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ADRESSE AU PUBLIC. 


Je ne pretends point faire Vapologie de cet ouvrage en 
le presentant au public. S'il a par lui-mème assez de 
mérite pour interesser le lecteur, je ne doute point qu'il 
ne soit accueilli favorablement : il en est autrement, il 
sera certainement rejettè, & avec justice. 

Il n'est peut- Etre pas necessaire que je previenne j bel, - 
en faveur de sa nouveaute, que nous nayons point en An- 
glois d'ouvrage dans ce genre, ou au moins que nous n'en 
avons aucun qui soit suffisamment etendu & assez re- 
gulier pour offrir le tableau des modes qui ont domine 
chez nos ancetres dans les divers siècles. 

Les gravures qui forment la partie la plus essentielle 
de cet ouvrage sont faites d'après les dessins de manus- 
crits aussi anciens que les temps qu'ils doivent eclairer, 
ou d'après d'autres monumens d'une antiquitè egalement 
authentique; & elles sont fidèlement copices sur les ori- 

ginaux, sans qu'il y ait meme un pli Fajoute. aux. 
draperies, & sans qu'on se soit ecartè en rien de la vraie 
forme des vètemens. 
Dans l'arrangement des figures, travail qui ne presentoit 
pas peu de difficulte, je me suis etudie a les rendre inte- 
ressantes, en les groupant d'une manière aussi piquante 
que la nature du sujet le permettoit ; & les ornemens de 
tout genre, qui les embellissent, ne sont en aucun cas le 
fruit de mon imagination, mais des modeles exacts de Part: 
ancien, & tires des memes manuscrits d'où les figures, 
ou quelques-unes d'elles au moins, ont ete extraites. 
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L'introduction contient un appercu general des divers 
habillemens anciennement en usage dans le monde, & qui 


se borne simplement ace qui sembloit d'une absolue neces- 


Site pour une entière explication des premiers habits de 
nos ancetres. Les gravures, qui appartiennent a l'intro- 


duction, sont en petit nombre, il est vrai, mais elles sont 


executees d'après des diinnen incontestablement au- 
thentiques. | 

Jai evite, autant qu il a été possible, d'y faire entrer 
aucune figure qui eut ete deja gravee dans d'autres ou- 
vrages, & je rai pas meme une fois donne la copie d'une 


copie, mais Jai toujours renvoye a- Poriginal meme, 


comme le meilleur garant de mon exactitude. 
Je suis convaincu que dans PFexecution d'un ouvrage 
aussi ctendu, 11 se sera inevitablement glisse quelques 


erreurs. Dans nombre d'occasions il m'a fallu travail- 


ler, pour ainsi dire, dans les tenebres, parce que, d'un 
cote, les descriptions des habillemens, extraites de nos 


anciens ecrivains, sont frequemment si vagues & si 


pueriles, qu'elles ne repandent que peu ou point de lu- 
miere sur Fexplication des dessins & des effigies des 
monumens contemporains; &, d'un autre cotè, lorsque 
ces descriptions sont plus etendues, elles manquent 


souvent de Vappui & de accord de la peinture & de la 
sculpture. J'ai neanmoins fait tous mes efforts pour reunir 


les deux sources d'instruction; &, lorsque je manque 


c autoritè, ou que celle sur laquelle je me fonde est dou- 


teuse en quelque point, j'annonce au lecteur Jusqu'ou 11 
peut compter sur Vevidence conjecturale: ce qui neces- 
sairement est arrive plusieurs 1 
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INTRODUCTION. 


SECTION L 


Coup-d'¶ il general sur les Matieres employees anciennement 
pour se vétir, & sur les Arts relatifs aux Vetemens. 


1. premiere idèe de vetement paroilt avoir dit son ori- 

gine plutot a la pudeur quwa la necessite ; car tant que nos 

premiers parens continuerent d' obèir au commandement 

de leur Createur, ils ne s apperqurent point de leur nudite, 

& toute espece de vetement leur fut absolument inutile; 

mais du moment qwils transgresserent Pordre divin, leurs 

yeux s'ouvrirent, & * 1s virent,” dit Phistorien sacre, 

qu'ils etotent nuds.“ Ains la pudeur les engagea a se 

couvrir une partie du corps; ce qu'ils employerent pour 

cela ne semble veritablement meriter en aucune maniere 

le nom de vetement, & ne suffisoit nullement aux besoins 

de la nature lorsque les changemens de saison exigeoient 
3 le secours etranger des habits ; mais avant leur expulsion 
I d'Eden le bienfaisant auteur de leur existence, qui con- 
noissoit mieux Petendue de leurs besoins, les pourvut d ha- 
billemens convenables aux necessites de leur nouvelle 

b condition: 
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condition : Le Seigneur Dieu fit a Adam & a son 
Epouse des habits de peau, dont ils se revetirent |.” 


Tels furent les habits de nos Premiers parens; & C est 


d'un vetement aussi simple qu'a tire son origine 
cette immense varicte d'habillemens, qui furent ensuite 
composes de matières de diffcrentes especes, & charges 
dornemens superflus d'or, Margent & de pierres pre- 


cieuses, conformement au gout, pour ne pas dire a l' extra- 


vagance des siecles suivans. Il est impossible de fixer 
Fepoque a laquelle Fart de fabriquer des etottes a cte in- 
troduit parmi les hommes; & il seroit absurde de pre- 
tendre rechercher les causes qui lui ont donne nais- 
sance. Comme la plupart des autres inventions utiles, 


il est probable que celles de filer & de tisser ont di 


leur origine a des circonstances purement fortuites; mais 
comme elles dependoient du concours d'un grand nombre 
d operations difterentes, nous pouvons avec raison con- 
clure que ce ne fut que par succession de temps qu'on les 
porta a un grand degre de perfection. Les productions 
laborieuses du metier doivent consequemment avoir ete 
_ tres-dispendieuses, & exclusivement reservees a Pusage 
des personnes d'une haute naissance ou d'une grande 


fortune; ce qui explique en quelque sorte la lenteur 


des progres que Vesprit humain en general fit dans 


les arts relatifs aux vetemens durant le cours de plu- 


sieurs generations apres Ile deluge. Les anciens auteurs 
Grecs, parlant des premiers siècles du monde, nous as- 
surent que les hommes tuoient les betes des champs pour 


se nourrir & se faisoient des vetemens de leur peau ; cou- 


tume que Diodore de Sicile nous dit expressement avoir 
Eteè celle des anciens Egyptiens?. 

Il est très- evident que plusieurs arts utiles, & probable- 
ment ceux entr' autres qui avoient rapport a la fabrique 
des ctoffes furent inventes avant le deluge, & que la con- 


noissance en fut conservee par Noe & sa famille; il peut 


donc nous paroitre extraordinaire que, quand les descen- 
dans de ce patriarche se disperserent sur la face de la 


5 EE W MANI Genese, 2 Diodorus Siculus, lib. I. cap. 1 & 2. 
chap. iii. ver. 21. | n | 


terre, 
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ENTROUDU UG TILON. Ut 
terre, ils les eussent tous si generalement perdus de vue, 
& que par une marche retrograde de l'esprit humain, ils 
eussent fini par tomber dans une ignorance profonde :— 
c'est cependant un fait; on ne peut en douter. Jai reelle- 
ment bien du penchant a croire que les arts relatifs aux 
habillemens ont ete connus avant le deluge; car les 
vVvetemens de differentes especes, le fil, & meme les par- 
ties qui leur servoient d' ornement, sont detailles par Moise 
comme etant en usage bientot apres le deluge!; & il en 
parle sans rien dire qui en indique la nouveaute, & sans 
faire aucunement soupconner que Part de les mettre 
en ceuvre fut une decouverte moderne, & introduite 
pour Ja premicre fois apres la restauration du genre 
humain. 1 e 

Les vetemens de toile & de laine etoient en usage parmi 
les Egyptiens a une epoque tres-reculee. Des le temps du 
patriarche Joseph, les premiers officiers de la cour de 
Pharaon portoient “ des vetemens de belle toile?.” Si 
cependant on refuse de convenir que les arts relatifs aux 
veternens ont ete inventes avant le deluge, le temoignage 
universel des historiens nous indique PEgypte comme 
leur berceau; car il est certain qu'ils y parurent dans une 
bien plus grande perfection, & beaucoup plutot que dans 
tout autre pays s. La toile principalement, manufacturee 
par les Egyptiens, conserva sa supèrioritè chez les nations 
etrangeres durant le cours de plusieurs generations : on 
Pappelloit la belle toile par excellence, & elle formoit une 
partie tres-considerable de exportation. C'est en ce 
pays certainement que les Israclites puisèrent leurs con- 


Il est parle dans la Genese, chap, ix. 
ver. 23, d'un hyke, on manteau dont se ser- 
virent les deux fils de Noe pour le couvrir 
quand ils le trouvèrent nud dans sa tente. 


D nom Hebreu denne A ce vètement 


que l'on rencontre dans plusieurs passages 


suivansde Vecriture, est certainement des- 


tiné A designer un vetement fait au mé- 
tier; de maniere qu'il est peu croyable 
qu'il ait Ete employe ici seulement pour 
signifier un vetement de cuir. OH ou 


fil, se trouve Gen. chap. xiv. ver. 23. 


Quant aux divers ornemens, voyez Gen. 
chap. xx1v. ver. 23, &c. 


* WW My Gen. chap. xl. ver. 42. 
le mot e neanmoins peut etre tra- 
duit par belle toile de coton blanche; car il 
signifie coton & loile, mais il ne peut ètre 
rendu par celui de o, comme il Vest à la 
marge de nos bibles. 4 
Aussi les Egyptiens ont-ils reclame | 
cet honneur; & represente leur decsse Isis 
une navette à la main, pour faire entendre 
qu'elle avoit invents Vart de tisser. Hist. 
du Ciel, chap. 32. | 


NOISSANCES 
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noissances dans les arts relatifs aux vetemens, si vantees 
par Moise; & chez eux, elles semblent avoir diminue 


a mesure quis 8 eloignèrent de ceux qui les avoient 


instruits. Du temps de Salomon, i est vrai, que le fil, 
etoit apporte d Egypte a Jerusalem avant d' tre em- 
ploye, pour servir ensuite aux decorations du premier 
Temple; mais en meme temps il fut necessaire de 
faire venir un artiste etranger qui surveillat la fabrique 


de ces matieres, & il executa lui-meme la partie la plus 


partaite de Pouvrage', De ce que le fil fut 1importe, avant 
d' etre mis en ceuvre, & de ce qu'on appella un artiste 
Tyrien pour employer, nous ne devons aucunement 
conclure, Jimagine, que Yhabilete des Egyptiens, par 
rapport aux arts qui avoient rapport aux vetemens, fut a 
cette Epoque sur son dèclin: nous verrons bientot le con- 
traire; & la dernière circonstance pourroit assez proba- 
blement etre fondee sur quelque particularitè concernant 


la forme & les ornemens de la toile qui demandoient 


qu'elle fut faite immediatement sous la direction de la sa- 
crificature Juive; & Partiste toit en effet“ fils Pune femme 
des filles de Dan?,” qui, a raison dune relation plus intime 
avec les Juifs, pouvoit mieux connoitre leurs coutumes, 


8 conséequemment etre plus propre qu'un een a 


executer une pareille commission. 


Salomon met dans la bouche d'une prostituèe un cloge 


des toiles FEgypte: * Jai,” dit-elle, © pare mon lit de tapis, 


& les sculptures sont ornees de fine toile Egyptes;ꝰ & le 


prophete Ezechiel, qui vivoit plus de quatre cents ans aPres 


Salomon, parlant de la prosperite de Tyr, fait mention de 
la belle toile, relevee d ouvrage brode venant Egypte 
comme d'une partie des objets les plus precieux que cette 
ville importat“. L histoire profane depose aussi en faveur de. 
la celebrite des manufactures de toile Egyptienne; car un 


des plus anciens ecrivains Grees nous apprend qu' Amasis, 


roi d'Egypte, * envoya aux Lacedemoniens un corselet ; 


Rois, chap. X, ver. 28; & 2 Chro- teralement par filet on fl de lin; il sig- 
niques, chap | ii. ver. 14. 


2 2 Chroniques, chap, 11, ver. 14. 
8 Pro\ erbes, Chap. vii. ver. 10. Je mot tations convient ici. 
Acbreu oc qui dans ce passage est + Ezechiel, chap. xxyii. ver. 7. 
traduit par fre tolle, peut Etre rendu lit- 117-8 


Au reste, June ou autre de ces interpré- 


eurieux 


nifie aussi ranges composees de fil de lin. 
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curieux qui etoit de lin, ornè de plusieurs figures d animaux 
tissues & embelli d'or & de differentes couleurs. La 
chaine, continue mon auteur, “est d'une execution ad- 
mirable, elle est fine & delicate, quoique composèe de 
trois cent soixante fils, tous très-distincts.“ II ajoute, 
on en voit un pareil a, Linde, dedie a Minerve par le 
* meme Amasis !.“ Un corselet de la meme espece fut 
trouve parmi les depouilles a la bataille d'Isus, & pre- 
sente a Alexandre le Grand; il lui plut tellement qu'il le 
prit pour en faire une partie de son habit militaire?, 
Loe metier de tisserand chez les Egyptiens etoit, contre 
la coutume de la plupart des autres nations, exercè par 


les hommes; car Herodote nous assure que “les femmes 


en Egypte $'occupoient au dehors du commerce ou des 
affaires, tandis que les hommes, renfermes dans leurs mai- 
sons, filoient ou faisoient de la toile. Chez les autres 
peuples,” ajoute-t-il, quand on fait un tissu, Venvers® 
est en dessus—chez les Egyptiens il est en dessous“.“ 

Les artistes Juifs fabriquoient differentes especes de 
toile pour les habits des pretres & pour les decorations du 
tabernacle: savoir, la to:le proprement dite, la belle toiles, 


la toile de beau fil tors, & la tres-belle toile, ouvrage seulement 


tissu?; la derniere sorte, je presume, ctoit une espece de 
toile varice, dont les couleurs etoient dans le tissu meme, 
& pour cette raison ainsi specifice par I' historien sacre 


pour la distinguer de celle qu'on brodoit a Paiguille, & qui 


formoit aussi une partie considerable des decorations sa- 

crees. Je ne pretends aucunement determiner ce que 

c*etoit que la toile de fil tors. VV 
De ce qui a ete dit ci-dessus, il ne faut pas conclure 


que Part de fabriquer la toile fut seulement exerce par les 
Egyptiens & par les Israclites: il etoit bien connu des na- 


tions voisines, dont quelques- unes le porterent a un grand 
degre de perfection. Il est parle dans le prophete Eze- 
chiel de la belle toile manufacturee a Tyr, comme d'une 
: Herodotus in Thalia, | + Herodotus, ut supra, 
2 Plutarque in Vita Alexandri II J Wt 


Vappelle un corselet de toile en plusieurs Jed ou WW 8 
doubles & plisse, 7 "XN Nd WW Exode, chap. 


3 goa. . Xxxviii. ver. 5, 0; & chap. Xxxix. ver. 27. 


C marchandise 


— ——— 2 0 


vi , eee. 
marchandise precieuse, achetèe par les commercans Sy- 
riens l. La toile servoit a faire une partie des vetemens 
de la noblesse Assyrienne; en un mot, on estimoit gene- 
ralement les habillemens de toile; & toutes les personnes, 
assez riches pour se les procurer, en faisoient usage. 


Les habillemens, faits d'etoffe de laine, sont sans doute 
d'une tres-haute antiquite, & peut- etre d'une date plus 
ancienne que ceux de toile?. Mais comme la toile ser- 
voit generalement pour les vetemens de dessous, plus 


le tissu etoit fin & doux, plus J'usage en etoit agreable, 


ce qui en augmentoit a proportion le prix: cette raison 
peut servir en quelque sorte a expliquer pourquoi les. 
manufactures de toile paroissent avoir fait des progres 


plus rapides que celles de laine: les dernières, neanmoins, 


ne furent point du tout negligees, quoique les etoffes. 
qu'on y fabriquoit ne fussent pas aussi estimees, soit pour 
la beauté, soit pour la supèrioritè de FVexecution:. on fai- 
soit & on portoit des vètemens de laine chez tous les 
peuples fameux par leur habiletè dans les arts qui ont 
rapport aux habillemens. Le prophete Ezechiel fait une 
mention particulicre de la ville de Tyr, parce qu'il s'y 


tenoit une foire anciennement renommee pour la laine 
blanche, qui etoit extremement estimee par les. mar- 
chands. de Damas*®. RE | 1 55 . 

Le melange du fil avec la laine pour en faire des étoffes 
est d'une date tres-ancienne : il doit vraisemblablement 


son origine aux Egyptiens, & il est expressement defendu 


par la loi de Molse+ 


Les Thraces, selon Herodote, faisoient anciennement 
leurs habits d'une espece particulière de chanvre, qui res- 


sembloit si bien au lin qu'il n'y avoit qu'un connoisseur 
qui put distinguer Fun de autres. 


: Ezéchiel, chap. xxvii. ver. 16. 


Justin dit que les Atheniens furent les 


premiers qui manufacturerent lalaine, Les 
Egyptiens, comme nous Vavons deja vu, 
reclamoient le meme honneur; & sans 
doute a plus juste titre. Justin, liv. II. 

3 Ezéchiel, chap. xxvii. ver. 18. 
Leevitique, chap. xix. ver. 19; & Deu- 
_ kranome, chap. XXil. ver. 11. 


—— — — ſ— — — 


3 


sur Strabon, dit que le peuple Indien avoit 
une espece de lin ou de laine provenant 


des arbres—ave Aupredals;: linum autem 


appellat lanam que ex arboribus colligutur. 


Note sur Strabon, liv, XV. p. 1036. 


On 


ä—ny—äͥ— ̃ — ſ— — ͥ — — — ——— 


r,, Tw Aw eQiprraſn, Herod, in 
Melpom. Arrien, selon Vauteur des Notes. 
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On convient generalement, & avec raison, jimagine, 
qu'on a fait tres-ancienment des toiles de colon: les an- 
ciens historiens, ne font pas, il est vrai, une mention par- 
ticuhere du coton; mais le mot Hebreu rendu dans nos 

_ bibles: par celui de soie, signifie plutot, au jugement des 
Savans, une espece de belle toile de coton2?. „ 
La soie fut certainement inconnue aux anciens plu- 
sieurs siècles apres que Part employer les autres matieres 
dans les manufactures relatives aux vetemens eut ete 
porte a une tres-grande perfection : elle ne fut apportee 
en Europe qua la fin de la republique Romaine, temps 
ou elle se trouve mentionnèe par les auteurs classiques 
Latins. Joseph, faisant une mention particulière des 
habits de triomphe de Vespasien & de son fils Titus, dit 
qu'ils etoient de soies, etoffe alors consideree comme tres- 
precieuse; mais j'aurai ci-après occasion de m'etendre 
da vantage sur ce sujet. 55 
I'art de fabriquer des tissus de poils d' animaux est 
d'une haute antiquitè: la couverture exterieure du ta- 
bernacle etoit, ainsi que le dit expressement Moise, de poil 
de chevre*; & les habitans de Toccident de IEthiopie, selon 
Diodore de Sicile, portoient autrefois une espece de haut- 
de- chausse, fait de leurs propres cheveux, parce que, dit- 
il, tel est la nature du sol que les brebis n'y ont point de 


= toisons.. Le sac, ainsi qu'il est communement appelle. 
3 5 dans VFecritures, en usage chez les Juifs pour le deuil, 
3 TY paroit avoir ete fait de poil; si non toujours, au moins 
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en certaines occasions, il etoit de couleur noire”.. 5 
Les Indiens, dit Herodote, qui habitent Asie, se re- 
vetent d'habillemens faits de joncs, qu'ils coupent dans. 
les rivieres; &, les entrelacant les uns dans les autres, 
comme des nattes?, ils leur donnent la forme du thorax.. 
Les Hylobiens, peuple de Flnde, si nous en croyons Stra- 
! Gen, chap. xii. ver. 42; Proverbes, Liv. III. = el 
chap. xxxi. ver. 22; & ailleurs: le mot * DW Gen, xxxvii. ver. 34; & alibi: 
Hebreu est TWYH frequenter. 
> Voyez Parkhurst, p. 363. Apocalypse, vi. ver 12. 
oh no t. CLTTET INS Bell. Jud. lib. VI. ig ®Þ\oimv.. | 
mA i, . 9 Oops, modum store, tanquam thoracem.. 
+. Exode, chap. xxvi. ver. 7, &c. Les Herod. in Thalia. 5 
Arabes se servent encore aujourd'hui de — | 
tentes faites de tissus de poil. 


bon, 
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bon, portoient des vètemens qu'ils fabriquoient d' corce 


d'arbre i. 


Tout le monde convient que les premiers vètemens en 
usage parmi les hommes étoient de peaux d' animaux; 
& le cuir etoit certainement employe a faire differentes 
parties de Yhabillement, meme apres que les arts relatifs 


aux vetemens eurent Ete portes au plus haut degre de per- 


fection. Les anciens paroissent avoir tres-bienentendu Part 
de tanner & d'apprèter le cuir: les couvertures exterieures 


du tabernacle ctoient faites de peaux de belier & de celles 


de blaireau 2; ce qui, d'après la circonstance mentionnee 


par Molise, savoir, que les premieres étoient teintes en 


rouge, nous conduira naturellement a conclure qu'elles 
devoient avoir ete bien preparees auparavant. Il est s0u- 
vent dit que les souliers, les ceintures & meme les autres 


parties des habits d'un usage commun, eEtoient faits de cuir. 


Parmi les Scythes, dit Herodote, plusieurs se servent de 


peaux au lieu de serviettes, & emploient des peaur d'homme, 


PO se faire des vètemens comme les autres nations $'en 
0 e 5 . 


nt de peaux de bètes s. 


L'art de teindre de differentes couleurs les matières 


propres a faire des vetemens doit avoir ete porte tres- 


anciennement a un grand degre de perfection: le bleu, 
le pourpre, le cramoisi, Pecarlate, & Vecarlate deux fois 
teinte, sont des couleurs dont il est fait une mention par- 


ticulière, pour la decoration du tabernacle & pour l'em 


bellissement de Thabit pontifical d' Aaron !“. Plusieurs 


nations ont ete fameuses pour certaines couleurs qu'elles 


possedoient exclusivement, & qui n'ëtoient souvent 
dues qu'à des circonstances locales. La pourpre Tyrienne 


etoit en reputation jusqu'a passer en proverbe : on dit 


qu'on la tiroit d'un poisson a coquille qui se trouvoit sur 


les cotes de Tyr; quoique plusieurs modernes aient nic 


Texistence d'un tel poisson, & soient persuades que la 
pourpre des Tyriens etoit faite avec la cochenille seule- 
ment. Isaie fait mention “ des habillemens teints de 


1 Vestes ex arborum corticibus babentes. 2 Exodus, cap. xxvi. ver, 14, 
Strabo, lib. VI. II dit aussi: Massagete, 3 Herod. in Melpom. | 
gui in insulis degunt, amiciunt ge arborum cor- * Exode, Cap. xxvi. xxvili; & alibi. 


zicibus. Idid. lib. XI. | 
| Bosra ;” 
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Bosra;” & par le passage qui suit immediatement, il 
paroit qu'ils etoient de couleur rouge comme les vète- 
mens de celui qui foule la vendange !.” Il est ra 
portè des Massagetes, peuple qui vivoit au dela de PArax, 
qu'en broyant les feuilles d'un certain arbre qu'ils lais- 
soient ensuite sejourner dans l'eau, ils composoient une 
peinture qui leur servoit à figurer des animaux sur leurs 
habillemens ?, & dont Veclat ne se ternissoit jamais; les 
figures étoient a Pepreuve de l'eau, & ne changeoient pas 
plus que si elles avoient ete tissues avec Petofte. _ 

Je m'abstiendrai d'en dire ici plus long a ce sujet; je 
Serat oblige de m'ëtendre davantage sur cet article dans 
la partie suivante de Pintroduction. 

L'art de travailler avec Paiguille sur un tissu, & d'y bro- 
der diverses figures avec des fils de diffèrentes couleurs, est 
d'une date tres-ancienne ; il etoit bien-connu des Is- 
raèlites qui Vexercerent immediatement apres leur sortie 
d' Egypte; & C'est dans ce pays sans doute qu'ils ac- 
quirent ce talent; car Moise n'en parle point comme 
d'un art invente de son vivant, ou particulier aux 
enfans d'Israel, ce qu'il n'auroit probablement pas man- 
que de faire si Yhonneur d'une telle invention avoit 
pu etre reclame ou par lui ou par ses concitoyens. SAI. 
nous est permis de juger du point de perfection au- 
quel Part de la broderie fut portè en Egypte, par les de- 
corations du tabernacle, & de consulerer les Egyptiens a 
cette epoque reculèe comme aussi habiles que les Is- 
raelites, nous ne concevrons pas une mediocre opinion 
dle leur talent. Les rideaux du tabernacle & le voile de 
Farche, etoient de la plus belle toile, dans laquclle on 
avoit passe de cotè & d' autre des fils de differentes couleurs, 
& ou etoient brodes des cherubins 2. Les tapisseries de la 
porte du tabernacle etoient de couleur bleue, pourpre, ecar- 


late & faites d'une belletoile de fil tors travaillee a Vaiguillet.. 


1 Isaie, chap. Ixi11, ver. 1 & 2. 

2 Za ts. r tobnla ryſpaPer. Herod.. in: 
Clio. 

mot Hcebreu traduit dans notre 
version du Pentateuque par celui de bro- 
derie, peut neanmoins signifier brocart ou 


tout autre owvrage varie, travaille soit au- 


métier soit A. Laiguille. ANN 


d. 


rendu par ozvrage artistement fait, d'apres+ 
le sens primitif du mot H ajouter ou: 
surajouter, peut ètre plus fidellement tra- 
duit parowvrage trawaillè de rechef, & s enten- 
dre avec plus de raison de Vouvrage fait a: 
Paiguille seulement, que le premier. | 
+ Le lecteur trouvera chapitre xxvi de 
I'Exode une ample description de ces mag- 


L'ephod, 
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Leephod, ainsi que la tunique, qui faisoient partie de 
habit de ceremonie d' Aaron, etoient composes des ma- 
tieres les plus belles, & richement ornes de broderie'!. 

Homere fait Veloge des dames Sidoniennes pour leur 
habilete dans Part de broder en une passage de I'Tliade 
cite par Herodote : le poëte, en parlant de la garde-robe 
d' Hecube, dit: RED St das 


La se trouvent des vetemens embellis d'une infinite de couleurs“, Pouvrage des 
dames de Sidon qu'apporta de cette ville le divin Paris, | 


Neanmoins si les savans pensent que les vetemens dont 
parle Homere n'ëtoient pas brodes a Vaiguille, mais 
travailles en maniere de brocarts ou au metier avec des 
fils varies; je ne pretendrai aucunement entrer en con- 
testation sur ce point. 

Nous n'avons cependant nullement droit de conclure 


des passages qui viennent d'etre cites que Part de la bro- 
derie flit renfermè dans les bornes etroites de PEgypte & de 
la Palestine: il etoit certainement repandu dans toutes 
les autres parties du globe ou les manufactures relatives 
aux vetemens avoient ete perfectionnees; & on peut 


dire qu'en Europe en particulier il fut porte a son plus 

haut pèriode. „% „„ hp 
Ayant donne en peu de mots un appercu general des 

matieres anciennement employees pour faire des vete- 


mens, ainsi que des arts relatifs a la fabrique des etoffes, 


il ne me reste plus qua dire deux mots des artistes & de 
ceux qui les surveilloient. Il est bon de prevenir que les 
anciens ne consideèroient point comme une occupation 


vile & abjecte celle de preparer la filasse, de carder la 
laine, de filer & de tisser; au contraire, un pareil em- 
ploi donnoit un nouveau lustre, un nouveau degre de 
consideration a ceux que leur naissance avoit eleves au 
plus haut rang. Nous ne devons donc pas etre surpris de 


voir les dames de la premiere qualité travailler au me- 


tier surtout apres que les poëtes ont represente la deesse 


nifiques ouvrages. Josephe dit que le voile Exode, chap. xxviii. ver. 6 & 9. 

du saint des saints Etoit orné de toutes * IIex No wo ëI-l xo ond Vari picli. 
les espèces de fleurs que la terre produit. Iliad, lib. iv. ver. 220. 5 | 
Antiq. Jud, lib, III. chap. v. | 


de 
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de la * occupee a ce genre de travail & S enorgueil- 
lissant de Vexcellence de ses ouvrages 1. En un mot, il 
paroit d'après IThistoire ancienne que dans toutes les nom- 
breuses familles la mere avoit la surintendance d'une ma- 
nufacture relative aux vetemens etablie dans sa propre 
maison; & dont le produit servoit à faire ses habillemens, 
ceux de son mari, de ses enfans & de ses domestiques. 
Je ne finirois pas si je voulois citer les autoritès qui vien- 
nent a l'appui de cette assertion: les ecrits des historiens 
& des poetes de la premiere antiquite abondent en 
preuves qui en etablissent la verite. Je me contenterai 
de mettre sous les yeux de mon lecteur le caractère d'une 
bonne menagere, telle que nous le trouvons peint par 
Lamuel dans le dernier chapitre du livre des Proverbes; 
du moins quant a ce qui paroit avoir rapport a mon su- 
jet: * elle va,” dit il, chercher la laine & le lin, & tra- 
vaille volontiers de ses mains: elle a le fuseau entre ses 
doigts, & ses mains tiennent la quenouille. Elle ne craint 
point la neige pour ceux de sa maison, car ils ont tous 
double vètement 2. Elle fait elle-meme des couver- 
tures de tapisserie: ses habillemens sont de toile fine 3 & 
couleur de pourpre. Elle fait de fort belle toile qu'elle 
vend; & elle fournit des ceintures aux marchands, 8c. 
Dans les siècles recules il est certain que la fabrique des 
toiles ou des etoffes, avoit pour objet les besoins domes- 
tiques, par occasion les presents destines aux personnes 
de distinction, dont on recevoit la visite, & assez souvent 
Poeuvre charitable de vetir les pauvres; mais comme 
les ouvrages faits au metier, surtout lorsque plusieurs 
serviteurs y travailloient constamment devoient naturel- 
lement plus que suffire aux besoins de la famille, le 
surplus devint un article de commerce; & la manufacture 
des etoffes propres a faire des vètemens devint par suc- 
cession de temps & par degres une branche de commerce, 
qui ne le cedoit en rien aux autres soit pour le profit soit 
pour Putilite. 3 3 
Ovid. Metam. lib. I. 3 Le mot e ne peut evidemment 
> H/ W395 N 55 Jai suivi la signifier de la soie, quoiqu'il soit ainsi 


traduction, qui est à la marge comme plus rendu dans notre version. 
analogue au genie de la langue HEbra- Proverbes, chap. xxxl. ver. 12; & 


QUE, lus bas. 
w 175 SECTION 


| 1 
i INTRODUCTION. 


SECTION UI. 


Habits Civils, M n N Religieur des Egyptiens; H. abits des 
Ethiopiens & des autres Nations VOISINeS.. 


LE. S Egyptiens Etoient anciennement vètus de peaux : 


qhanimaux, si nous en croyons Diodore de Sicile: mais dans 
le temps ou le patriarche Joseph residoit en Egypte, non 
seulement on y avoit établi des manufactures relatives 
aux vetemens, mais meme elles y etotent arrivees a un 


certain degrè de perfection; car Pharaon lui donna comme 
marque de distinction des habillemens de fin lin; en 
meme temps il lui mit une chaine d'or au col: le roi 
tira aussi l'anneau qu '1l avoit au doigt pour le mettre 4 
celui de Josephi. Lhistorien Josephe en rapportant 
cette particularite, nous assure que Pharaon lui permit 


de se servir du cachet royal & de porter la pourpre 2. 


Cambyse envoya au roi q Ethiopies des presens qui 
consistoient en des habits de Pourpre, un collier, ainsi que 
des bracelets d'or. Il est dit aussi qu'anciennement le mo- 


narque Egyptien, lorsqu'il alloit sacrifier aux dieux, Etoit 
revètu d'habits magnifiques, ainsi que des marques dis- 


tinctives de Vautorite royale: & le président des juges, 


quand il exercoit les fonctions de sa place, Portoit a son col 


Genese, chap, xli. ver. 43. 5 Herodotus in Thalia. 
* Neppugar. Antiq. Jud. lib, II. cap. v. 


_une 
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une chaine d'or, a laquelle etoit attachee une figure em- 
blematique de la verite, ornee de pierres prècieuses 1. 
C'est un fait incontestable qu'autrefois chez les Egyp- 
tiens la plus grande partie des habits etoit de toile. Les 
hommes, dit Herodote, portoient deux vetemens ; l'un 
ctoit une tunique de toile, ornèe en bas d'un bord ou d'une 
frange, & appellee calasiris2; & Vautre un manteau de 
laine blanche, dont le premier etoit. enveloppe. Dans 
un autre endroit le meme auteur parlant olntralement 
des habits des Egyptiens dit, qu'ils portent des habits de 
tolle*, nouvellement laves, attention qu'ils ont toujours, par 
principe de proprete, car, ajoute-t-il, ils en font plus de 
cas, que des ornemens. Les Egyptiens ne portoient pas 
partout le manteau de laine dont il vient d'ètre parle ; car 
ils ne pouvoient entrer dans les lieux destines au culte 
avec un vètement de laine, & ils ne souffroient pas que 
leurs parens fussent ensevelis dans de la laine de peur 
d'encourir la censure de profanations. : 
Il est impossible, d'après Vhistoire, de decouvrir les dif- 
ferens degres de Vhabillement en usage parmi les Egyp- 
tiens: nous pouvons nèanmoins prouver incontestablement 
que les diffèrens degres du rang etoient distingues par 
des habits particuliers ; mais Phistoire ne detaille pas la 
nature & retendue de ces distinctions. Nous concevrons 
aisement que Vhabit du monarque devoit <tre riche & 
somptueux, des que nous nous rappellerons que Part ele- 
gant de la broderie etoit parvenu a un haut degre de 
perfection en Egypte, si toutefois ce pays ne lui avoit pas 
donnè naissance: on peut pareillement supposer avec rai- 
son que l' exemple du souverain dit ètre suivi par la no- 
blesse & meme par tous les individus de Petat, selon leur 
condition & leur fortune: la simple mention que font les 
anciens auteurs de robes magnifiques, d'anneaux, & de 
chaines d'or, ainsi que d'autres marques distinctives de 
la grandeur, suffit pour justifier cette opinion. 


Diodorus Siculus, lib. 3 Eipiytc eic Aru. Ibid. 
* Kibvreg Awtyc wins Ta ON Juocoarwles * Ibid. | 1 
*%A889% αννν,¹⁰ν. Herod, in Euterpe. 5 Voyez le commencement du chapitre. 


5 Herodote 
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Herodote nous assure que les femmes Egyptiennes, de 


son temps, ne portotent qu'un seul vetement! ; mais mal- 


heureusement il ne nous a pas donne la moindre idèe de sa 
forme, ou de la maniere de le porter: d'après la descrip- 


tion generale qu'il fait de Phabit Egyptien, il paroit qu'il 


etoit de toile; & il est probable qu'il ressembloit au calasiris 
dont il vient d'ètre parle. Il est vraisemblable que le rang 


des femmes etoit distinguè par la beauté & la richesse de 


ce vetement aussi-bien que par les autres ornemens per- 
sonnels qui leur etoient propres ; car elles avoient des 
Joyaux d' argent & d'or lorsque les Israelites sortirent 
dEgypteꝰ. TS, 

Nonobstant le caractere de mollesse qu'Herodote at- 
tribue aux Egyptiens, nous les voyons engages dans de 


frequentes guerres; & en plusieurs occasions faire assez 
bonne contenance sur le champ de bataille. Nous n'avons 


qu'une tres-legere connoissance de Pancienne armure des 


Egyptiens: cependant Pauteur, dont nous venons de 
parler, fait une mention particulière du thorax ou corse- 
lets, comme étant en usage parmi eux ; & il nous ap- 
prend, qu'il avoit ete aussi adopte par les Perses. 
Le corselet Egyptien+ etoit de toile, souvent en plusieurs 
doubles, & plissè de maniere a resister a la pointe de 


Parme de Vennemi. Herodote fait Venumeration des 
armes d'un soldat Egyptien ; qui etoient une courte epce, 
un boucher & une javeline? ? Les Ioniens & les Cariens, 


selon le meme auteur, du temps de Psammetichus, roi 


7 


d'Egypte, portoient une armure d'airain 5; mais je ne 
prendrai point sur moi de decider si, en inserant ce passage 


dans Vhistoire des Egyptiens, son dessein a ete de nous 


donner a entendre que la meme armure Etoit en usage 


parmi ce peuple. Au moins est-il sur que Psammetichus 
Iui-meme portoit un heaume d'airain quand il alloit à la 


guerre). 


Les principaux matelots Egyptiens, qui aiderent Xerxes 
dans son expedition contre les Grecs, avoient pour ar- 


: Herod. in Euterpe. 1 Aiſuneg Yupaxas, Herod. in Clio. 
_ 2 Exode, chap. xii. ver, 35.; & ailleurs, 5 Herod. in Polymnia. 


Ces corselets sont souvent superbes. © Onaobtilas xanxy. Herod, in Euterpe. 
Voyez p. 5 dintroduction, 7 KU X Ibid, | 
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mure de tete des heaumes bien piques!. Ils avoient aussi 
des bouchers convexes, des javelines propres au combat 
de mer, & de grandes haches à deux tranchans. La 


multitude n'avoit que le corselet, & etoit armee de 
grandes epees?. 


Les pretres Egyptiens, ainsi que le dit expressement 
Herodote, etoient habilles de toile; & leurs souliers etotent 
aussi de la meme matiere: & il ne leur etoit permis ni 
de s'habiller autrement, ni de porter des vetemens de 


laine; car il etoit defendu de rien porter qui füt en laine 


dans le temple de leurs dieuxsꝭ. 
Diodore de Sicile, pour prouver que les mœurs des 


Ethiopiens ressembloient a celles des Egyptiens, cite di- 


verses autres coutumes dans ce genre; entrautres la sui- 
vante, qui a rapport aux habits des pretres de l'un & 
Pautre pays: ils sont,“ dit-il, “ rases de meme, & font 
usage des memes robes, & du meme habillement, & 


portent un sceptre qui ressemble à un soc de charrue, ce 


qu'ils ont de commun avec leurs souverai eis; ils portent 
aussi la meme espece de bonnet*, fort eleve, contourne 
Par le haut, & autour duquel est entortille un Serpent 


qu'on nomme aspic.” Le meme auteur nous apprend 


aussi que les ECr1vains sacrès parmi les Egyptiens avoient 


un bonnet rouge ornè de plumes de milans. 


Les Egyptiens en general etoient renommes pour leur 


Propretè; leurs pretres surtout, qui rasoient toutes les 
Parties de leur corps une fois en trois jours, & faisoient 
frequemment usage du bains, de peur que la vermine u 


uelque autre salete ne fut remarquee sur eux quand ils 


etoient occupes des ceremonies dans le temple des dieux; 
& Cest probablement pour la meme raison qu'ils se ra- 
soient aussi la tete contre la coutume de la plupart des 


autres contrèesꝰ. 
Anciennement, dit Diodore de Sicile, quand un roi 


dEgypte venoit a mourir, les Egyptiens se couvroient la 


tete de poussière, & se ceignoient au dessous de la poi- 


1 Kean XU. Herod. in Polymniä. * Us se baignoient dans eau froide 
2 Meſa ag waxxipes, Ibid, _ _ deux fois le jour & aussi souvent la nuit. 
3 Herod in Euterpe, | Herod, in Euterpe. 

TIA. Diodorus Siculus, lib, I. 7 Ibid, 

8 Ibid. | / 
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trine d'une ceinture de lin; & ensuite hommes & 
femmes, ils alloient deux fois le jour par compagnies, 
quelquefois de deux ou trois cents, chantant des chansons 
lugubres en T honneur du monarque decede, & rappellant, 
pour ainsi dire, ses vertus du fond de son tombeaui. 
Chez la plupart des nations, selon Herodote, quand on 
etoit en deuil, les plus proches parens du mort se rasoient 
la tete; les Egyptiens, au contraire, ajoute-t-il, a la mort 
de leurs proches, cessent de se raser, & laissent croitre 
leurs cheveux & leur barbe?. Le meme auteur nous as- 
sure que les Egyptiens avoient le crane plus dur que 
les Perses, ce qu'il devoient a la coutume du pays de 
raser la tète des enfans encore fort jeunes3. 

C*etoit encore une ceremonie du deuil chez les Egyp- 
tiens que de se raser les sourcils; elle cioit pratiquee par 
toutes les personnes de la famille lorsqu'un de leurs chats 
mouroit d'une mort naturelle ; lors de la mort d'un chien 
ils se rasoient tout le corps. On pretend aussi qu'ils se 

faisoient des incisions dans la chair avec des instrumens 
tranchans dans leurs deuils annuels d'Osiris ;. 

Il a deja ete observè qu'on regardoit comme un acte d'ir- 
religion parmi les Egyptiens d'ensevelir les morts dans 
des vetemens de laine; &, selon Herodote, les pretres ap- 

portoient certaines raisons mysterieuses pour justifier ce 
prejuge. Les corps des personnes decedees etoient donc 
enveloppes de la tète aux pieds de bandelettes de toile. 

Nous devons bien regretter que les deux excellens au- 
teurs, cites si frequemment dans la premiere partie de 

Ge chapitre, Se soient si peu etendus sur les connoissances 
relatives a Thabillement des Egyptiens : les renseigne- 
mens rassemblès ci-dessus contiennent toute Pinstruction E | 

1 - essentielle qu'ils nous ont transmise, & malheureusement =_ 

| | | rien ne peut suppleer a leur defaut ; quoique je sois 
; convaincu que les figures qui se trouvent sur les quatre 
* 


premuaeres planches relatives a Pintroduction, si toutefois 


on les examine avec attention, doivent repandre quelque 
lumiere sur cet important Sujct. 


| Diodorus Siculus, lib. J. | + Herod. in Euterpe. 
I 2 Herod. ut supra. _ > Antiquites de Palmire par Seller. 
q 3 Ibid, in Thalia. 
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La premiere partie de Thabillement Egyptien, que je 
detaillerai, se trouve figure troisieme de la premiere 
planche. Elle est de la plus grande simplicite, consistant 
seulement en un vetement qui couvre la partie inferieure 
du corps & les cuisses: dans le modele que nous avons 
Sous les yeux, il va presque jusqu'aux genoux; mais 
dans les autres, il ne descend pas si bas. Quelquefois il 
est coupe en forme de courbe depuis le devant de la 
ceinture jusqu'au bas, comme on le voit represente fi- 
gure premiere, planche quatrieme; & 1a etoit ajoutee 
une piece qui pendoit au- dessous de Vouverture, & qui 
Suppleoit la partie du vetement qui manquoit: dans la 
meme planche, la figure trois, qui est celle dont il vient 
Cetre parle, vue par derrière, nous montre comment 


faisoit ce vetement sur le dos de celui qui le portoit i. 


On pourroit demander si ce vetement, tout simple 


qu'il paroit, netoit pas compose de plusieurs parties: il 


est presque constamment de diffèrentes couleurs partout 


ou il est peint; & meme il est souvent marque de raies de 


diverses couleurs suivant differentes directions, ce qui 


feroit croire que c'etoient plusieurs pieces Separees ; mais 
il est probable que ces raies ètoient purement un orne- 


/ 


ment, ayant ete faites avec le tissu au moyen de fils de 
diverses couleurs ou travaillees apres coup avec Taiguille. 

Ce vetement, quelquefois composoit Phabillement en- 
tier, mais generalement 11 y avoit de plus le corselet, tel 
que nous le voyons dans la figure a laquelle nous avons 
premièrement renvoye. Sur la table d'Isis, curieux mo- 
nument d'Egypte, ainsi nomme parcequ'il est suppose 
representer les differentes ceremonies religieuses qui se 
pratiquoient particulièrement dans le culte qu'on rendoit 
a cette deesse?, nous trouvons differentes figures qui 
portent ce vètement avec deux larges bandes qui passent 


sur les deux epaules, & qui apres $'etre croisèes sur 


le creux de Vestomac, paroissent attachees a la cein- 


La figure originale, d'od ceci a été gravures sur une grande Echelle par Lau- 
tire, est en bronze, & conservëe au Bri- rentius Pignorius. Une explication de- 
tisgh Muséum. veloppee du meme sujet embellie aussi 

* On a publié a Amsterdam en 1669 de gravures se trouve dans la seconde 
une ample description de ce reste pré- partie du, second volume de! Antiquitè Ex- 
cieux de Vantiquite, accompagnée de plquee par Bernard de Montfaucon. 


ture; 


* 


—— — — — — td 20 — 


X — . — . Wn 
— oe IIS re Ir AA — — — er bare — —— — 2 —— —— 
——ͤ———— 6 


xviii INTRO DU CT ION. 


ture; on peut appercevoir, figures seconde & quatrième, 


planche premiere, la meme espece de bandes, quoiqu'elle 
soit cachee en partie par le vetement exterieur. Dans la 
Seconde figure, nous trouvons aussi une partie ajoutèe au 
vetement que nous venons de decrire, qui $'y joint a la 


ceinture, & qui ensuite, $Selevant dela, entoure le corps 


jusqu'au bas de la poitrine, & finit un peu au-dessus de 
Pendroit ou se croisent les bandes ci-dessus mentionnees. 

On suppose generalement que cet habillement etoit 
celui des pretres Egyptiens ; & on trouve sur la table 


d'lsis une figure qui porte exactement cet habit; elle est 


debout a l'autel devant la statue de cette deesse, & sacri- 
fiant un animal qui paroit etre un bouc; ce qui certaine- 
ment confirme cette opinion; mais il ne semble pas. 
neanmoins avoir appartenu exclusivement a Pordre sa- 
cerdotal:. car dans le meme monument nous trouvons: 
revetues de cette meme espece d'habillement deux figures, 
dont Pune a tout Pair de representer un guerrier, & tient 
ala main une lance barbelee; & l'autre, qui est armee d'une 


lance, combat un animal qui ressemble a un rhinoceros. 


Le nom de cette partie de Phabillement Egyptien est 
entierement inconnu: nous pouvons neanmoins cer- 
tainement conclure que ce n'etoit pas le calasiris men- 


tionne par Herodote ; car le calasiris, comme il est ex- 


pressement marque, couvroit les jambes, & doit conse- 


quemment avoir ete beaucoup plus long. Le vetement 


represente figure premiere & cinquieme de la seconde 
planche, S&accorde beaucoup mieux avec la description 
que Thistorien nous donne du calasiris : dans les deux ex- 
emples il se serre autour des, reins avec une ceinture ; & il 
ne differe aucunement de la jupe que portent aujourd'hui 
les femmes, exceptè qu'il paroit qu'une partie se plie sur 


Tautre, & qu'il etoit plutòt entortille autour du corps 


5 


ue place sur la tète: le bas du vetement de la premiere 
gure est orne d'une bande de diverses couleurs ou d'un 


bord, pour me servir des memes termes.qu'Herodote!.. A 


ce vetement est attachee une simple bande, qui passe sur 
Yepaule gauche, & qui, dans la figure cinquieme, res- 
3 3 Voyez page xiii, & note 2, meme page. 
Dt ET? semble 
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semble a une echarpe ou à une ceinture. Un vetement 
de meme espece, mais plus parfait, & avec de courtes 
manches, est represente planche premiere, figure six; 
il y a aussi une ceinture autour des reins, mais sans ap- 
parence de borde ou de frange en bas. f 
La figure quatre, planche quatrieme, nous offre une 
espèce de manteau, qui est en très-mauvais etat & im- 
parfait: sur le dos on appercoit une raie perpendiculaire, 
ornee de caracteres hieroglyphiques, qui sont presque 
effacès. La premiere & la seconde figure de la troisieme 
planche, representant le devant & le derriere du meme 
bronze, nous fait voir un habillement beaucoup plus 
parfait & beaucoup plus magnifique qu' aucun de ceux 
qui precedent. La tunique, qui est ouverte par devant 
jusqu'à la ceinture, descend jusqu'à la cheville du pied; 
les manches viennent jusq u'aux poignets, ou elles se ter- 
minent par des ornemens; & il est vrai de dire, que tout 
le vetement est orne de quelque chose ressemblant x 
une riche broderie: la partie, qui ressemble à une raie 
ou a un gousset, & qui descend tout le long du dos, est ele- 
vee dans original, & paroit evidemment avoir ete jointe 
aux cheveux ou au couvre-chef du còtè droit de la tète; 
mais étoient- ce simplement les.cheveux tresses Pune ma- 
mere curieuse & pendants jusqu'aux talons? ou bien 
etoit-ce une partie du vètement? (car, les ornemens de 
Pun & de l'autre se ressemblent beaucoup,) c'est ce que 
je ne prendrai point sur moi de decider. 
L'habit de la cinquieme figure, planche premiere, se 
trouve plus d'une fois en peinture sur le corps d'une 
momie; mais j'avoue que je ne sais comment expliquer 
l' apparence de la figure d'une forme aussi pleine & si forte- 
ment exprimee, ainsi que extension de Phabillement de 
& 3, planche IV, & 1 & 2, planche III, sont 


xix 


J observerai ici une fois pour tout, que 


les figures 1, 2, 3, 4, & G, planche I, & 
que les figures 1, 2, & 3, planche IL, ont été 
copices sur les peintures de deux grands 
oercueils, qui contenoient deux momies, 


& qui sont conserves au British Museum ;: 
les figures 4 & 5, planche II, sur celles du. 


couvercle d'un autre cercueil: la figure 5; 
planche I, & le corselet, planche III, sont 


pris des momies elles-mèmes; les figures 1. 


tires des bronzes ; les figures 2, 4, 5, & G, 
planche IV, des figures faites d'une espece 
de terre: le tout se trouve au British Mu- 
seum. La figure 3, planche III, est tiree 
d'une superbe figure d' Osiris bien conser- 
vee, appartenant a M. Benjamin West, 
qui a bien voulu permettre qu'elle troavat 
place dans cet ouvrage. 


couleur 
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couleur plus claire, qui se voit par devant, à moins 


que le vetement de dessous ne fùt d'une couleur foncee, 
se moulant parfaitement sur le corps, & que Pexterieur 


ne fut une espece de gaze fine, au travers de laquelle on 
pouvoit appercevoir le vetement de dessous. 


Il n'y avoit point parmi les Egyptiens Mhabillement 


qui fut d'un usage plus general que le corselet: il paroit 
avoir cte porte par les personnes de tout rang 8 de toute 
qualite; & meme par les femmes aussi-bien que par les 
hommes. Les corselets dont se servoient les monarques 
Egyptiens, les courtisans, & le preniier ordre des pretres, 


etoient sans doute de la plus grande magnificence. Un 
corselet de toile, ornè de figures d animaux executees dans 


le tissu, & embelli d'or & d'une variete de couleurs, fut 
presente par Amasis aux Lacedemoniens; & la chaine 
qui, selon Herodote, en etoit toujours pornement acces- 
soire, quoiquextrèmement delice & delicate, ne contenoit 


pas moins de trois cents fils très-distincts l. La forme du 


corselet Egyptien se voit sur une infinite de figures: il avoit 


la forme d'un demi cercle, & il etoit constamment em- 
belli de rangs dGornemens les uns sur les autres, OU, 


non-seulement les ornemens, mais meme les couleurs 
etoient souvent varies. Les corselets destines aux femmes 
sont frequemment plus petits a proportion que ceux des 
hommes; ceci neanmoins n'arrive pas toujours. Les 


figures une, deux, trois & quatre, planche première; les 
figures seconde & quatrième, planche seconde, & la troi- 


sième figure, planche troisième, sont toutes representees 


avec le corselet; & celui de la dernicre n'est pas seulement 
le plus parfait, mais il paroit meme tre le plus elegant : 


il consiste en sept rangees d'ornemens, tandis que les 
autres n'en ont pas plus de trois, quatre ou cinq au 
plus: il semble qu'il n'y avoit point de nombre regle 


& etabli pour ces sortes arrangemens. II y en avoit dix 


sur certains corselets, sur d'autres douze; & le beau mo- 
dele qu'on a copiè sur la poitrine d'une momie, & qui se 
trouve planche trois, en a quatorze : on n'appercoit point 
la chaine par laquelle il etoit attache sur la poitrine; 
mais il est probable, qu'elle tenoit aux deux parties circu- 


* Herod, in Euterpe; voyez aussi page 5. 8 
laires 
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laires que on voit de chaque cote, & qui etoient assujetties 
sur les epaules. La representation qu'on trouve 1C1 est a 
peu pres moitie moins grande que original: les orne- 
mens sont executes avec une exactitude prodigieuse, & 
les couleurs se succedent dans un ordre regulier: les par- 


ties claires des accessoires en haut sont dorees ; les parties 


plus foncees sont d'un bleu raye sur un fond noir; les 


bords etroits, par lesquels elles tiennent au corselet, sont 


tour a tour rouges, bleus, noirs & blancs; le premier 
rang de la partie qui sert q ornement est Gun bleu clair ; 
la seconde jaune, verte & blanche; la troisieme Gun 
rouge clair & noire; & la quatrieme est semblable a la 
Seconde; la cinquieme, sixième, septieme & huitieme, 
correspondent exactement aux quatre premieres, & sont 
repetees dans les quatre rangs suivants; la treizieme 


ressemble a la premiere; & le fond de la quatorzieme est 


noir, avec des raies rouges, bleues & vertes, qui revien- 
nent successivement Pune apres Pautre !. 


Herodote nous assure que de son temps les femmes 


Egypte ne portoiĩent qu'un vetement, qui, si on en juge 
par la n d que nous en donnent les artistes de 
ce pays-l 


decrit, excepte qu'il se serroit sur le corps beaucoup plus 


ne differoit pas infiniment du calasiris ci-dessus 


haut, & qu'il ne semble pas avoir ete ouvert sur les Cotes. 
La premiere figure, ainsi que la quatrieme, meme 
planche, nous offrent des modeles de ce vetement ; mais 
on en voit un d'une a arence beaucoup plus riche, 
planche seconde, figure >cconde ; celle-c1 represente la 
deesse Isis 2. La figure premiere, planche premiere, n'a 


qu'une bandelette, qui descend de Pepaule & est attachee 


a la tunique, si toutefois Phabillement qu'elle porte peut 


Etre ainsi appelle; & veritablement elle paroit en faire 


partie. Dans les deux autres exemples il y a deux bande- 


lettes, dont une descend de chaque epaule, & qui toutes 


Il y a une ressemblance etonnante, l'autre au Britich Museum, de maniere 
non seulement dans la forme, mais meme que laconformite en paroit plus frappante. 


dans V'arrangement de »r:emens, entre le > Il est parle de la robe warie d'Isis, 


thorax Egyplien ou corse. , & le gorgerin en dapres cette representation de la deesse 
usage parmi les habitans des Iles de la Mer par Plutarque, sinsi que par d'autres 
du Sud; c'est donc avec raison que tous auteurs. 

deux se trouvent places pres l'un de | 


3 deux 
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deux paroissent attachees a la ceinture de la tunique: cet 
habillement, avec tous ses ornemens accessoires, ne suf- 
fisoit pas pour couvrir les parties superieures du corps, 
& laissoient les bras enticrement nuds. La deesse Isis, 
telle que nous la voyons representee figure CINquieme, 
Planche quatrieme, aun habillement semblable à ceux qui 
ont etc decrits ci-dessus, mais sans les bandelettes qui 
cdescendent des cpaulcs ni aucun autre accessoire. Les 
auteurs modernes en general pensent queles habillemens 
de la seconde & troisieme figures, planche premiere, de 
la premiere & quatrieme figures, planche seconde, & de 4 
la premiere & troisième figures, planche quatrieme, sont 3 
ceux des pretres; & cette opinion est d' autant plus 3 
fondee que ces sortes de figures sont celles des personnes 
qu'on voit souvent officier aux autels des divinites, ou 
employees a d'autres ceremonies de religion; quoique, 


comme je Vai ci-devant observe, la meme espece habits, 3 
ou d'autres qui leur ressemblent beaucoup, soient quel- 2 
quefois attribues a des personnes qui ne semblent au- 1 
cunement appartenir a Tordre sacerdotal. Il n'est pas I 
possible de determiner avec exactitude quels sont les 2 
instrumens que les figures Egyptiennes tiennent commu- A 


nement a leur main; le long baton recourbe, avec la 
petite fourche en bas, peut <tre destine a representer 
le sceptre, © semblable d un soc de charrue,” qui, selon Dio- 
dore de Sicile, etoit Porte par les pretres aussi-bien que 
par les rois M Egypte i. 
La figure troisieme, planche trois, qui represente le 
dieu Osiris, a un habillement different de tous ceux que 
nous avons vus jusqu'ici; car la plus grande partie 
de son corps, ses bras jusgu' aux poignets, ainsi que ses 
jambes, sont couverts Tune robe qui lui descend jusque 


if sur les pieds; son corselet est grand & a rayons; & la — 
1 mitre, qu'il a sur la tete, a beaucoup Tanalogie avec le 3 
8 bonnet eleve, orne d'une houppe? à Pextr cmite, que lau- 
| | teur, dont il vient d'etre parle, nous assure avoir cte porte 'F 
bl. par les pretres Egypte & d'Ethiope. Il ajoute aussi I 
WW qu'un serpent nomme aspic Etoit entortillè autour. Ici 

| * Diodorus Siculus, lib, III. 2 Op@ancy, Ibid, 
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on voit sur le devant de la mitre Paspic, ou un animal qui 
appartient au genre du serpent, dont la tete $eloigne de 
la verge'. Le fouet que porte cette figure dans sa main 
droite, & le sceptre recourbe qu'elle tient à gauche, sont 
les emblemes de quelques attributs particuliers apparte- 
nant a la divinite ; mais les savans ne s'accordent aucune- 
ment dans Pexplication qu'ils en donnent : on croit que 
la representation d' Osiris, surtout quand ce dieu est revetu 
d'une longue robe, nous offre Phabitde ceremonie du grand 
prètre des Egyptiens ; & cette opinion acquerra, je pense, 
un nouveau degre de force, quand il sera prouve que 
plusieurs des parties qui composoient le magnifique habit 
d' Aaron tiroient leur origine de Thabillement de cette 
init „ = 
Ce seroit un travail long & penible que de decrire tous 
les changemens qu'eprouva la coiffure des Egyptiens: 
presque tout ce qui nous reste d' ancien de ce peuple ex- 
traordinaire soit en peinture soit en sculpture, represen- 
tant leurs habillemens, nous offre toujours quelque 
difference: essentielle dans les couvertures de tète, parti- 
culièrement quant a ce qui regarde les ornemens acces- 
soires: elles varioient, je presume, en certaines occasions 
selon le rang & la fortune de ceux a qui elles apparte- 
noient; mais dans d'autres, ou l'on renvoie a divers 
monumens, qui furent probablement executes a diffe- 
rentes epoques, les. variations peuvent etre dues simple- 
ment. aux changemens de mode, qut alors, comme de nos 
jours, dependotent beaucoup de la volonte ou plutôt 
du Caprice. 
Herodote nous assure que les Egyptiens se rasoient 
tonjours la tète excepte lorsqu'ils etoient en deuil: con- 
seg bemment les couvre-chefs que nous voyons dans les 
figures qui appartiennent a cette partie de Pouvrage, & 


1 Diodorus Siculus, lib. III. 

2 L'original de cette petite figure vrai- 
ment curieuse, qui est à peu de chose 
pres de la grandeur de la copie, a été 
trouvée avec quatre autres (dont deux re- 


presenteut la meme divinite, & les deux. 


autres la deesse Bis, avec l'enfaut Orus ou 


Horus, sur ses genoux), pres de St. Albans, 


dans le Hertfordshire, là od Etoit située 
Panctenne Verulam du temps des Romains. 
Elles furent achetees par M. Benjamin 
West, peintre d'histoire de Sa Majesté, qui. 
les a encore maintenant en sa possession. 
Celle dont je parle ici est la plus parfaite 
de toutes. 


aui. 
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Fi qui sont plus souvent noirs que de toute autre couleur, 


10 ne peuvent etre destines a representer la couleur naturelle 
1 des cheveux de ceux sur la tète desquels nous les trouvons; 
bl. DF mais bien, dans les cas ou la ressemblance des cheveux 
ki - | justifiera la supposition, une espece de perruque1!, parti- 
Ui culicrement quand les cheveux paroissent longs, ainsi 
0 qu'on le remarque figure cinquième, planche quatre; ou 
WL ornes de boucles ainsi qu'on le voit meme planche, figure 
li quatre & six; ou enfin tresses, ainsi qu'ils le sont figure 
N premiere & seconde, planche troisieme. 
i Sur la table d'Isis, dont j'ai parle dans la partie prece- 
Yi dente de ce chapitre, il y a plusieurs couvre-chets, qui 
19 | different beaucoup de ceux qui sont ici figures : les uns 
11 ressemblent aux heaumes plats du douzièeme siècle, les 
0 autres sont au contraire eleves & recourbes vers le der- 
1 | riere de la tète; & tous ont une grosse touffe d'ornemens 
0 accessoires composes de plumes, de fleurs ou de feuilles 
1 | de toute espece, avec d'autres embellissemens de presque 
mM tous les genres: la tete de la deesse Isis, outre les cornes 
= du croissant qu'on lui donne communement, est decoree 


de la representation d'un oiseau dont la tete getend au 
_ dela de son front, & dont les ailes sont rabaissees de 


1 chaque cote au- dessous de ses oreilles. 
il en La figure d' Osiris est rarement representee sans une 


mitre sur la tète; & il est pareillement rare de rencontrer 
deux mitres qui soient partaitement semblables: on voit 
la forme generale de la mitre figure troisieme, planche 
trois; mais les deux accompagnemens, qui se trouvent 
au bas, & qui ont ici quelque legere conformite avec deux 
oreilles, sont dans d'autres occasions prolonges & ressem- 
blent a deux cornes; & la partie en rayons, partant du 
cone pour s'étendre de Pun & l'autre cote, est ailleurs 
quelquefois renfermèe dans une broderie qui lui sert 
_Cornement. La seconde figure, planche quatrieme, pre- 
sente aussi un habillement singulier; & son couvre-chef 
a aussi bien de la ressemblance avec le bonnet de nuit 
qu'on porte communë ment aujourd'hui. 


C'ëtoit la coutume chez les autres na- lièrement chez les Medes comme nous le 
tions de porter de faux cheveux, particu- verrons dans la suite. 


Les 
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Les figures seconde, troisieme & cinquieme, de la pre- 
muere planche; la figure troisieme, planche seconde, & 
la figure seconde, planche quatrieme, sont representees 


avec de la barbe, qui, dans toutes excepte la derniere, se 


trouve au bout du menton seulement, & diminue ensuite 
par degres pour finir par une pointe, qui est contournèe 
en forme de courbe ; la barbe d' Osiris est aussi tressee 
d'une maniere curieuse & singulière. Les polls de la barbe, 


aussi-bien que les cheveux dont étoient composees les 


couvertures de tète ci-dessus mentionnees, paroissent avoir 


_ete faux, & il paroit qu'on les toit quand on se rasoit : 


nous pourrions citer une infinite d'exemples ou les hommes 
sont representes sans barbe; mais ceux que nous avons 
mis sous les yeux du lecteur lui sembleront, je pense, bien 
Sens, 5 %% ² -E=5U“ 

Les corps des morts, selon le temoignage des anciens 


historiens, n'etoient point ensevelis dans des etoffes de 


laine, mais ils etoient enveloppes avec des bandelettes de 
toile; & la verite de cette assertion devient sensible 


pour peu qu'on examine les momies dont plusieurs ex- 


istent encore aujourd'hui. La manière dont les bande- 
lettes etoient originairement appliquees est peinte par un 
ancien artiste d'Egypte; on peut la voir planche seconde 


de l' introduction ?. 


Il est impossible d'assigner Vere ou les ornemens acces- 


soires de Phabillement Sintroduisirent pour la premiere 


fois parmi les hommes; il est tres-probable qu ils etoient en 
usage avant le deluge ; car Moise en parle bientot après 
cet evenement, & sans rien dire qui donne lieu de ssup- 


conner qu'ils fussent nouvellement inventes. Les anneaur, 
les bracelets & les chaines d'or, dècoroient Phabillement 
Egyptien a une eEpogue tres-reculee. Il est dit expresse- 


ment que Pharaon tira Panneau qu'il avoit a son doigt ? 
pour le mettre à celui du patriarche Joseph, & qu'il lui 


mit pareillement au cou une chaine“ d'or comme signes 


: Voyez figure 5, planche I; figures 1. n WH pa 
4 & 5, planche II; figure 1, planche III; *in TAN le mot JA peut aussi 
& figure 1 & 4, planche IV. '  8ignifier un collier. Genese, chap.xl. ver. 
* Voyez la figure troisieme, fidellement 42. | 


copie sur une peinture du cercueil d'une 


des momies conseryces au British Muscum. P | 
| un 
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d'un tres-grand honneur. Les Egyptiens ne portoient Pas 


seulement des bracelets a leurs bras, ils en avoient meme 


aux jambes, ainsi qu'on peut le remarquer dans plusieurs 
figures qui se trouvent dans cet ouvrage. Les femmes 
Israchtes, peu de temps apres leur depart de Gessen, pos- 
sedotent differens joyaux, & il est fait une mention 
particulière de leurs boucles d oreille : ils pouvoient etre 


une partie de riches ornemens empruntes aux femmes 


Egyptiennes. Josephe parle du diademe? de Pharaon, qui 
semble avoir ete un simple cercle ou bandeau d'or. 
Les moeurs & les habitudes des Ethiopiens orientaux 


avoient beaucoup Canalogieavec celles des Egyptiens; mais 


les parties occidentales de PEthiopie etoient habitèes par 
un peuple beaucoup moins civilise : il y en avoit, selon 
Diodore de Sicile, parmi ce peuple, qui ne portoient jamais 
de vetement ; tandis que d autres, pour couvrir leur nu- 
dite, se faisoient une ceinture avec les queues de leurs bre- 
bis ou bien avec des peaux de bètes; mais la partie la plus 
policee avoit des hauts chausses d'un tissu fait avec leurs 


cheveux*® ; ils employoient cette matiere, ajoute Phistorien, 
par NECESSIE, la nature du sol de ce pays étant telle que 


les brebis n'y ont point de toison; & quelques-uns deux 
portoient comme ornement un anneau de cuivre qui pen- 
oit a leurs levres. Leurs bouchers ètoient souvent faits 
de peaux crues de leurs bœufs; mais par rapport aux 
accoutremens de guerre des Ethiopiens, Herodote entre 


dans un bien plus grand detail lorsqu'il parle des diffe- 


rentes nations qui aiderent Xerxes dans son expedition de 


Grèce. Ceux, dit-il, qui habitoient la contree situèe au- 


dessus de PEgypte, etoient vetus de peaux de lions & de 


leopards. Leurs arcs etoient longs de quatre coudces, 


avec des fleches d'une longueur proportionnee, a Vextre- 
mite desquelles il . avoit au lieu de fer une pierre pointue; 
& leurs javelines ctoient terminees de cornes de chevres 


dont ils avoient aiguise la pointe. Ils portoient aussi des 
massues armees de fer; & avant daller au combat, ils Se 


frottoient la moitiè du corps avec une espece de platre, 


_ * Excde, chap. iii. ver, 2, f clunes & capillitio contextis, Diodorus Si- 
* Antiquites des Juifs, liy, II. chap. v. culus, lib. III. 


3 Ali — (we j,ů legunt fue. Herodotus in Polymnia. 


blanc, 


1 


r 


1 


arrondie & durcies au feu 7. 


INTRODUCTION: : ei 


blanc, & Pautre moitie avec du vermillon i. Dans ce pays 
les femmes portoient aussi les armes jusqua un certain 
age. | 
L'habillement des Ethiopiens d' Asie a quelque ressem- 
blance avec celui des Indiens: ceux-ci, dit-on, avoient 


une espece d'armure defensive en bois?; mais au lieu de 


heaume ils avoient sur la tete une peau de front de cheval 
enlevee avec les oreilles & la crinière; les oreilles se te- 


noient droites, & la crimiere leur servoit d'aigrette: des 
peaux de gruess, contre l' usage commun de ce temps-1a, 
leur tenoient lieu de bouclier. 


Les Arabes, qui accompagnerent Xerxes, portoient une 
ceinture sur un surtout appelle zeira 43 mais I' historien ne 


parle ni de la forme de ce vètement ni des matières dont 


1] etoit compose. Fo 
C'est des Libyenes qui habitoient la rive occidentale du 
lac Tritonis, dit Herodote, que les Grecs emprunterent 


Phabillement, & Pegide des statues de Minerve, excepte 


queen Libye son habit est de peau, & que les franges 
de T'egide ne sont pas des serpens, mais des bandes 


minces de cuir: du reste la ressemblance est parfaite, & 


meme le nom de ce vetement prouve que Phabit des sta- 
tues de Pallas> venoit de Libye; car les femmes de ce 


pays portent par dessus leurs autres habits un manteau 


de peau de chevre tannee, teint en rouge & garni de 


franges: c'est a cause de ces peaux que les Grecs donnerent 
le nom MCegide au corselet de Minerves. Les Libyens qui 


vinrent au secours de Xerxes etoient aussi vetus de tu- 
niques de cuir, & portoient des lances terminees en pointe 

Les Ausiens de Libye, peuple qui habitoit autrefois la 
ive occidentale du fleuve Triton, laissotent croitre leurs 


cheveux sur le cotè droit de la tete & rasoient le cote 


W Mily, Ibid. 41 les avoient plus-crepus-que tous les autres: 

2 Les paroles de I'historien sont, et hommes. ; | 
%TO EvAwy WET 0njfbvc. Ibid, | 1 Zesęcœg. Ibid. : 

3 Aopo yeprxvun, Herodotus in Polymnia.. Tron r IIaANa d. Ibid. 
Le meme auteur nous apprend que les © Ex Os Toy G[tws Telewy aiſidag 0s EN,, 
Ethiopiens orientaux avoient de longs ylwopacar, Ibid, 
cheyeux droits, au lieu que ceux de Libye 7 Ibid..in Polymniaà. 


gauche; 
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gauche; ils se peignoient aussi le corps avec du ver- 
millon !. . | 1 
Les Adrymachites, peuple voisin des Egyptiens, adop- 
tèrent l' habit Libyen; & les femmes portoient un bracelet 
de cuivre a chaque jambe sa. 5 
Loe pays, continue Thistorien, qui est au- dessus des Na- 
samons est habite par les Garamantes, & a Pouest de ceux- 
ci le long de la mer, le peuple se rase la tete en rond, ne 
laissant au sommet qu'une touffe de cheveux dont la base 
est un cercle parfait; & quand ils vont à la guerre ils 
portent pour armes defensives des peaux d'autruches. 
Il est certain que non seulement l' usage du bain etoit 
frequent chez les Egyptiens, mais mEme qu'ils se faisoient 
oindre avec des parfums de differente espece*. Les 
 Ethiopiens, & les habitans des parties occidentales de la 
Libye se peignoient le corps; mais il ne parolt pas que 
les Egyptiens aient anciennement adoptè cette coutume. 
2 Thid. in Melpomene. + Un vase d' albaàtre loin d'excellent 
2 PoaAer xanxio. Ibid. parfum ẽtoit considere comme un présent 


 3-Erpufwnxalaſaiw Jopes C8ciues weobanuela, digne d etre offert a un monarque, Ibid. 
Herodotus in Melpomene, in Thalia 5 ER 
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SECTION m. 


I Habits Civils, Militaires & Ecclesiastiques des Isratlites—Habits 
des Philistins & des autres Peuples voisins, 


| | Lxs enfans d'Israel, lorsqu'ils quitterent la terre de 
1 Gessen, paroissent avoir eu une connoissance parfaite des 
arts ainsi que des sciences qu'on cultivoit en Egypte, 
particulierement de ceux qui avoient rapport a Putilite 
& a Vagrement; consultons en effet les fastes sacres; nous 
4Z y lisons que leur conducteur “ possedoit toute la sagesse 
= des Egyptiens';” mais je bornerai ici mes observations a 
A ce qui concerne seulement Phabillement. 7 
Un vetement ample de toile, une espece de chemise, 
4 Etoit anciennement en usage parmi les habitans de la Pa- 
3 lestine ; & il semble avoir ete commun aux deux sexes. 
On lui donne dans une partie de notre Bible le nom de 
drap 2; mais on rend generalement le mot original par ole 
3 ines; & d' après la maniere dont il est employe lorsqu'1l 
3 est parle des changemens de vetement dans le livre des 
Juges, on peut avec beaucoup plus de raison le rapporter 
a la chemise, ou a quelque vetement interieur dans ce 
= 2 Actes des Apdtres, chap. vii. ver. 22. owJwas & par oben; tandis que dans la 
4 | Id Juges, chap. xiv. ver. 12 & 13; Vulgate ils sont toujours traduits par in- 
& ailleurs. a duonem & siudonas. 
Les Septante rendent les mots par | 
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il yest dit, expressement, que Samson, 


f 


genre, qu'à toute autre partie exterieure deFhabillement!; 
& on sait fort bien que les chemises de toile, de coton ou 
de gaze, sont encore en usage chez les Turcs & les Mores, 
ainsi que chez les Arabes errans de PArabie Heureuse“, 
au moins parmi les personnes de condition. 5 


La tuniques, qui se serroit sur le milieu du corps avec 


une ceinture, formoit une partie vraiment essentielle de 


habit Juif. Ce vètement est appelle chethomene* par Jo- 


sephe, & MCapres sa description, c'etoit une tunique à 
manches etroites, qui serroit le corps & descendoit jusqu'a 


la cheville du pied. La tunique formoit une partie de 
habit sacerdotal. Elle etoit alors d'une toile ines; & il 


est probable que les tuniques des personnes distinguees 
par leur rang ou par leur fortune etotent pareillement de 
toile ; & la robe ou le manteau de quelqu' autre matière 


precieuse & teinte en pourpre; car la pourpre & la belle 
toile formoient, dit-on, les habillemens de luxe des per- 
sonnes opulentes 5 ; chez les autres nations Asiatiques, la 
pourpre etoit reservee pour les habits des monarques, ou 


de la famille royale, & pour ceux des premiers officiers 
de la cour, a qui la permission de la porter etoit accordee 
comme une marque d'un grand honneur ; & meme chez 


triction. | 
. o * . } + 5 * . : 8 
On s'imagine aisement que les classes infèrieures du 


les Juifs il y eut a certaines epoques une semblable res- 


peuple ne pouvoient pas acheter des tuniques de toile, ou 
meme de laine de la premiere qualité. Le prix, sans 


doute, dependoit de la beaute de la matière, & du degre 


de perfection de la main d'ceuvre. Lune & T'autre 
etoient proportionnees au rang & a la fortune des parti- 


culiers. Il est certain, neanmoins, qu'il etoit expressement 


defendu 7 de meler ensemble la laine & le fil pour en faire 
un meme. vetement, quoiqu'on portat des vetemens de 


Le verset 19 du meme chapitre vient 59 | | 
zingulicrement a Vappui de cette opinion; * X:bopern. Ant, Jud; lib. II. chap. vii. 


apres avoir tué trente Philistins, & pris Ibidem. 

leurs depouilles, fut en état de remplir sa 8. Luc, chap. xvi. ver. 19. 

promesse : les chemzses Etant, je presume, 

zur les corps de ceux qu'il avoĩit tus. chap. xxii, yer, 11. 
* Voyages de Shaw, 228, &c. | | | 


5- AiT3ns oe. Bugawns, selon Josephe. 


7 Levitique, chap, xix. yer. 19; Deut. 


chacune 
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9 chacune de ces deux matieres mises en cenvre SEpare- 
.4 ment; il est probable que les tuniques d'hiver des riches 
1 5 etoient de laine de la premiere qualite. 

Il etoit formellement ordonnè aux Israelites de porter 
des franges! aux bords de leurs habits, & de mettre sur 
les franges des bords un galon ou ruban bleu?; & comme 
ce commandement parolt n'avoir ete accompagnè d' au- 
cune restriction particulière, la tunique etoit consequem- 
ment decoree de la meme maniere. Il est dit que la tunique 
que Jacob fit faire, & qu'il donna a Joseph comme une 
marque singulière de sa predilection pour cet enfant, etoit 
de differentes couleurs s; & dans des temps moins reculéès 
une semblable tunique etoit destinee aux filles vierges 

des rois d'Israel . „„ OL x” 

La longueur de Ia tunique, qui descendoit jusqu'à la 
cheville du pied, ainsi que le peu de largeur des manches, 
sont bien propres a nous empecher de croire qu'elle ait 
ete un vetement universellement adopte par les Juifs, 
au moins avec cette forme; car elle eut ete extrèẽmement 
incommode pour toutes les personnes qui, par état, 
etoient obligees de se donner beaucoup de mouvement : 
1] est plus raisonnable de supposer que le commun des: 
laboureurs, les domestiques, & les esclaves, portoient une 
tunique plas courte, dont les manches plus larges lais- 
soient leurs membres parfaitement libres. 

Dans les contrees Asiatiques, ou les vètemens sont longs, 
amples & flottans, la ceinture devint un accompagnement 
necessaire de I'habillement, surtout lorsqu'on etoit oblige 
de marcher, de courir ou de vaquer a des occupations qui 

exigeoient de Pagilite. La ceinture etoit attachee au mi- 
lieu du corps, comme on peut le prouver par nombre &ex- - 
emples; mais les tuniques des pretres etoient ceintes sur 
la poitrine, ou immediatement au- dessous de la mamelle; 
KX cela, je presume, par pure distinction s. En entrant 
dans une maison la coutume etoit que les hommes de- 

1 WV Nombres, chap. xv. ver. 38.. differentes couleurs. Genese, chap. 

* 9 22ND Ibid. XVII, ver. 13. | 
Hp HY rendu litteralement 2 Samuel, chap. xii. ver, 18: 


aignitie un babit de pièces, c'est-a-dire, fait 35 Josephe, Antiq. Jud. lib, III. cap. vii. 
de morceaux, avec des raies, ou des fils de Voyez aussi I'Apocalypse, chap. i. ver, 13. 


tachassent 


se servoit de Vexpression metaphorique, * e 
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tachassent & quittassent leur ceinture; mais ils la repre- 


noient lorsqu'ils etoient pres de sortir ; c'est pour cela que 
dans le style de Pecriture pour signifier, etre pret,” on 

etre ceint les 
reins.“ „ Co 
Il est parlè dans Pecriture! de ceintures d'or, de cein- 


tures de fin lin, ainsi que de celles de beau fil de lin tors 


qui etoient a Pusage des pretres. Les prophetes, par 
humilite, portoient des ceintures de cuir ?, qui etojent 
aussi a Pusage, sans doute, des classes inferieures du peu- 


ple. Quelques-unes des ceintures des Hebreux etojent 


d'un grand prix, ainsi qu'on en peut juger par la ri- 
chesse des matières dont elles étoient composees aussi- 
bien que ꝓar l'excellence de la main d'ceuvre : nous trou- 


vons dans Pecriture qu'elles etoient ornees d'ouvrages 


curieux faits a Paiguulle & embellies d'or. Joab dit a celui 
qui lui apprit qu'Absalom etoit suspendu par les cheveux, 
pourquoi ne Pas-tu pas perce & etendu par terre? je 


t'aurois donne dix sicles d' argent & une ceinture 5.“ Et il 


est bon d' observer que maintenant encore en Asie les deux 


Sexes considerent les ceintures brodees comme une partie 


essentielle de la parure. 


La tunique supèrieure ou la robe étoit portee par des- 


sus la tunique; & d'après la description de cette partie de 


I' habillement Juif, donnee par Josephe 4, cetoit un long 
vetement tissu, tout d'une piece, sans couture, avec une 


ouverture longitudinale a Vendroit du cou, depuis le mi- 


lieu du dos jusqu'à la poitrine; & les bords etoient bordes 


d'un ruban pour donner a Fouverture 5 une apparence 
plus gracieuse : il etoit aussi ouvert sur les cotes afin que 


les bras pussent s tendre, & c'etoit 1a, je presume, que 


Sattachoient les manches, si toutefois il y en avoit. Dans 
le passage auquel nous avons renvoye, Josephe entre, il 


est vrai, dans le detail des differentes parties de Fhabit 


Antiq. Jud. lib. III. cap. vii. Voyez tre seulement, DAN & nd que les Sep- 
aussi Exode, chap. xxxvili. ver. 39; & tante rendent par os; M de ce qu'elle 
Jeremie, chap. xiii, ver. 1. entouroit le corps; & HAN du verbe 

Rois, chap. i, ver. 8. | Da ceindre. 4 


2 Samuel, chap. xxvii. ver. 12, II/ Ant. Jud. lib. III. cap. vii. 
a differens noms dans I'Hebren pour cette 


partie de V'habit: j'en rapporterai ici qua- decbirure. Exode, chap, xxxix. ver. 23. 


des 
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des pretres; mais il est parle frequemment dans la bible 
de la tunique superieure, & elle est attribuee indifferem- 
ment aux personnes qui n'appartenoient point a Pordre 
_ sacerdotal 1; & en effet la robe d' Aaron etoit assez re- 
marquable, non seulement par sa richesse & sa beauté, 
mais aussi par les clochettes & les grenades qui la bor- 
doient par en bas ?. Le meme auteur nous assure qu'elle 
descendoit jusqu'à la cheville du pied, mais elle etoit pro- 
bablement plus courte que la tunique de dessous, afin que 
les franges de Pune ne cachassent point celles de autre. 
Ce vetement, je presume, ètoit toujours magnifique & 
d'un grand prix; car nous ne trouvons que les personnes 
du premier rang ? qui en soient revetues. Dn 
Le manteau etoit un vetement d'une date tres-ancienne 
parmi les Juifs: immediatement apres le deluge il est 
parle d'un vetement de cette espece comme d'une partie 
de Phabillement tres-bien connue, & dont Porigine re- 
montoit probablement a des temps anterieurs a cette 
Epoque. Ce manteau 3 couvroit tout le corps; & © ul 
paroit bien,” d'après un auteur modernes, © avoir ete la 
meme espcce de vetement que le hyks, qui est encore en 
usage parmi les Kabyles & les Arabes en Afrique & dans 
le Levant. Ces hykes,” dit-il, ou couvertures, ainsi que 
nous devrions les appeller, sont de diverses grandeurs, 
ils n'ont pas tous la meme qualite & la meme finesse : 
ils sont generalement longs de six verges & larges de 
cinq a six; le Kabyle ou Arabe wa point d'autre habit 
pour le jour; &, comme il couche tout habille, ainsi que 
faisoient autrefois 7 les Israclites, ce vetement lui tient 
lieu de lit & de couverture pendant la nuit. Il ressem- 


T I. mot you wy» signifie un vete- + Genese, chap. Av. ver. 23. Voyez 5 


ment de dessus, mais non un manteau, & il 


est employs pour signifier la robe que Job 


dechira quand il apprit la mort de ses fils. 
Les vètemens de ses amis, que ceux- ci de- 
cbirèrent pareillement, portent encore le 
meme nom. Job. chap. 1. ver. 20; & 
chap. 11. ver. 12. 

* Exode, chap. xxvili. ver. 33. 

3 Josephe nous assure qu'Agrippa avoit 
une robe magnifique, toute tissue d'argent 
& d'un travail admirable; roam oIvonus@®- 
2 elves WET MEvnY, ada WS Javuaoioy v@nv 


| Ei Ribs Antiq. Jud. lib. XIX. cap. 8. 


K 


aussi note 1. page iii. 
5 TOIW & Nh car il paroit que 
c'est encore le nom du meme vetement ou 


au moins d'un autre qui lui ressembloit 


beaucoup; Yun & autre enveloppoient 
tout le corps comme on peut en juger par 


la racine JNW entourer de tous cotts, enve- 


lopper, &c, Aol ces noms sont derives. 
5 Dr. Shaw. Voyez ses Voyages, p. 224 
& 225. | 
Deut. chap. xxiv. ver. 13. 


ble 
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ble parfaitement a cette espece de manteau que portent 
les habitans des montagnes d'Ecosse.” 

Ce manteau paroit avoir ete generalement porte chez 
les Israclites par les personnes de toutes les conditions; & 
c'etoit, sans doute, le vetement a quatre bords qu'il leur 
etoit formellement ordonne d'orner de franges, & de 
rubans bleus sur les franges!. cn 
Il est souvent parle dans Pecriture sainte d'un autre 
vetement qui etoit, dit-on, une espece de manteau qui 
tiroit son nom d'un mot qui exprime la magnificence & 
la gloire 2; & qu'on suppose, consequemment avec raison 
avoir eu plus d'eclat qu' aucune autre partie de Pancien 
habillement : il etoit exclusivement porte par les per- 
sonnes d'un haut rang ou elevees en dignite ; & $11 n'etoit 
pas entierement compose de peaux appretees avec leur 
poll, il etoit au moins certainement orne d'hermines & 
de fourruress. Le nom de ce manteau est donnè au 
vetement velu d'Elie* ; & les prophetes en general en 
portoient un semblable qui pouvoit etre d'une qualite in- 
_ ferieure. © Comme la grande sacrificature & Vautorite 
Supreme pour le civil, du temps des patriarches,” dit 
Parkhurst, © etozent exercees par la meme personne, il 
arriva de la que les peaux & les fourrures qu'on avoit pri- 
mitivement portees pour une fin religieuse devinrent les 
marques distinctives de Pautorite civile.“ Cetoit aussi 
la robe ou le manteau que quitta le roi de Ninive quand 


il se couvrit de sac & de cendre” pour desarmer la 


colere du Tout-Puissant 6 ; ce qui n'est pas un petit argu- 
ment en faveur de son apparence pompeuse. On pense 
que ancien manteau decrit dans article precedent res- 
sembloit au hyke; & que le manteau, dont nous parlons 
ict, ressembloit au b47noose, Vetement plus eclatant que le 
hyke, & pour cette raison porte par dessus celui-ci de nos 


jours par les Mores en Barbarie ; &, pour appuyer cette 


Opinion, il est aise de prouver, par un passage de Michee, 


Deut. chap. xxii. ver. 12, Le mot Et pour cette raison il est souvent ap- 
$935 rendu par angles dans nos Bibles, pelle YYY c'est-à dire, manteau 
aignitie proprement ex!remites, or ou bords welu, | 
d'un vètement & non ses angles. 11 Rois, chap. xix. ver. 13 & 19. 

J du verbe N devenir mag- 5 Dictionnaire HEbreu & Anglois, p. 5. 
nifrque, pompeux, glorieux, KC. o Jonas, chap, iii, ver. G. 


que 
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que ce manteau de peau etoit anciennement destine a 
couvrir le hyke ou manteau commun l. 5 

Les Juifs portoient une autre sorte de vètement 2 ; qui 
etoit peut- tre un manteau plus petit que le hyke, & qui 
difteroit peu, je presume, du volle dont Moise se couvrit 
le visage quand il descendit de la montagne: nous ne 
trouvons, neanmoins nulle part, quelle etoit sa forme, ni 
quelles etoient les matieres dont il etoit compose. % 

Les anciens vetemens des rois d'Israel ressenibloient 
beaucoup a ceux du grand-pretre: a cela pres des clo- 
chettes & des grenades au bas de la robe, & du rational, 
avec Tinscription sur la couronne, reserves a ce dernier, 
il ne paroit pas qu'il y elit entre les deux vetemens de dif- 
ference notable; & si nous jugeons de Thabillement de 
Salomon par ses richesses immenses, & par la pompe 
qu'il etaloit à sa cour, lorsqu'il paroissoit en public, 
nous concevrons aisement que son habit ne devoit le ceder 
a celui du grand-pontife ni en eclat ni en magnificence. 

Ce neetoit pas a Peclat seul de ses vètemens qu'on re- 
conno1ss01t le monarque Juif, il etoit surtout aisè a dis- 
tinguer par la couronne qu'il portoit sur son turban, dont 
la richesse & la forme etoient aussi très-remarquables; 


/ 


Pune & Tautre tiroient leur origine de la mitre & de la 
lame d'or qui ornoient la tète du grand-pretre. Le nom du 


turban royal est le meme que celui de la mitre d' Aaron; il 
derivoit d'un mots qui exprimoit les entrelacemens de la 


pppd H HD Dp Vous 


ae Me le YAN on burnoose de dessus les 


bords du NW ou hyke. Mich6e, chap. 
11, ver, 8, S'il m'etoit permis d'offrir ma 
conjecture, je conclurois de ce mème pas- 
sage que la difference établie entre ces 
vetemens est absolument inutile ; & que 


le Y Etoit, au moins dans ce cas-ci, 
un bord d hermine servant d'ornement au 


ND ou manteau, & surajouté pour le 
rendre ou plus chaud ou plus magnifique; 


& le verbe strip ou flay, en Frangois DE- 


POUILLER, employé dans cette occasion, 
$'applique plus proprement a Vaction de 
dechirer, ou de séparer la partie supe- 
rieure d'un vètement de celle de dessous, 


qu'a Vaction d'oter simplement un vète- 


ment de dessus l'autre. Que le manteau, 
quand il Etoit orne de la fourrure qui le 
couvroit, soit appelle du nom donné A. 
celle- ci, c'est une maniere de parler très- 
usitèe dans la langue Hébraĩque: ainsi la 
ceinture de VEphod est nommèe l'ephod,. 
& cependant le mot éphod signifie tout. 
habit du pontife. | 

2 Y que les Septante rendent par 


wipe, & la Vulgate par le mot pallium, 


se trouve Genese, chap. xlix. ver. 11; &. 
MDND que les Septante traduisent par le 
mot x«avups, & la Vulgate par celui de wela-- 
men. Exode chap. xxxiv. ver. 33, 34 &. 
35. | 

| HR de Na burner, rouler, ou entor- 


tiller. 
toile: 
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toile dont le turban etoit forme. L'usage du turban netoit 
pas rèservè au roi & aux pretres; il etoit aussi porte par 
les personnes de qualite des deux sexes; mais il varioit, sans 


doute, par rapport à la forme, à la grandeur & aux ma- 


tières dont il etoit compose, selon le rang de la personne 
a laquelle il appartenoit. Ainsi nous trouvons, que * les 
Mores & les Turcs en Barbarie, ainsi que quelques- uns des 
principaux Arabes portent sur la tete un petit bonnet 


d'ecarlate en forme de demi-sphere ; & le turban, nom 


qu'ils donnent a un tissu long & etroit de toile, de soie 
ou de mousseline, est entrelace autour de ces bonnets, & 
distingue fort bien, les uns des autres, a Paide du nombre 
des plis & de la maniere dont ils sont faits, les divers 


ordres & les grades des soldats & quelquefois meme ceux 


des citoyens!.” Le turban est en effet encore aujourd'hui 


la coiffure ordinaire des Turcs, des Persans, des Arabes 


& des autres peuples orien taux. - 
La couronne royale, & la couronne ou lame d'or 


placee sur le devant de la mitre du pontife, portoient en 
Hebreu le meme nom 2, qui signifie $parer ou mettre d 
part, attendu que le pontife & le souverain etoient se- 


Pares du reste des hommes, 8 appelles respectivement 
au haut emploi & a Vautorite eminente dont ils etoient 


revètus; d'après le nom il paroit que la couronne etoit le 


signe de cette separation & de la grande dignitè de l'un & 


de l'autre; ainsi on concevra aisement qu'elle differoit 
pour la forme, des couronnes, ou diademes, que por- 


totent les monarques Gentils, aussi-bien que de celles que 
pouvoient porter les princes & les personnes de la pre- 
miere qualité parmi les Juifs. Wn, - 
La forme de la couronne royale n'est determinee nulle 
part; mais le nom de la plaque d'or de la mitre du pon- 


tife peut repandre quelque lumiere sur ce sujet obscur. 
Dans un endroit elle est appelle eur d'or, dans un autre, 


fleur de la couronne sainte 3; & dans les deux passages elle 


signifie la couronne elle-meme. On pense que le nom de 


Voyages du Dr. Shaw, p. 226. ver. 30. Le mot Y!Y dans les deux en- 


* NJ Cest de la meme racine que droits signifie certainement une fleur, & 
| nullement une plaque, ainsi qu'on le tra- 


derive le mot Nazareen. | 


3 1} 195 Exode, chap. xxvii. ver. duit ordinairement. 
36, & WT mM 1 r FN chap. xxxix, | 


fleur 
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fleur lui avoit été donne, parce que sa forme (toit semblable 
a celle d'une fleur ou d rayons; & nous pouvons avec asse 
de raison conclure que les couronnes du roi & du pontife 
avoient entr'elles quelque ressemblance, puisque nous 
sommes certains qu'elles étoient toutes deux des figures \ 
symboliques de la meme chose. II paroit, d'après diffe- 
rens endroits de Pecriture, que les rois dans les premiers 
temps ne paroissoient point en public sans leur couronne, 
exceptè dans les occasions ou 11s ne vouloient pas etre 
reconnus; & meme qu'ils la portoient sur le champ de 
bataille 1. 

LE diademe, cercle ou bandeau d'or 2, Etoit un orne- 
ment que portoient aussi par-dessus le turban les princes 
& les autres personnes d'un rang distingue . Les mo- 

narques de Torient permettoient de porter le diademe à 
3 ceux qu'ils vouloient clever au plus haut point d' honneur. 
YH Assuerus, roi de Perse, ordonna qu'on revetit Mardochee 
des habits royaux ; & un grand diademe d'or fut place 
sur sa tete. Le diademe ou la couronne, ainsi qu'il est dit 
dans la traduction Angloise, enlevè au roi de Rabbath, 
pesoit un talent d'or, & etoit orne de pierres préècieuses 5. . 
Chez les Juifs Pepoux portoit aussi la meme espece de 
diademe le jour de son mariage. Cette coutume est Pune 
haute antiquité ainsi que nous le prouve le passage sui- 
vant, tire du Cantique des Cantiques : * Sortez, © vous 
1 filles de Sion, & regardez le roi Salomon avec le diademe 
=_ dont sa mere Pa couronne le jour de ses noces 6.“ L'an- 
3 cienne coutume de couronner les parties contractantes est 
encore observee dans Peglise Grecque. Cette seconde 
' ceremonie,” dit un auteur moderne, qui est, a Propre- 
ment parler, le mariage, est appellce Pacte du couronnement 
matrimonial, par rapport a la pratique singulière qui 


Samuel, chap. 1. ver. 10. rode, dit cet historien, fut revetu de 
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p de la meme racine ceindre ou en- 
tourer. 

3 Otez HDA le turban, & enlevez 
Dyna couronne de dessus la tete du 
* prince impie d'Israel,” Ezéchiel, chap. 
xx}; Ver." 23 & 20. Voyez aussi Job, 
chap. xix. ver. 9. II parolt, par ce que dit 
Josephe, que le diademe & ta couronne se 
portoient en meme temps: le corps d'HE- 


pourpre, ayant un diademe sur sa tete, & 
par dessus une couronne d'or : Aiadnualy 
2 riPars xprore. Antiq. Jud. lib. 
vii. cap 

5 90525 IIb Esther, chap, 
viii. ver. 15. | 

5 2 Samuel, chap. xii. ver. 30; & 
1 Paralip. chap. xx. ver 2. 

* Salomon, Cant, chan iii. ver. 11. 


I Taccompagne, 
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Paccompagne, savoir, de couronner les parties contrac- 
tantes. Autrefois les couronnes IVetolent autre chose que des 
guirlandes de fleurs ou de feuillages, mais a présent dans 
toutes les eglises il y a des couronnes Margent destinees a 
cet usage i. De meme dans les mariages des Maronites en 
Syrie : “ Apres de courtes prières, Peveque met Mabord 
une couronne sur la tete de Pepoux ; ensuite Vepousce, 
celui et celle qui Taccompagnent sont couronnes de 
meme?.” 

C' toit la coutume des libertins et des Gbaüchts lors- 
qu'ils s'abandonnoient a leurs EXCES, de se couronner de 
boutons de roses et de fleurs, ainsi qu'on le voit par les pa- 
roles que Salomon met dans la bouche d'un buveur: 
„Remplissons-nous, dit-il, d'excellent vin, prodiguons 
les partums exquis, et n'epargnons aucune des fleurs. que 
le printemps fait eclorre ; couronnons- nous de boutons 
de roses avant qu'elles se fanent s.“ 


Les deux sexes , chez les Juifs, portoient la tiare ou 


xxxviii 


le bonnet, qu'on appelle dans notre version de la bible le 


banded de bete: le nom Hebreu signifie decoration et 
beauté“: il est employe pour designer cette partie de la 
coiffure, a raison du prix qu'on y attachoit ; parce que 
c' etoit un ornement infiniment estime parmi eux, comme 
il l'est encore aujourd'hui par les orientaux modernes. 

Les bonnets des pretres etotent de toile, et on croit qu'ils 
avoient la forme d'un cone tronque, et que c' ëtoit ce qui 


les distinguoit de ceux des laiques; au reste, il est dit 


expressement qu'on attachoit les uns et les autres sur la 
tete 7. 

Les phylacteres ou fronteaux 5 formoient une partie de 
la coifture des Juifs. IIs etoient composes de bandes de 
parchemin, sur lesquelles etolent ecrits des passages de la 
loi, qu'il leur ètoit expressement enjoint de porter em- 


Dr. King, Rites de Eglise Grecque 7are conique; car le mot YA) signifie une 
en Russie. hauleur, une montage, ou quelque chose 


2 Dr. Russel, Hist. Nat. auer 5. 127. 
3 Sagesse, chap. ii. ver. G & 7 
4 Isaie, chap. iii. ver. 20; Exkchiel 
chap. xxiv. ver. 17 & 23. 
Add decorer ou orner, Ce mot se 


trouve joint aux bonnets de toile des pretres 


NY AID Nd Exode, chap. xxx1x. ver, 
48, on Va traduit par zolis bonnets ; mais je 
erois qu'on auroit plutot du le rendre par 


de forme couique; & on Sen sert pour de- 
signer les bunnets des pretres parce qu ils 


„ avoient la forme d'un cue. 


* Voyez Niebuhr, Voyage en Arabie, 
tom. 1. p. 129. 

7 Levitique, chap, viii. ver. 13; Eze- 
chiel, chap. xxx1v, ver. 17. & 23. 
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preints sur leurs mains aussi-bien que sur leur front: 
Et tu les attacheras comme un signe sur ta main, ils 
seront pareillement sur ton front entre tes yeux i.“ Un 
auteur moderne, parlant de la coiffure des Arabes d' Ve- 
men, et particulièrement du bonnet exterieur, qui etoit 
Souvent ornè d'une riche borderie d'or, nous assure que sur 
tous ceux qu'il avoit vus étoient inscrits ces mots: 1! n'y 
a qu'un Dieu; Mahomet est Papotre de Dieu : ou quelquautre 
sentence tiree de PAlcoran?; et il paroit evidemment 
que cette coutume des Arabes Mahometans leur vient de 
Pancienne coutume de porter des fronteaur observee parmi 
les Juits. 

Contre Pusage constant des Egyptiens de se raser la 
tete, les Isratlites laissoient croitre leurs cheveux ; et avoir 
la tete rasce ctoit chez eux le signe d'une grande humi- 
liation ou du deuils; mais il etoit defendu aux pretres 
de se raser la tete dans les temps de deuil, parce que par 
la ils se seroient souilles 4. e 

Il est impossible de determiner jusqu'a quelle longueur 
on laissoit croitre les cheveux, ni quelle etoit la maniere 
de les orner. Du temps de Salomons les dames d' Israel 
faisoient beaucoup de cas des longs cheveux pendans; et 
c' ètoit probablement pour cette raison qu'Absalom, fils 
de David, prenoit un soin si particulier de ses cheveux: 
ils croissoient avec tant d'abondance que, lorsqu'il les fai- 
soit couper, ce qui arrivoit constamment a la fin de 
chaque annee, parce que sa chevelure devenoit pour lui 
un poids incommode, la quantite de cheveux qu'on lui 
toit, pesoit © deux cens sicles, au poids du roi 5.” Les Na- 
Zareens, par principe religieux, ne se rasoient pas la tete, 
mais laissoient croitre leurs cheveux pendant tout le 
temps de leur separation; & c'est pour cela que Samson 
disoit a Dalila, “il n'a point passe de rasoir sur ma tete, 
car je uis Nazareen, consacrè a Dieu des le ventre de ma 
mere 7.” Quand le temps de la separation d'un Nazarcen 
ctoit fini, il paroissoit a la porte du tabernacle ; on lui 


Deut. chap. vi. ver. 8; & ailleurs, 550 signifie pendant, platot que rouffu 
2 La Alldh illa Allah Mabommed rasul ou boucle. 
Ai/ab, Neibuhr, ut supra, p. 55. Ce qui fait quatre livres deux onces 
3 Job, chap. 1. ver. 20; Isaie, chap. poids de troye. 2 Samuel, chap, x1v. ver. 
Xv. ver. 2; & alibi. : 20. 
+ Levitique, chap. xxi. ver. 5. 7 Juges, chap. Xvi. ver. 17. 


5 Cant, chap. v. ver. 11; ou le mot 


rasoit 


x1 INTRODUCTEHION:. 


rasoit alors la tete ; & la chevelure consacree etoit brulee 
avec la victime sur Pautel l. Lapdtre St. Paul consideroit 
une longue chevelure comme tres-indecente pour les 

hommes, & il reprend avec beaucoup MWaigreur ceux qui 
portoient de longs cheveux; mais il reconnoit que c'est 
un ornement honnete & convenable pour le beau sexe , 
a l'effet de le distinguer. 


Il est dit que la chevelure de Samson étoit divisée en 


sept touffes de cheveux ; mais ces divisions dèpendoient- 


elles du caprice, n tant qu'un simple ornement ? ou 
ctoient-elles positivement prescrites par les loix reli- 


gieuses? C'est ce que 9e me e bien de vouloir 
determiner. 


Les peuples or ientaux à une epoque tres-reculee con- 


nurent Fart d'embellir leurs cheveux; mais il est 1mPpos- 


sible de fixer le temps ou il fut introduit parmi les Is- 


rachtes: nous pouvons neanmoins en suivre la trace 
jusqu'au temps du roi Salomon; car Josephe nous assure 
que les cavaliers de ce monarque poudroient tous les 


jours leurs cheveux avec de la poudre d'or, de maniere 


que, deja brillans d'or par eux-memes, ils recevoient un 
nouvel eclat des rayons du soleil reflechis3. 

Les Juifs laissoient croitre leur barbe ; mais en meme 
temps ils la peignoient avec soin. Se raser la barbe en- 


tierement, ou gdter les coins de sa barbe, ainsi qu'il est dit 


dans FEcriture, ctoit un signe de devil. Hanon, roi 


des Ammonites, voulant se moquer de David, fit raser 
ses CNVOYES Pun cote seulement, ce qui fut considere par 


les Israclites comme une insulte avilissante & impardon- 


nable. C'étoit aussi une marque de douleur que de 


negliger de peigner sa barbe ; car il est dit de Miphiboseth, 
qu'il ne fit point Su barbe depuis le jour ou le roi quitta 
Jerusalem jusqwa celui ou il revint en paix“. 


Le patriarche Joseph fut rase avant que d'ètre présentè 5 
a Pharaon ; mais ce fut plutot pour se conformer a la 


* Nombres, chap. vi. ver. 18. 
1 Corinthiens, chap. xi ver, 14 & 15. 


* Pnlpa de xpvors nab” nuicas a tonboꝛ 
vais Kojactsy Wy gi Sen avi Tas M ,, Ts 


' avſns T2 xpugis fog Toy nAiev — 


Antiq. Jud. lib. VIII. cap. vi. 
+ Levitique, chap, xix, ver. 25. 
* 2 Samuel, chap. xix, ver. 24. 


1 coutume 
A 


JT i 


coutume adoptee a la cour de ce monarque, que pour 


suivre un usage generalement requ parmi ses Ancetres 1. 
Dans les premiers siècles on portoit des souliers, ou 
pour mieux dire des sandales 2, qui anciennement consis- 
toient en une semelle avec des cordons ou bandes attaches 
a la partie superieure pour l'assujettir sur le pied. Ces 
accompagnemens sont nommes dans la Bible Angloise 


Foe latchets ; mais d'après le nom qui leur est donne en 


Hebreu3, il paroit que c*etoient des cordons ou des 
bandes. LR: . 


Les Israelites tres-anciennement portoient des bracelets 


de toute espece, des anneaux avec ou sans cachet, & des 
A * ä 0 | Ne 
chaines d'or qui leur pendoient au col, sans compter 


plusieurs autres ornemens; mais vers la fin du chapitre 


nous aurons occasion de nous ctendre davantage sur ces 


embellissemens. | 7 5 
Les habillemens particuliers aux femmes Juives d'un 
haut rang etoient extremement magnifiques, ainsi qu'on 

en peut juger par diffèrens passages de VEcriture Sainte. 


Jen choisirai un petit nombre seulement. II y est dit que 
la reine“ se tient a la droite du roi couverte d'or d'Ophir;” 

ensuite,“ que la fille du roi est toute glorieuse au dedans; 
son habillement est d'or travaille+; elle sera presentee au 


roi avec un habit, ouvrage fait a l'aiguilles.“ Mais Ezechiel 


EZ, 


entre dans un plus grand detail a ce sujet dans Vendroit ou 


Jerusalem est figuree par une femme abandonnee, et ou le 
Tout-Puissant lui reproche son ingratitude: “ Je tal 


lavèe,“ dit-il, avec de l'eau; je tai ointe avec de Vhuile ; 
je Yai vetue d'habits brodes ;”—faisant allusion a la tu- 
nique brodee ou de plusieurs couleurs que portoient les 


vierges de la famille royale; —“ Je tai chaussee de sandales 
couleur Cazurs; je tai ceinte d'une ceinture de fin lin; 


 Genese, chap. xli, ver. 14. Ou en broderie, Ibid. ver. 14. 
2959 qui est communement rendu en nde pear de blaircau, ainsi qu'il 
Chalden par targums. d ou Nd est rendu dans nos Bibles; mais cette tra- 
& dans les Septante c αο & vrodnps; duction n'est appuyce sur aucune autorite, 
mots avec lesquels celui de caliga ou calce- au moins suffisante. D'apres toutes les 
amentum de la Vulgate semble convenir anciennes versions le mot signifie non un 


parfaitement. animal mais une couleur; les Septante le 
JJ du verbe J entrelacer, lier, rendent par les mots vaxul®- & vari; 
rouler a Pentour. la Vulgate par hyacinthus & hyacinthinus, 


+ Ou brocbe, ainsi que le signifie cer- azur, ou bleu celeste, 


tainement le mot MYSAWPARYD Pseaume 
xliv. ver. 18, - 


m & je 
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& je t'ai couverte d'un manteau de tres-beau coton i: je 
tai aussi embellie d'ornemens; & j'ai mis des bracelets 
a tes bras & une chaine a ton col; & Jai place une 
pierre precieuse sur ton front?, des boucles a tes oreilles, 
& un superbe diademe sur ta tetes.” Et Judith se prepa- 
rant à paroitre devant Holoferne, © quitta le sac qu'elle 
portoit, & se depouilla de tous les vetemens de son 
veuvage, & lava son corps, & se fit oindre de parfum 
Precieux, & tressa ses cheveux, & mit une mitre ou un 
turban sur sa tète; & se revetit de ses habillemens de 
Joie,” — qui etolent, ainsi qu'il est dit ailleurs, de * in, 
qu'elle portoit durant la vie de Manasses, son epoux; & 
elle mit a ses pieds ses sandales”—que le general Assy- 
rien est dit avoir particulièrement admirees ; © & elle 
mit ses bracelets, & ses chaines, & ses anneaux, & ses 
boucles d'oreilles, & tous ses ornemens; & elle se para 
magnifiquement pour charmer les yeux de tous les 
hommes qui la verroient.“ Et dans des temps moins 
eloignes, Pevangeliste Saint Jean, decrivant dans Apo- 
calypse Thabillement de la femme assise sur la bete, dit, 
delle Etoit vetue de pourpre & Mecarlate, & decoree 
d'or, de pierres precieuses, & de perles4.” | 

La loi Levitique defendoit formellement aux femmes 
de porter des habits hommes“; & il n'y a pas lieu 
de douter qu'il n'y eùt une difference convenable entre 
les habits des deux sexes, qui, je prèsume, consis- 
toit principalement dans la forme; car plusieurs habille- 
mens, faits avec les memes maticres, & portant les 
memes noms, étoient a l'usage des hommes aussi-bien 
que des femmes, & sans qu'on crut transgresser par-la 
le commandement. 1 LE 


Et non de soie, ainsi qu'il est dit dans 3 Ezechiel, chap. Avi, ver. 9, 10,41 12. 
notre traduction. Voyez p. vii. Judith, chap. x. ver. 3 & 4. Voyez aussi 
* TDN mY littéralement sur ton nes; chap. xvi. ver. 8 & 9, „ 

elle etoit probablement attachee à la coif- Apocalypse, chap. xvii, ver. 4, 

fure & pendoit sur Je front au haut da La femme ne portera point ce qui 
nez; mais les boucles que l'on portoit au appartient a Ibomme ; & Vhomme ne se re- 
nez <toient en usage parmi les femmes en vetira point d'un babit de femme, Deut. 


Asie, ainsi que nous le yerrons dans la chap. xx11, ver, 5. 
suite. | | — 
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Les femmes Israclites portoient un vetement large de 


tolle, tenant lieu de chemrse; il a en Hebreu le meme nom 


que la tunique de lin, qui est aussi une espece de che- 
mise a Pusage des hommes! ; ces deux vetemens pou- 
voient avoir. entrieux la meme ressemblance qu'on 
remarque aujourd'hui entre les chemises des deux sexes. 
Parmi les parties de Phabillement & les ornemens des 


dames Juives, rapportes par le prophete Isaie, il sen 


trouve une qui, dans la Vulgate & dans les autres versions 
d'après elle, est exprimee par mzroirs?; mais la liaison, entre 
ce qui precede & ce qui suit, indiqueroit plutot quelque 
espece de vetement; aussi lit-on dans les Septante que 
c*ctoient des vetemens au travers desquels il etoit possible de voir 
le corps, a la Lacedemonienne3,—faisant allusion a Phabille- 
ment. des jeunes filles de Lacedemone, qui, selon les an- 
ciens auteurs, descendoit seulement jusqu' aux genoux, 
ctoit ouvert sur les cotes, & ne cachoit pas la personne 


qui le portoit lorsqu' elle marchoit, autant que Pex1geoit la 


bienseance?, “ Il est possible,“ dit un auteur moderne,“ que 


les dames Juives portassent de semblables habillemens; 
mais je croirois plus volontiers que ceux dont il est ici parle 


etoient d'une espece de tolle daraignte, & si transparents 
qu'ils n'empèchoient pas qu'avec de pareils habillemens 


on ne pariit etre presque nud. Menandre, ancien poëte 


Grec, donne a un semblable habillement le nom d'habit 
transparent ò, & en parle comme de T habillement d'une cour- 
tisane: les auteurs Latins lui donnent celui de vetement de 


verre; &, ainsi que nous nous Papprend Pun deux, il etoit 


fait d'une toile de Coa®, probablement d'un tissu aussi 
fin que la gaze, & ainsi appellee du nom de Pile de Coa, 


d Isaie, chap. iii. ver. 23. Voyez dit: yvpvoics pnfois x. WETACIS aD. 


2 991 de 7. dicouvrir ou reveler, 
1saie, chap. iii. ver. 23. | 
3 GI D N | | 


+ Plutarque in Vita Numæ. Cet habille- 


ment, dit cet auteur, fournissoit aux poëtes 
matiere de s'egayer : ils donnoient a ces 


jeunes filles les epithetes de Pawpnpdn;, & de 


&10,oag:z; & Euripide, en parlant d'clles, 


5 Parkburst, Dictionnaire Anglois & 
Hebrenu, p. 89. 33 | 

„ AicxPavig xilwnor. 

7 Vitreas Vestes, 

o Coils tibi pen? videre est ut nudam ; au 
travers de Vhabit de Coa vous Ja voysz 
presque nue. Horace, liv, I. sat. 2. lignes 
100 & 101, 
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ouelle etoit fabriquee, ayant assez de ressemblance avec 


la chemise que lady Wortley Montague a decrite comme 
partie de son habit Turc, & qui etoit d'une belle gaze de 


soie blanche, attachee sur le col avec un bouton de dia- 


mant: mais on pouvoit tres-aisement distinguer au 


travers la forme & la couleur du sein!. 


L'habillement cache, ou ce qui servoit d couvrir les cuisses, 


dont parle Salomon dans le Cantique des Cantiques 


comme faisant partie de Phabillement de Pepouse?2, s'ac- 
corde parfaitement avec les hauts de chausses, que portent 
encore les femmes distinguees? chez les Mores & les Turcs; 
il est heureusement detaille par la dame dont il a été 
parle dans Particle qui precede: * La premiere partie de 


mon habillement,” dit-elle, parlant de son habit Turc, 


est une paire de 'hauts-de-chausses tres-ample: ils descen- 


dent jusque sur mes souliers, favorisent la decence & 
cachent mieux les jambes que des jupes: ils sont d'un 


damas fin, couleur de rose, & broche a leurs dar gent.“ 
Les tuniques propres aux femmes portent le meme 
nom que celles des hommes; mais, sans doute, elles dif- 


feroient entr' elles quant a la forme: les unes & les autres, 


quand elles appartenoient a des personnes de qualite, 
toient faites de toile“; &, dans des cas particuliers, 
embellies de broderie. Le vetement variè ou la tunique 


de plusieurs couleurs, etoit porte par les filles vierges 
des monarques Juifss; & Phabit travaille a Paiguille, 
brode d'or, dont il est parle dans le pseaume quarante- 
cinq comme leur ctant reserve, est selon moi . 


le meme vetement?. 
La ceinture paroit avoir été concidirte comme une 


partie essentielle de VYhabillement des femmes, & estimee 


Vol. II. lettre 29. | mitif; & les bhauts-de-chausses, particu- 
*PIY Cant. des Cant. chap, lierement cette partie qui couvre les 
vii. Ver. 1. ew mots sont rendus par cuisses, Etoient caches par les vitemens de 


« Jes joints des cuisses, ce qui ne peut avoir dessus. 


aucune analogie meme eloignte avec Voyages du Dr. Shaw, p. 228. 
Touvrage grave, execute par les mains dela + Vol. II p. 12. 

perseverance (ainsi qu'il est exprime dans +15 Voyez p. 30. 
Voriginal) avec lequel ils sont compares ; 5 Judith, chap. xvi. ver. 9. 


mais la comparaison est parfaitement ap- 7 DD IND Voyez p. 31. 


plicable à Vouvrage broche a fleurs ressem- 5 2 Samuel chap. xiii. ver. 18. 


blant A celle du graveur. Le mot POT Pseaume xlv. ver, 13 & 14. 


signifie action de cacber dans son zen pri- 


NON 
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non seulement a raison de son utilite, mais meme comme 
ornement : celles que portoient les femmes de distinction 
etotent de fin lin; & quelquefois superbement decorees 
d'ouvrages a Paiguille & de broderie, comme elles le sont 
encore aujourd'hui dans les pays orientaux !. 

Illy a un ornement de habit des femmes appelle tablet? 
dans la version Angloise du Vieux Testament, mais les 
lexicographes pensent que cetoit une espece de ceinture, 
a laquelle on peut ajouter la bande ou ceinture pour la 
poitrine, appellee piece d'estomac, 3; jusqu'à quel point 
diffèroient- elles de la ceinture ordinaire? c'est ce qu'on ne 
peut determiner. : : 5 

Le prophete Isaie, en faisant Penumeration des vete- 
mens a Pusage des dames Juives, emploie un mot rendu 
dans la version Angloise par changeable suits of apparel; mais 
cette interpretation est trop generale: le mot Hebreu 
signifie une robe ample, ou un surtout que Pon portoit 
seulement dans certaines occasions -. Le meme mot, 
dans un autre passage de l'ecriture, est employe a de- 
signer les robes du grand prètres; qui sont appellees par 
les Septante des robes qui descendoient jusqu'aur pieds b. Il pa- 

Toit qu' encore aujourd'hui les femmes Turques portent la 
meme espece de surtout; & un temoin oculaire nous le 
represente comme une robe ample, que Ion detroussoit ou 
que Pon relevoit selon que le temps le permettoit, 8& qui 
etoit richement brochee & doublee d'hermine ou de 
zZibehne”. : 
Un mantean, analogue au hyke (dont les plus belles 
sortes sont encore portees par les femmes de qualite chez 
les Arabes), ainsi qu'au peplus des anciens Grecs®, formoit 
une partie de Phabillement des dames Hebreuses: il est 
fait une mention particulière de ce manteau dans le livre 


Le nom Hebreu pour cette partie de # Mr de von Idcher Isaie, chap, 
habillement est J & il peut etre ap- ili. ver. 22. 55 
plique aux ceintures des deux sexes. 5 Zacharie, chap. iii. ver, 4, 
21000 Il est dit que cet ornement étoit 6 Tlednen. | 
d'or dans les deux seuls passages od on 7 Lettres de lady M. W. Montague, 
le trouve, savoir, Exode, chap. xxxv. ver. vol. II. pages 13 & 14. 
22; & Nombres, chap. xxxi. ver. 50, * Voyages du Dr. Shaw, p. 225. 

S WD Isaie, chap. iii. ver. 24, | 
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de Ruthi ; & ce qui y est rapporte au sujet de ce vete- 
ment suppose qu'il etoit tres-ample & d'une tissure assez 
ferme pour tenir une quantite d'orge considerable : 
vraisemblablement il couvroit entièrement le corps, & 
on en faisoit usage surtout dans le temps froid ou humide. 

Il y avoit encore un autre manteau ou voile, a Pusage 
des femmes Juives, qui descendoit jusque sur les pieds; 
& il est appelle par les Septante (sans que Jen sache la 
raison) habillement d*ete? ; Cetoit certainement un vete- 
ment exterieur que les femmes portotent lorsqu'elles 

Sortoient; mais il n'est pas specifie quelles etoient les 
matières dont on le faisoit. . 
On employoit en Hebreu plusieurs mots pour signifier 
un voile, ou ce qui servoit en general a couvrir la tete & 
le visage; & il est probable que chaque mot annoncoit 
quelque difference essentielle quant a la forme ou au 
tissu de cette partie de Phabillement des femmes. 
Le premier dont je parlerai servoit à couvrir la tète & 
le visage, si toutefois il ne couvroit aussi une partie du 
corps; & on le portoit par modestie; des que Rebecca 
vit Isaac a une certaine distance, elle prit un voile & se 
couvrit: il etoit aussi assez epais pour bien cacher les 
traits de celle qui le portoit; car lorsque Thamar se fur 
couverte de son voile, son beau-pere Judas ne la reconnut 

pas, quoiqu'il soit dit expressement qu'il eut avec elle un 
entretien fort libre, la prenant pour une courtisane, 
parce qu'elle etoit assise sur le chemin le visage cache. 
Le mot, qui exprime ce voile, ne se rencontre que dans la 
partie ancienne de FHistoire Juive: le vetement lui- 
meme fut probablement change dans les siecles suivans, 
& remplace par d'autres d'un tissu plus fin & transparent, 
a qui consequemment on donna de nouveaux noms. 

Le nom Hébreu est HHDdod de 2herictra : le mot Hébreu est 11 de 
MAD Gendre : dans notre version il est tra- decendre, Cant. chap. v. ver. 7; Isaie, 
duit par le mot v0//2; mais celui de man- Chap. 111. ver. 23. | x 
teau lui convient beaucoup mieux. Ruth, * Wy que les Septante rendent par 
chap. iii, ver. 15; Isaie, chap. 11. ver. 22. vrpoy mais il ne paroit aucunement 

2 Six mesures pleines, Ruth. Comme ci- qu'il ne füt d'usage qu'en 4. Genese, 
dessus. | | chap. xxiv. ver. 65. | 

Sigg & par la Vulgate, palliuni & Genese, chap. xxxviii. ver. 14 & 19, 
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Lies couvres-chefs ou voiles serres! etotent certainement 
des ornemens qui couvroient la tete, & on y attachoit 
beaucoup de prix, soit a raison des matieres riches dont 
ils etoient faits, soit a cause de leur beaute & de Pelegance 
de leur forme. TIE: 

Lies volles de gaze fine ou de quelqu'autre etoffe aussi 
claire etoient connus & a l'usage des dames Juives des le 


temps de Salomon: il est vraisemblable que c'est a cet 


ornement qu'il fait allusion dans le Cantique des Can- 
tiques, lorsque, parlant de Pepouse, il dit, © tes yeux sont 


comme ceuxr des colombes derriere ton voie?“ Dans la ver- 


Sion Angloise ce passage perd toute sa beaute: il est ainsi 
rendu, tu as des yeur de colombe au-dessous de tes tresses; C est-A- 
dire, des tresses de tes cheveur, qui pour cela devoient pendre 
sur les yeux de Vepouse, & consequemment lui donner 
plutòt Vair d'une sauvage que d'une dame bien elevee, 


brillante de tout Veclat de la parure Asiatique. D'ailleurs 


on sait très- bien qu' aujourd'hui en orient nulle femme de 
rang, ou meme honnete, ne paroit devant les hommes? 
sans son voile: le voile, dont il est ici question, est up- 
pose avoir été si transparent, qu'on voyoit au travers 
briller les yeux de celle qui le portoit; ce qui explique 
parfaitement la finesse du compliment. Il n'est certaine- 
ment pas besoin de sortir de ce pays pour trouver Yexpli- 
cation de ce texte: il suffit, pour ne rien desirer a cet 
egard, de considerer les dames Angloises lorsque leur tete 
est ornee de ces gazes fines qui pendent de leurs bonnets. 
A ce que j'ai dit sur ce sujet, Pajouterat seulement que le 


voile étoit anciennement considéré comme propre a 


servir de sauvegarde au beau sexe; & consequemment 
Farracher, ou user de violence pour le tourner de cote, 
ctoit le plus grand affront qu'un homme put faire a une 
femme ,. „„ 8 


np d que les Septante traduisent vzux, comme une marque de disgrace 
par eriC%\ma, voiles Ou couvertares. Eue- & dinfamie. : 


chiel, chap. xii. ver. 18 & 20. 
In) ad DIY ey et le 
mot *\Y.A precede de H signitie de derriere 
& non eu-dessous. Cant. chap. iv. ver. 1 ; 
voyez aussi ver. 3; & chap. vi. ver. G. Ainsi 
dans Isaie, chap. xlvii. ver. 2, J 92 
relire ton VOILE & non dccouvre tes CHE- 


2 


C'est ainsi que parle un auteur mo- 
derne: la partie la plus essentielle de 
I'habillement des femmes d'orient semble 
etre le cs dont elles se couvrent le visage 
quand elles rencontrent un home. Nie- 
buhr, Voyage de I'Arabie, p. 134. 

+ Aussi, dit Mr. Parkhurst, la menace 
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Ce que nous appellons en Anglois mrflers; formoit 


une partie de Phabit des femmes; c'etoient des especes de 


voiles. Mr. Parkhurst dit qu'ils differoient peu des murlins- 
Turcs?, qui sont ainsi decrits par une femme qui avoit 


souvent occasion d'en voir : © Aucune femme de quelque 


rang que ce soit ne peut sortir dans les rues sans deux 
murlins; Tun lui couvre le visage a Vexception des yeux, 
& l'autre lui cache toute la coiffure & pend jusqu'au 


milieu du dos“. 


Lies dames de qualite parmi les Juifs frisoient, bou- 
cloient, & tressoient leurs cheveux, ce qui semble en 
effet avoir ete une preparation necessaire pour placer 
ensuite avantageusement quantite d'ornemens dont elles 
decoroient leur tete, & qui ne contribuoient pas peu à en 


rehausser l'eclat: c'est probablement a cette coutume 


que fait allusion le prophete Isaie quand il oppose “ des 
cheveux bien peignes a une tete chauve:” Nous voyons 
aussi que Judith “ peigna ses cheveux” avant que de 
placer le turban sur sa tete, lorsquelle se paroit pour 


© charmer les yeux de tous les honimes qui pourroient la 


voir.“ Dans des siècles moins recules Yart de friser & 
de tresser les cheveux fut portè jusqu'à l'excès; car nous 
le trouvons amèrement censure par St. Pierre & par St. 
Pauls. Le passage d'Isaie, cite un peu plus haut, traduit 
litteralement signifieroit un ovvrage ferme ; & meme au- 
jourd'hui les dames en orient afermissent, Cest-a-dire, 
tressent leurs cheveux, de manière a les rendre roides, avec 
des rubans. Un auteur moderne, parlant des femmes Mores 


de qualite en Barbarie, nous assure que toutes affectent 


de laisser pendre jusqu'a terre leurs cheveux, qu'elles 
rassemblent dans une seule masse, & qu'elles attachent 


faite à Juda de lui arracher Son voile, dans 2 Dictionnaire Hebreu & Anglois, page 


le chapitre vingt-deux d'Isaie, exprime- 473. | 


t-elle /2 plus profonde misere & Popprobre. Lettres de lady M. W. Montague, 
Dictionnaire Hebreu, page 434, au mot vol. II. p. 17. 5 


E + Judith, chap. x. ver. 3. 
* MAUYD litteralement ce qui sert à ? 1 Pierre, chap. iii. ver. 3 ; & 1 Timo- 
cacher, rendu dans notre version par man- thee, chap. ii. ver. 9, 


zeaux, Isaie, chap. 111, ver. 22. | 5 TWPPL NWYD Hae, chap. ili. ver. 
24. 
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ou qu'elles tressent avec des rubans; & quand la nature 
a cte peu liberale, elles ont recours \ Part & entremelent 
de faux cheveux parmi les naturels . Les cheveux des 
dames Tur ques, selon un autre ecrivain moderne, “ pen- 


dent par derrière de toute leur longueur; ils sont divisés 
en touffes & tresscs avec des perles ou du ruban qui y est 


toujours en grande quantite:”—L/auteur dit ensuite: “ fe 
n'ai jamais vu de si belles chevelures; j'ai compte les 


tresses d'une dame qui n'avoit point de faux cheveux; 


elles ètoient au nombre de cent dix?;” & les bandeaux de 
tète ou rubans, qui sont places par Isaie au nombre des 
ornemens des femmess, etoient probablement les memes 


que ceux dont on faisoit usage pour tresser & attacher 


les cheveux. 

Les aiguilles de tète ou de chevenx4 6toient compt&es 
au nombre des ornemens des dames Juives, qui peut-etre 
les employoient pour decorer leur chevelure : des aiguilles 
de te.e, ornees de pierres precieuses ou des POINGONSs, 


servent encore aujourd'hui de parure aux dames de | 
qualite en Turquies. 


Les couvre-chets ou coiffes, dont Isaie parle comme 


Cornemens de teres, avoient, je presume, quelque ana- 


logie avec les couvre-chefs brodes dont se servent de 


nos jours les dames Tur ques pour attacher leurs tal- 


pocks ou bonnets “. 

Le turban ou, comme il est plus souvent appellé, la 
mitre, formoit une partie essentielle de la coiffure des 
dames Juives; mais le turban n'ëtoit point exclusivement 
porte par le beau sexe: les hommes en faisozent pareille- 


ment usage; mais alors il differoit sans doute essentielle- 


ment de celui des femmes non seulement Par la forme & 


Voyages Is Dr. Shaw, page 228. Lettres de lady M. W. Montague, 
2 Lettres de lady M. W. Montague, vol. II. page 72. 
vol. II. lettre xxix. page 15. o DDYAYy que les 1 te rendent 


Dp de la racine VP lier autour. par xoo vH & Montanus par reticula, 
Isaie, chap. iii. ver. 20 ola aussi Jé- coiffes de réseau. Isaie, chap, 111. ver; 


remie, chap. 11. ver. 32. 18. 
d' Jsaie, chap. iii. ver. 22. Lettres de Ss M. W. Montague, 
vol. II. page 14. 
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par les matieres qui le composoient, mais mème par les 
ornemens dont il etoit decore '. : 
La tiare ou le bonnet, ainsi qu'il est nomme dans notre 
version, etoit une coiffure à Pusage des deux sexes parmi 
les Juits, & a laquelle on attachoit beaucoup de prix, 
ainsi qu'il a ete deja remarque dans ce chapitre?. 
Dans le Cantique des Cantiques il est dit que des 
bordures ou rangèes de grains d'or ou de pierreries ser- 
voient a embelhr les joues de Vepouse3; probablement 
que ces ornemens ressembloient a ces fils de perles que 
les dames Turques de distinction placent autour de 
leurs corffures 4; ou bien plutot a deux ou trois rangs 
de perles que les dames de Perse portent autour de 
leurs tetes. Ces rangs commencent sur le front, descen- 


dent ensuite le long des joues, & passent sous le menton, 


de maniere que leur visage semble enchasse dans des 
perles 5. iz > | 1 
Les souliers ou sandales s formoient une partie essentielle 
de Phabillement des dames Juives; il est impossible de 
determiner exactement en quoi ils differoient de ceux 
qui etojent a Pusage des hommes; il paroit neanmoins 
qu'ils etotent plus ornès; car il est dit que les sandales de 
Judith charmerent les yeur d' Holoferne . On ne specifie 
pas les matieres dont etojent composees les sandales ; mais 
un bleu clair semble avoir ete la couleur a laquelle on 
attachoit un plus grand prix, ainsi que nous Papprend 
Texpression suivante, “ je Hai donne une chaussure couleur 


duzur,“ appliquee a Jerusalem figuree par une femme 


magnifiquement decoree s. = 

II ne paroit pas que les dames Israclites aient employe 
aucune preparation cosmetique pour embellir leur peau, 
ou qu'elles aient anciennement adopte la coutume de se 


farder: il est neanmoins incontestablement prouvé 


qu'elles se peignoient les paupieres pour relever Peclat de 
leur beauté, usage qu'elles tenoient vraisemblablement 
de Jezabel la Sidonienne, la premiere qui soit dite dans leur 


x Voyez une description detailice du “ Lady M. W. Mont. vol. II. p. 136. 
turban, p. 35. . Olearius, cite par Harmer, page 205. 


> Page 38. | ; ® Lardania, Judith, chap. x. ver. 4. 
3 Tes joues sont embellies de E299) 7 Ibid. chap. xvi. ver. 9. 
rangees ou bordures ; de la racine MN aller Ezéchiel, chap. xvi. ver. 10. Voyez 


tout autour. Cant. chap, i. ver. 10 & 11. page xlii, & la note premiere, meme page, 
I histoire 
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histoire avoir eu recours à ce genre d' embellissement i, 
Le prophete Ezechiel dans un endroit ou il est question 
une courtisane ?, parle de cet usage, & en termes qui 
annoncent combien il le desapprouvoit; ce qui semble 
indiquer qu'alors il n'ëtoit pas generalement adopte. Les 
dames Mores en Barbarie, les femmes de VArabie Heu- 
reuse & celles des environs d' Alep, ont conserve jusqu'au- 


jourd'hui Phabitude de se peindre le dedans des paupières; 


ce qu'elles executent avec de la poudre de mine de 


plomb3; & comme nous l'apprend le Dr. Russel, C'est 


autant“ pour se fortifier la vue que pour se parer que 
les femmes en Asie ont adopte generalement la coutume 


de se noircir le dedans des paupieres au moyen d'une poudre 


appelice i9med +; pour Pappliquer elles emploient un 
petit morceau M/argent, d'acier, ou d'ivoire, de forme cy- 
lindrique, long d' environ deux pouces, tres-poli, & a peu 
pres de la grosseur d'une sonde commune: apres Favoir 


trempeè dans l'eau, afin que la poudre s'y attache, elles 


en posent horizontalement le milieu sur Pol, & re- 
ferment les paupieres par dessus; ensuite elles retirent 
d' entre les cils le petit cylindre qui en noircit Finterieur, 
laissant sur les bords une trace ou raie noire & etroite qui 
en fait le tour. Cette pratique n' toit pas particulière au 
sexe; mais les hommes qui la suivoient etotent re- 


gardès comme des petits-maitres.” L' usage de se peindre 
les yeux ne fut pas autrefois adoptè seulement par les 


Juifs ou meme par les peuples d' Asie, comme nous le 

verrons dans la suite. EK 2 
Outre les ornemens qui appartenoient particulierement 

a chaque vetement, les dames Juives en avoient encore un 


grand nombre qui decoroit leur habillement; & les 
noms originaux de plusieurs sont si obscurs que Pexph- 


cation ne peut en èétre que fort douteuse; ceux qui 
suivent en composent la plus grande partie; mais jusqu'a 


2 Rois, chap. ix. ver. 31. Voyez * Quiils appellent al kabol, selon le Dr. 


aussi Jeremie, chap. iv. ver. 30. 

* Ezechiel, chap. xxiii. ver, 40. Le 
mot ici employë est „N colorer, pcindre ou 
teindre; dans les deux passages cites dans 


la note preeedente, le mot H&breu est 


ID qui signifie le mincral ou la gubstance 
dont la coeur Etolit compose. 


Shaw ; voyez ses Voyages, p. 229; ou 
kechel, qui approche davantage du mot 
Hebreu 9 Voyez Nicbuhr dans sa 
description de! Arabie, p. 58. | 
+ Elle est faite d'une substance qu'on 
appelle aussi Hhabany, de Vendroit d'od 
On la tire: elle paroit è&tre une rice mine dg 
plomb, &c, Hist. Nat. d'Alep, p. 102. 
quel 
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quel degre Fexactitude & de justesse sont- ils rendus ou 
appliques? c'est une question que Jabandonne au juge- 
ment du lecteur. 
Le joyau qu'on portoit au nez est un ornement q une 
haute antiquite : nous voyons qu 'i en est parle meme 
du temps d Abraham: & Cetoit un des ornemens que le 
Serviteur de ce patriarche presenta a Rebecca: © Pai mis,” 
dit-il, © le joyau d son nez!,”, Il en est ensuite fait asse 
souvent mention dans la bible; & un ecrivai moderne 
nous assure que C'est “ la coutume dans presque tout 
Torient que les femmes portent «4 leur nez, des anneaur, 
attaches au milieu du bas de la nar ine gauche, qui a eté 
percee a cet effet. Ces anneaux,“ ajoute le meme au- 
teur, © sont d'or, & communement enrichis de deux 
perles, au milieu desquels est un rubis. Je n'ai jamais 
vu de jeune demoiselle ou de jeune femme, en Ar abie ou 
dans toute la Perse, qui n'eut ainsi un anneau pendant à 
sa narine?;” & c'est, sans doute, a cette coutume de 
porter des anneaux au nez que Salomon faisoit allusion 
dans le livre des Proverbes, quand ii compare © un joyau 
dor attache au groin dum pourceau” a “ une belle femme 
sans discretion 3 

Le joyau, dont on vient de parler, SC portoit vraisem- 
blablement aux oreilles aussi-bien qu'au nez; au moins 
est- il certain que dans divers passages de FFcriture il est 
fait mention d'un ornement de cette espece & de la meme 
denomination, qui, comme il est expressement marque, 
ctoit destinè pour les oreilles. Les boucles-c oreilles des 
dames Juives durant leur sejour dans le desert étoient 
d'or. 

Il est parle dans la bible * d'une autre espece de boucles- 
d'orcilles, qui differoit, imagine, de la premiere pour 
la forme ou la grandcur, & peut-etre pour Pune & Tautre: 
elles ont un nom difterent; & il est probable qu'elles 

dirent la denomination qu'on leur donna a leur forme 
ronde z. L'auteur cite ci-dessus nous apprend que lors 


1 naR Oy PIN PUR Genese, 5 Proverbes, chap. xi. ver. 22. 


chap. xxiv. ver. 47. Ce joyau etoit d'or, * Exode, chap. xxxil. ver. 2. 
& pesoit un demi-sicle, ou 109 grains 3 qui siguifie rotonditè ou rox- 
poids de troye. deur. 


Mr. Jean Chardin, cité par Harmer, 
vol. II. page 390, 


de 
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de son sejour en orient, on portoit deux sortes de boucles- 
d'oreilles:“ plusieurs, dit-il, “sont si petites, & ajus- 


tees $1 exactement aux oreilles, qu'il n'y a point d' espace 


entr'elles; tandis que d'autres sont si larges, & laissent un 
tel vuide, qu'on y passeroit Vindex; celles-ci sont ornees 
un rubis place entre deux perles enfilèes dans Panneau.” 
«& Pai vu,” ajoute le meme auteur, © quelques-unes des 
plus grosses boucles-Coreules avec des figures, & char- 
gees de caracteres singuliers que je crois etre des talis- 


mans ou des charmes. Les Indiens pensent que ce sont 


on preservatits contre les enchantemens. Il est possible 


ne les boucles-d{oreilles que Jacob enterra avec les dieux 
etrangers fussent de cette espece'!. 


Isaie fait mention, si toutefois la version Angloise est 
exacte, d une troisieme espece de boucles-oreilles; & le 


mot ainsi rendu est certainement destinè par le prophete 


- deésigner un ornement pour les femmes; mais il semble 
en meme temps signifier une espèce qrornement qui 


Pproduisoit un leger sifflement ou tintement ?, qui pouvoit 
etre effet de deux pendans-d'oreilles qui se choquoient 
Pun contre l'autre; ce qui Sexpliqueroit encore mieux 


si ces deux pendans etoient des clochettes, pareilles à 


celles que portent, dit-on, de nos jours les filles publiques 
au Caire. 


Il est incertain si autrefois chez les Juifs non seulement 


les femmes mais meme les hommes portoient des boucles- 
d'oreilles, comme cela se pratique maintenant dans 


Portent ; nous savons, neanmoins, que les oreilles des en- 


fans, Solt males, soit femelles, sans. distinction, Etolent 
decore ees de ces Ornemens. 


Lee prophete Isaie met au nombre des ornemens à 
Pusage des femmes Israclites de petites lunes, ou des 


ornemens ronds en forme de lune. dans notre version ils 


Mr. Jean Chardin, comme ci- 1 IMU est plus probable que les homies 
Voyez Genese, chap. xxxv. ver. 4. nien portoient pas; car dans les Juges 
On les appelle EW) de pro- nous voyons que les Ismaclites sont parti- 
duire un 50x liger, un 52flement ou liuie- culicrement distingues parcequ'ils avoicnt 
ment, Isaie, Chap. iii. ver, 20, des bouctes - dloreills dor a leurs oralles. 
3 Pitts, pp. 99 & 100, Juges, chap, viii. ver. 24. 
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ont le nom de bandeaur ronds'; &, comme on les 
trouve places pres des coiffes ou couvre-chefs, on a cru 
qu'ils appartenoient a la coiffure. La meme espece 


d'ornement, ou des ornemens au moins portant le meme 


nom, pendoient au col des chameaux de Zebee & de Sal- 
mana, rois Madianites. Il en est parle dans le livre des 
Juges, & ils sont specialement distingues de la chaine qui 
etoit au col des chameaux, d'où, j'imagine, pendoient 
les ornemens ronds . 7 
Dans les Saintes Ecritures il est fait mention de diffe- 
rentes especes d'ornemens de col: il est dit dans le Can- 
tique des Cantiques que des rangces de perles, ou quelque 


chose de semblable, decoroient le col de Vepouse royale3; 


& ce passage de PFEcriture peut, je pense, ètre ceclairci 
par Vextrait suivant, tire d'un auteur moderne, qui, de- 
crivant la parure d'une sultane, dit, “elle portoit a son 


col trois chaines qui descendoient jusques sur ses genoux; 


une de grosses perles, au bas de laquelle pendoit une 
belle emeraude coloree, de la grosseur d'un uf de poule 
d'Inde; une autre composee de deux cens emeraudes, qui se 
touchoient, du verd le plus vif, tres-bien assorties, chacune 
de la largeur d'un ecu, & de Fepaisseur de trois; une autre 
enfin faite de petites emeraudes parfaitement rondes 4. 
Il est aussi fait une mention particuliere de chaines, ou 
d'une semblable espece d'ornemens, qui faisoient le tour 
dn col, & qui semblent avoir differe des premieres, puis- 
qu'elles sont designees par un autre nom; & il paroit que 


du temps de Salomon les dames J uives portoient en meme. 


temps a leur cols plusieurs de ces chaines, comme les 
dames le font encore de nos jours en Asie 6; & c'etoient, 
je presume, ces sortes de chaines qui faisoient partie de la 


parure de Judith prete a paroitre devant le general Assy- 


Deine que les Septante rendent Lettres de lady M. W. Montague, 
par Amiens, & la Vulgate par lanulas. vol. II. p. 136. 
Isaie, chap. iii. ver. 18. | | 
2 Juges chap. viii. ver. 21 & 26. par une chaine de ton col.” Cant. chap, 
O' que les Septante traduisent iv. ver. 9. 5 
par ogανοααν, elliers. Cant, chap. i. ver. 10. Nieburhr, Voyage, tom, I. p. 242. 
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rien, dont elle devoit captiver le coeur. Il paroit ausst 
qu elles Etoient portees par les hommes aussi-bien que par 
les femmes. 

Le prophete Isaie met des chene or ou joyaux au 
nombre des ornemens des femmes, sous un nom qui n'a 
point encore ete employe jusqwici; mais rien ne nous 
indique ce qu'il pouvoit signifier 2. 

Lee collier en lacs? Etoit a Vusage des deux sexes; mais 
il semble avoir ete la marque d'un grand honneur quand 
on avoit le droit exclusif de le porter 4. 

L'usage des bracelets remonte a une tres haute anti- 
quite : ils faisoient partie des ornemens que le serviteur 
d' Abraham presenta a Rebecca, ceux-ci etoient dor, pe- 
sant chacun“ cinq sicles. Il est probable que les dames 
Israelites emprunterent des Egyptiennes l' usage de porter 
aussi des bracelets aux jambes, ainsi qu'il se pratique au- 
jourd'hui chez les Mores en Barbarie. 

Les bracelets pour les bras n'ëtoient pas reserves au 

beau sexe; ils ètoient aussi, tres-anciennement, a Pusage 
des hommes; mais on leur donne alors un nom different, 
& 11s paroissent avoir etè une espece de lacs. 

Il est aussi parle dans FEcriture de chaines ou de brace- 
lets, ornes, j imagine, d ouvrage a jour, que Pun & Tautre 
Sexe portoient a leurs bras 7. 

Salomon dans le Cantique des Cantiques fait mention 
d'anneaux, ou plutot de bracelets dor, enrichis de berils; 


En Gree ER VEN Judith, chap. x. 
ver. 4. 
2 Elles sont appellees MW, & sem- 


blent (dit Parkhurst) avoir tire leur nom 


de leur structure regulière le mot est 
rendu dans la Vulgate par celui de monz/za, 
Colliers. Isaie, chap. iii. ver. 20. 

3 5”) Ezcchiiel, chap. xvi. ver. 11. 

+ Genese, chap. xli. ver. 42, Daniel, 
Chap. vi ver... 

5 C'est-a-dire, 1090 grains, poids de 
troye. Voyez: Genese, chap, Xxiv. ver. 
223 ils sont nommès en Hebreu — 


2 5 E PR 5 ng entrelacer ou Es 


Genese, chap. XXXViii. ver, 18 & 25, 

7 FTTIWSS Il est dit expressement que 
cet ornement fut detache du bras de 
Saul, 2 Samucl, chap, i. ver. 10; mais 
la Vulgate rend le meme mot dans Isaie, 
chap. iii. ver. 23, par periscelidas ou hauts-de- 


cbausses; il est traduit dans notre version 


par ornemens des jambes. 

n PiRboD 2M 15992 
Cant. chap. v. ver. 14. M. Parkhurst 
pense que le mot PYWAN devroit ètre 
rendu par celui de ?opaze plutot que par. 
beril, ainsi qu'on lit dans nos Bibles. 
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& ils paroissent avoir forme une partie de Thabit de 


Pepoux royal. | 

Parmi les ornemens qui servoient 4 parer les femmes 
chez les Hebreux, le prophete Isaie compte les anneaux 
de fer 1, appelles dans notre version de la Bible ornemens 
tintans 2 ; ils pouvoient ressembler aux fers dargent que 
portoient, ainsi que Pline nous l'apprend, les femmes du 
bas peuple a Rome 3. Un auteur moderne parle de grands 
 anneaur que les danseuses publiques en Egypte avoient 


coutume de porter a leurs jambes :. Un autre ecrivain 


du siècle present nous assure que les femmes Arabes qu'il 
avoit vues en descendant TI'Euphrate, © avoient des an- 


Near aur jambes & aux mains, & quelquefois en assez 


grand nombre; lorsqu'elles marchoient, ces anneaux 


venant a se choquer, fais01ent beaucoup de bruit:” &, 


selon Mr. Jean Chardin, en Perse & en Arabie les femmes 
portent à la cheville qu pied des anneaux garnis de 
clochettes. Les enfans & les jeunes femmes,“ ajoute-t-il, 


se Plaisent a les faire sonner & courent AVEC vitesse a 


cet eftet 5,” - 

Les miroirs, des les premiers temps, etotent des orne- 
mens dont les dames Isra&lites se servoient pour se parer. 
Il est evident qu'ils ètoient de metal, & particulièrement 
alrain; car le soutien de la cuve que, Molise fit etablir 
fut fait des miroirs des femmes qui Setoient rendues en 
foule a la porte du tabernacles. Les femmes Mores en 
Barbarie considerent encore aujourd'hui les miroirs 
comme une partie essentielle de leur Parure: elles les 
ont toujours pendans sur leur poitrine,“ dit un ecrivain 


moderne, & ne cessent pas meme de les porter dans 


leurs travaux les plus pénibles 7.” 


Db du verbe DIY renfermer ou 3 Hist. Nat, lib. XXXIII. cap. 12, 

mettre des fers aux pieds. | + Les grands anneauæ. Niebuhr, Voyage 

Les filles de Sion sont fières, & vont en Arabie, tom. I. p. 133 & 148. 
te col en avant; elles ont le regard lascif, Rauwolf, cité par Parkhurst, p. 474 ; 
leur demarche est affece, & elles font & Voyages de Mr. Jean Chardin. | 
un tintement avee leurs pieds. Dans ce ND Hen ) DN 
Jour-la le Seigneur leur otera 595855 4a FExode, chap. xxxviii. ver. 8; voyez aussi 
magnificence des p DV ornemens tintans Job, chap. xxxv1l. ver. 18. 
de leurs pieds. Isaze, chap. iii. ver. 10 & 7 Voyages de Shaw, p. 241. 
48, „ Fs = | 
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Les cassolettes, ou vases d punis l, sont mises au nombre 
des ornemens des femmes de qualite parmi les Juifs; 
& elles sont encore en usage parmi les Persanes: à leurs 
eolliers, qui tombent au- dessous du sein, est attachee une 
grosse boite de parfums : ily en a qui sont aussi larges que 
la main; les communes sont d'or; d'autres sont enrichies 
de pierres precieuses: elles sont toutes à jour, & rem- 
plies Pune pate noire tres-legere, faite de musc & MCambre, 
qui exhale une odeur tres-forte?. 
ll est fait mention d'ornemensò ou de joyaux, pendants 
en forme de gouttes, de paillettes d'or & d argent , & 
d'agrafes ou bouclesꝰ pour attacher les vetemens, comme 
appartenants aux habits des dames Hebreuses ; les 
hommes faisoient aussi usage d'agrafes ou de boucles ; & 
parmi eux C'etoit comme la marque d'un honneur 
singulier que de pouvoir en porter une Cor s. 
L'usage des bagues est extremement ancien; & il pa- 
_ Toit avoir cte adopte chez les Juifs par les personnes de 
distinction de Fun & PFautre sexe. Les bagues a cachet 
etoient des marques dautorite, reservees principalement 
aux rois, aux princes & a la noblesse; & la permission 
den porter etoit pour une personne dun rang infèrieur 
une faveur tout-a-fait speciale 7, 
Nous ne trouvons rien, ni dans PAncien ni dans le 


Nouveau Testament, relativement aux poches des vete- 


2 WIT 55 litteralement maisons de 


| Tame; & tres-bien rendu dans la Vulgate 


par le mot oifadoriola, Isaie, chap. ili. ver, 
20. 

* Systeme-Complet de Gcographie, vol, 
II. p. 175. 


„Les J aifs, dans le dessein d'honorer 
particulièrement Simon, leur gouverneur & 
leur grand pretre, ordonnerent, entrautres 
choses, qu'il fut revetu de pourpre; qu'il 
portat une agrafe ou boudle d'or aop 71 


xevom; avec detense a toute autre per- 
sonne de se vetir de pourpre & de porter 
une agrafe d'or. Machabees, chap. xiv. 
ver. 43 & 44; voyez aussi Chap. xi. yer, 
88. 

Le mot H Hou D signifie non 


seulement un cacbet, mais meme un joyau, 


sur lequel Etoit grave le nom de la pers 
senne qu'on aimoit, & qui se portoit pres. 
du cœur ou sur le bras. Voyez Cant. 
chap. viii. ver. 6; Jérémie, chap. XXii. 
ver. 24; Aggee, chap. ii. ver. 23; & Ec= 
clesiastique, chap. xlix. ver. 11, 
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mens du peuple Juif. La panetiere, ou le petit sac, tenoit, 


je presume, lieu de poches; au moins nous voyons qu elle 


fait toujours partie de habit des voyageurs; & les bergers 


en faisoient pareillement usage, ils y mettoient leur nour- 
riture & les autres choses necessalires 2. Nous pouvons 


ajouter la bourse, ou le sac à argent, ou bien pour les poids, 
que les personnes de presque toutes les conditions por- 
totent toujours sur elles, ; pour peser la monnoĩie. 
Dans nos recherches relativement aux habits militaires 
des Juifs, nous navons presque trouve que des noms. La 
connoissance qu'ils avoient de la tactique leur venoit vrai- 
semblablement des Egyptiens; & il faut convenir qu'ils ne 
paroissent aucunement avoir ete novices dans Part mili- 
taire durant qu'ils demeurerent dans le desert. Le thorax 
ou pectoral ; les ceintures plissees autour du corps; le 
S$agum ou manteau, appelle haubergeon dans notre version du 


Pentateuque; le heaume, & les bouchers de deux especes, 


dontPune etoitplus large que Pautre, formoient au moins 
la plus grande partie de leurs armes detensives*. Leurs 
armes offensives eEtoient les epees dont plusieurs avoient 
deux tranchans; les poignards, les lances, les javelines, 
les arcs, les fleches & les frondes5. Les haches ou peut- 
etre plut6t les ussues ou masses Etoient employees comme 
armes de guerre 6. 
Leurs armes paroissent avoir &t6 Mairain, & de fer ou 
Macicr ; car le mot original est susceptible de cette double 


interpretation 3 : il est aussi parle de boucliers d'or, ou 


plutot, je presume, couverts d'or plaque ; car on con- 


dd · 

2 1 Samuel, chap. xvii. ver. 40. 

3 BY Deut. chap. xxv. ver. 13; Pro- 
verbes, chap. i. ver. 14; Isaie, chap. xlvi. 


er. ; &: St. Luc, chap. XX11, ver. 35 & 


30; dans ce dernier endroit la bourse & le 
Sac sont clairement distingués Lun de 
J autre -F Je 24 W np. 

* 1] ne paroit pas que les Juifs fissent 
usage des greves ou de Varmure de jambes : 
1 en est parle sculement dans un passage 
de! Ecr.ture, 1 Samuel, chap. Xvil. ver. 0; 


elles formoient une partie de rarmure de 
Goliath, geant Philistin. 

* Les trondeurs Etoient si adroits que 
dans une armee * on en comptoit siæ cens gi 
urs de leur coup que la pierre touchoit au but, 
ou au moins ne S'en éloignoit pas de Tepatsseur 


dun cheveu,” Juges, chap. xx. ver. 10. 


6 YDD rendu par hache darmes dans 
notre version, Jeremie, chap. xl. ver. 20. 
MM oo pe arme de fer ou dacier, 
Job, chap. . ver. 24. MWNMJ) D 
arc d uiruin. Ibid. & Pseaume, xvili. ver. 
34. 
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cevra aisement qu'ils eussent Ete beaucoup trop pesants, 
s' ils avoient ete entièrement d'or ou d'un autre metal!, 

Le thorax ou pectoral 2 est une partie de Parmure ex- 
tremement ancienne, si toutefois elle fut inventee en 
Egypte ; & il y a quelque raison de le croire : il est assez 
vraisemblable que c'est dans ce pays que les Israclites en 


connurent Pusage. Le pectoral est communement ap- 
pelle dans la version Angloise de VAncien Testament 
cotte de mailles; & il est probable qu'anciennement il etoit 
attache a une courte tunique, comme le rational tenoit a 
Pephod s. Au dessous du pectoral'etoient les ceinturons, 
sur lesquels etoit une feuille d'airain ou d' autre metal ; 
& celui de dessus se serroit au bas de la tunique qui joig- 
noit le pectoral aux ceinturons; & le tout ensemble for- 
moit une armure assez propre à garantir entièrement 
le devant du corps“. 15 

La saie militaire, ou le manteau, est nommee haubergeon 
dans notre version; c'est une espèce d' armure de mailles 
qui couvroit la tète & la poitrine: le mot original a une 
Signification douteuse®, mais quelle que soit Pespece de 


" Les bouchers & targes, que Salomon fit 
faire & pendre dans son palais, Etoient d'or 
mass1f; mais il paroit aussi que c'etoient de 
purs ornemens. 1 Rois, chap. x. ver. 16 & 17. 

ALe mot Hebreu est 1M ou de 

FI tre fort; & il est probable que Jé- 
remie parle de la meme espece d'armure, 
quand il emploie le mot 1D ou son plu- 
riel YAD, du verbe ND detourner, at- 
tendu que Varmure fait que Varme se de- 
tourne de son chemin. Jeremie, chap. 
xlvi. ver. 4; & chap. xl. ver. 3. 

3 Ress8emblant, j'imagine, a la x 
Xen, ou weite dairain dont parle 
Homere, Iliad, lib. XIII. ligne 439. 

+ Ces ceinturons, appelles i en 
Heébreu, generalement au nombre de 
deux, Fun sur l'autre, se rencontrent fre- 
quemment dans l'ancienne sculpture 
Grecque ; & on en voit un modele, 
planche cinq de Vintroduction, ag. 4 & 5; 
mais quelquefois ils montent plus haut 
sur la poitrine; & cect explique partaite- 


ment les passages de I'Ecriture od il est 
dit qu Achab fut frappe d'une fleche 
pam ere les ouvertures ou joints 
(des ceinturons) & 99 PA) e tho- 
raæ oupectoral. 1 Rois, chap. xx11. ver. 34 ; 2 
Paralip. ch. xviii. ver. 33. Le pectoral ou 
corselet des Egyptiens Etoit de toile de lin, 
& peut-etre qu'anciennement ceux des 
Juifs en Etoient aussi. Dans la suite ils 
semblent avoir été couverts de feuilles de 


metal; & dans le Nouveau Testament nous 


trouvons les mots Japaxas owns ON corse- 
leis de fer. Apocalypse, chap. ix. ver. 9. 

5 KAN ce mot se rencontre seule- 
ment deux fois; & il y aura une ouverture 
au milieu du baut; c'est-à-dire, du rochet 
de V'ephod : iy aura tout au tour de cette 
ouverture un ourlet d'ouvrage tis, tel que 
celui qui ge voit autour du trou d'un hauber- 
geon, afin qu'il ne se dechire point. Exode, 
chap. xxviii. ver 32; & Chap. xxxix. ver. 
23. | | 


2 _ vetement 
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vetement qu'il desi gne, il paroit qu] avoite en haut une 
ouverture Par ou Pon passoit la tete Lo 'on gen revè- 
toit. S'il nvetoit permis de hasarder une conjecture, sur 
un sujet aussi incertain, je dirois que ce vetement n'etoit 
autre chose que la tunique sur laquelle on attachoit le 


_ thorax, & que la relation qu'il avoit au thorax ne diffe- 


roit pas de celle de Pephod ; au rational. 
Il y avoit parmi les Juifs a Pusage des militaires deux 


sortes de heaumes; ou au moins deux noms differens 
sont employes pour designer cette armure 1 : toutes les 


deux etoient, dit-on, d'airain 2; mais leur forme est 


totalement inconnue : le heaume du roi des Israclites 
differoit de celui de ses sujets par la couronne qu'il portoit 


par dessUs 3. 

Nous comptons dans Ecriture Sainte quatre sortes de 
bouchers : on ne trouve en aucun endroit leur descrip- 
tion; 11 est au moins certain qu'ils difterotent en-gran- 
deur 4. D'apres Pexpression d'Isaie,“ levez-vous, Princes, 
& oignez les houcliers, “ quelques-uns ont pense que les 


Z Israclites connoissoient Part de faire des bouchers de cuir 
- Prepare ou bien de cuir cru; mais Ihuile etoit egalement 


propre, en supposant qu'ils fussent couverts de cuivre, à 


les preserver de la rouille & a les rendre brillans . 


Nous avons ci-devant fait Yenumeration des armes of- 


fensives dont le nom seulement se trouve dans PEcriture 


Sainte; ainsi il est inutile de rien ajouter a cet egard, 
autant plus qu'il est absolument impossible den assigner 
la forme, qui, vraisemblablement, ne differoit pas 
beaucoup de celle des armes en usage parmi les nations 
Asiatiques. ]*ajouteral ici seulement que lep etoit ordi- 


* PID & y 
2 1 Samuel, chap. xvii. ver. 5 & 38 & 


_ ailleurs. 


3 2 Samuel, chap. i. ver. 10; 


+ Ft te roi Salomon fit deux cens SITY 
targes d'or battu, dans chacune desquelles 11 


entra siæ cens sicles d'or : & trois cens 
Ed boucliers d'or battu ; employant pour 
chaque boucher trois livres dor, &c. 1 Rois, 


chap, Xx. ver. 16 & 17, De la il est évi- 


dent, que le Ng ctoit plus grand que le 


V0 Le = D dans un passage paroit 
avoir été le meme que le / LA 
pendent mille e bouchers, tous 
N15 boucliers d'bommes vaillans, Cant. 
chap. iv. ver. 4. Le AMD est une ron 
delle ou un petit bouclier: Sa werite sera 
ta 7193 targe & ton MNMD bouclier,” 
Pseaume xci. ver. 4. | 
l Isaie, chap. xx1, ver, 5, 
Histoire Universelle, vol. III. 
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plus magnifiquement decorees. 


INTRODUCTION. ti 


nairement ceinte sur la cuisse, ainsi que nous Papprenons 
par Pexpression souvent employee dans IEcriture, 
* ceignez à chaque homme son epee sur sa cuisse ;” dou 
il paroit aussi qu'ils ne portoiĩent pas toujours leurs epees, 
mais seulement lorsque le cas Pexigeait. OO 

Il est infiniment probable queles Juifs avoient quelque 
espece d'habits particuliers aux personnes chargees du 
culte religieux, meme avant Petablissement de la loi don- 
nee sur le mont Sinai; & gils ressembloient aux habits 
religieux des Egyptiens, le changement, qui fut fait alors, 
paroit avoir consistè plutot dans la forme & la beauté 


des habits, que dans l'introduction de vètemens entière- 


ment inconnus jusqu' alors. : 5 

Une tunique, qui descendoit jusques aux pieds, un 
pectoral, une robe de la longueur de la tunique & une 
mitre, avec un aspic sur le devant, composoient, comme 
nous Pavons dit, Phabit du dieu Osiris adore en Egypte. 
Cet habit est supposè avoir ete exactement celui du grand 


_ pretre des Egyptiens; & ces diverses parties, a cela pres. 


de quelques changemens & de quelques additions, for- 


moient Phabillement magnifique d' Aaron l. 


L'habit du grand pretre des Juifs etoit compose de 
toutes les parties qui se trouvoient dans les habits des 
pretres inferieurs; mais avec cette difference qu'elles 
etoient faites de matières plus riches, & qu'elles etoient 


Les vetemens pontificaux Etoient les femoratia, ou 
hauts-de-chausses ; la tunique, la robe de Vephod; la 
ceinture de la robe; Vephod, le pectoral sacre ; la cein- 


ture curieuse de Pephod ; & la mitre ornee d'une lame 


ou couronne d'or 2. 


Les femoralia, selon Josephe, portoient le nom de 


 manachasin 3, parce qwils se serroient sur le corps de celui 


qui les portoit. D'apres sa description ils etoient faits 


» Voyez page 23 ; & planche III. fig. 3. 3 Maraxaom.. Josephe, Ant. Judi lib. 

2 Exode, chap. xxviii & xXxxix. jusqu au III. cap. vii. Le nom Hebreu est 

ver. 33. 85 D rendu dans nos Bibles par celui. 
| de culotte. 


85 le 


Exode, chap. xxXxix. ver. 28, 
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de maniere que le pretre pit les passer par les pieds ; & 
quand ils etotent releves, on les attachoit sur les reins, 
& sur les cuisses: ce vetement repond assez bien au 
haut-de-chausses maintenant en usage; la seule difference 
entre l'un & l'autre, c'est qu'il ne paroit pas qu'il descen- 
dit aussi bas sur les cuisses. Les femoralia etolent, ainsi 
qu'il est dit expressement, de beau fil de lin retors!; & 
tous les pretres les portoient. 

La tunique, ou Phabit gerre, 2 etoit ainsi appellee parce 
qu'elle se serroit sur le corps: elle avoit aussi des manches 
etroites, selon Josephe, & descendoit jusqu'à ta cheville 
du pied. Ce vetement,” dit-il, n' offre aucune partie 
qui soit lache ou vuide; seulement a Pendroit du col est 
pratiquee une ouverture qui se referme avec des cordons3, 
1] pend de Ia sur la poitrine & sur le dos, & il est at- 
tache sur chacune des epaules: il porte le nom de 


messabazanis+.” La tunique, selon Molise, etoit © de fin 


lin, ouvrage tissu,” que Josephe nomme “ double toile de 
fin lins“. Tous les pretres portoient la tunique de lin, a 


laquelle etoit ajoutee “ une ceinture de fin lin retors, bleue, 


pourpre & cecarlate, travaillee a l'aiguille 6.“ Cette cein- 


ture, selon Josephe, etoit large environ de quatre doigts, 


& d'une tissure si lache qu'elle ressembloit a la peau d'un 


serpent. C'etoit un tissu a fleurs couleur d'éëcarlate, pour- 


pres, bleues, & de fin lin; mais la chaine etoit seulement 
de lin: elle faisoit plusieurs fois le tour de la tunique; 
les tours, commencant a la poitrine, ou elle etoit attachèe, 
& la veste pendant jusqu'à la cheville du pied; mais lors- 


: WH e mon 0355 IN) 4 MaooabaGavig, ou un babit ouvert par le 


* La traduction litterale de NIJNYD 
Nx Nest un habit qui entoure: dans notre 
version du Pentateuque ce mot est traduit 


par babit brode ; mais l'adjectif brode 
rend mal le mot V2 dont le sens primi- 


tif est fermer, entourer On serrer, Exode, 


chap. xxviii. ver. 4 & alibi, 


3 D'apres la traduction de Whiston : 
le mot original est agze%0. Josephe, ut 


supra. 


baut, selon Whiston. Josephe lui donne 


aussi le nom de xibeuανn chetbomene, qu'il 
forme de x. cbetban, qui signifie lin. 
Lib. III. ut supra. . 
Alg ondove; Bugowes, duplicis sindonis 
bysgine. Ibid. 
On peut rendre p MWY?) par 
outrage vari, tissu au metier, ou broehe, 
aussi-bien que par ouvrage travaille a Tai- 
guille. Exode, chap. xxxix. ver. 29. 


que 
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que le pretre etoit à Pautel, ,occupe àremplir ses fonctions 
sacréèes, il la jettoit sur son epaule gauche, de peur que, le 
vent venant a Tagiter, elle ne le troublat durant le temps 
qu service. Le grand pretre portoit une ceinture de cette 
espece, qui etoit ceinte sur la robe de Vephod ; & qui, 
ajoute notre auteur, etoit plus richement embellie d'or 1, 

La robe de Pephod 2 2 Etolt UN ouvrage biss 3, entierement 
de couleur bleue; & 10 avoit une ouverture 4 au milieu 
de la robe pareille a celle q un haubergeon,” vc un bord 
autour de Pouverture, “ afin qu'il ne se dechirat point;” 
& au bas de la robe sur les bords etoient des grenades 
bleues, pourpres & ecarlates, & de lin retors, placees 
successivement entre des clochettes d'or pur, y ayant 
alternativement une clochette & une grenade tout autour 
du bord de la robe 5.” Josephe nous assure que ce vete- 
ment descendoit, comme la tunique, jusques aux pieds: 
Il n'est pas,” dit- il, “fait de deux morceaux separes, 
cousus ensemble a Pendroit des epaules & sur les cotes, 
mais il est long, tout d'une piece, tissu sans couture, 
ayant a Vendroit du col une ouverture, non transversale, 
mais d'un cote suivant la longueur du dos, & de l'autre 
celle de la poitrine; tout autour etoit un bord ou borde 
afin de donner a rouverture une apparence plus elegante: 
il y avoit aussi une fente pour passer les mains 7;“ & cette 
circonstance nous donne lieu de juger que cette robe etoit 
sans manches, ou qu'au moins elles etoient tres-larges & 
tres-laches. La robe, comme nous avons vu au com- 
mencement de ce chapitre s, etoit un vètement que por- 
toient toutes les personnes de qualite; mais la robe, em- 
bellie des ornemens pontificaux, etoit reservee au grand 
pretre seulement, & il ne sen revetoit meme que les 
jours de grande Solemnite. 


Mois appelloit cette ceinture ace 4 ou boucbe aun reniginal. Ibid. 
abaneib JAN dit Josèphe; & nous, dun ver. 23. | 


mot emprunté des Babyloniens, la nom- pe un bord ou une bordure, Ibid. 

mons par, mian. Antiq. Jud. Lib. III. 6 Ibid. ver. 24, 25 & 26. 

cap. 8 ; & Exode, chap. xxxix. ver. 29. 7 Josephe ut supra. Le meme auteur 
2 97 | ; 


| nous apprend aussi que le nom qu'on don- 

e ed Voyez pages 32 & 33. noit 2 cette robe Etoit — ou weep, Ibid, 
_ Exode, chap. xxxix. Yer. 22. Page 32. 

L ephod, 
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L*ephod, selon Moise, etoit fait d'or, d'azur, de pour- 
pre, decarlate & de fin lin retors: il y avoit deux 
epaulicres qui Sattachoient, “en sorte qu'il etoit joint par 
les deux bords 1;” ce qui semble justifier parfaitement 
cette opinion, savoir: qu'il etoit sans manches & qu'il 
ressembloit a la cotte d'armes d'un heraut, consistant en 
deux pièces ouvertes sur les cotes, & reunies ensemble 


sur les epaules au- dessous du corselet: il étoit aussi 


assujetti sur le corps par la ceinture curieuse, qui, comme 
il est dit expressement, etoit placee “sur Vephcd,” & 
faite des memes matières. Josephe differe de Thistorien 
Sacre, & assure qu'il y avoit des manches à Pephod, & 


qu'il ressembloit a Tepomis des Grecs 2: il le decrit 


comme étant tissu a la hauteur d'une coudee de diffe- 


rentes couleurs mèlèes d'or, & brode. Il ajoute d'ailleurs 
qu'il ne difteroit en rien d'une courte tunique. Deux 


pierres d'onix, sur lesquelles etoient graves les noms des 
enfans d'Israel, furentenchassees dans“ des chatons” d'or 3, 


& mises sur les epaulieres de Vephod : sur le devant de 
e phod fut aussi place le sacre pectoral quarrè & double; 


* une paume etoit sa Iongueur & une paume sa largeur.” 
C*etoit un © ouvrage artistement fait, comme celui de 


| Fephod, d'or 5 d'azur, de pourpre, decarlate & de fin 
lin retors; furent places dessus, dans des chatons d'or, 


quatre rangs de pierres Precieuses, trois pierres dans 
chaque rang, sur lesquelles etoient graves les noms 
des enfans d'Israël, dans l'ordre des douze tribus: on voit 


aussi au pectoral quatre anneaux d'or pur, dans lesquels 


passoient quatre chaines d'or faites en cordon; les deux 
chaines superieures etojent attachees aux chatons d'or 
sur les epaulicres de Fephod ; & les deux inferieures, au. 


dessous du pectoral, aux deux anneaux d'or qui etoient 


2 Exode, chap. xxxix. ver. 2 & sui- pourpre & [tcarlate; ouvrage arliste nent 


vants. La maniere dont on préparoit lor ais. UN Nu Ibid. ver. 3. 
qui devoit servir à embellir les vetemens 2 EMnny eTwpidl. Antiq. Jud.ut supraà. 


sacrés, mérite d'&tre connue : Et on 3 Af NSAWE Exode, chap. xxxix, 
ttendit Lor en lames minces, & on les coup a ver. 6. | my we | 
en /ilets, pour les brocher, parmi Tazur, la 

places 


\ 
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places a la partie inferieure de Vephod, immediatement 
au dessus de la ceinture, & destines a les recevoir i. La 
“ ceinture curieuse” qui etoit aussi un ornement acces- 
Soire de Pephod & qui etoit cousue dessus, selon Jo- 
Sephe, faisoit le tour du corps, & ensuite, ramence sur la 
couture, elle $8'y attachoit ; on laissoit pendre les deux 
bouts, decores de franges attachees a un passement d'or 
profondement decoupe. L'ephod, orne du sacre pectoral 
& des autres accessoires magnifiques decrits ci-dessus, 
etoit reserve au grand-pretre ; mais Tephod de lin, avec 
une ceinture de la meme matiere, etoit a usage, non 
seulement des enfans d' Aaron dans des occasions particu- 
lières, mais aussi des personnes qui n'appartenoient au- 
cunement a l'ordre sacerdotal ?. 5 3 
La tiare, ou bien le bonnet, que portoient les pretres Juifs 
quand ils ètoient a l autel & qwils officioient, ne couvroit 
pas la tète entière, si nous en croyons Josephe, mais il etoit 
fait de rubans epais, ou de toile de lin en plusieurs doubles 
cousus ensemble, ayant la forme d'un chapelet : le dessus 
du bonnet etoit couvert de toile de fin lin qui descendoit 
sur le front & cachoit les coutures, dont la vue n'auroit 
pas ete gracieuse. Le grand-pretre portoit aussi la 
meme espece de tiare, a laquelle etoit ajoutee une seconde 
ornee de guirlandes bleues, & il y avoit autour une 
couronne d'or poli, composee de trois cercles, Pun sur 
Pautre, au dessus desquels S&elevoit une coupe d'or res- 
semblant a la plante appellee saccharus, ou hyoscyamns 3. 


: Exode, chap. xxxix. yer, 15, 10, & une zone ou ceinture, sur laquelle on vo- 


plus bas. | 5 
* Paralip. chap. xv. ver. 27. | 
Tax agb, appelle par les Grecs 
vooxuxmer, Dans un autre endroit de 
zes ouvrages, Josephe decrit ainsi habit 
du grand-pretre quand il officioit : il 
avoit un haut-de chausses qui lui venoit 
aux cuisses; il portoit une tunique de lin 
qui descendoit jusqu' aux pieds; & par 
dessus une robe ronde de couleur bleue, 
sans couture, qui lui alloit aux talons: 
cette robe Etoit ornce de franges par en 
bas, & d'un grand nombre de clochettes & 
de grenades :. sur sa poitrine Etoit, gn, 


8 


yoit cinq raies de ditterentes couleurs; 
savoir, d'or, de pourpre, d'ecarlate, de fin 


lin, c'est-à-dire, blanche & bleue. L'ephod 


etoit compose des memes matieres que la 
zone, & plus richement embelli d'or; il 
ressembloit à la tunique, & descendoit jus- 
qu'aux cuisses; il étoit attache avec deux 
aaoTmMoxai xeuras, Ou agrafes d'or, enrichies 
des plusprecieuses sardoines, sur lesquelles 
Etoient graves les noms des douze tribus 
d'Israel ; de l'autre cote Etoient distributes 
longitudinalement en quatre rangees, trois 
dans chaque rangtee, douze pierres des 
plus precicuses, chacune delle portant le 


Tele 


n | 


Ixv1 INTRODUCTION. 


Telle est la description que nous donne Josephe de la 


mitre & de la couronne du Pontife Juif; & sans doute, 
elle nous represente bien exactement ces ornemens splen- 


dides, tels qu'on les voyoit de son temps, car il etoit lui- 
meme prètre, & consequemment on ne peut guères suppo- 


Ser qu'il ignoràt la forme des vètemens sacerdotaux alors 
en usage; mais il est probable que tous avoient subi diffe- 


rens changemens notables, depuis Pepoque de leur pre- 
miere institution, ce qui peut expliquer la diversitè qu'on 


remarque en plusieurs occasions, quand on vient a com- 
parer la description qu'il en donne avec celle de Moise. 
Le bonnet des pretres differoit certainement du tur- 


ban, ou de la mitre d' Aaron; aussi ont-ils en Hebreu 


des noms differens ' ; mais jusqu'à quel point peut-on bien 
distinguer la variation, ou bien la forme reelle de Pun ou 


de l'autre que nous venons de decrire d'après Josephe ? 
c'est ce que je n'entreprendrai pas de determiner : il 


n'y a rien toutefois dans le texte sacrè qui justifie la des- 
cription de la triple couronne, qui, selon cet ecrivain, etoit 


placèe sur le turban ; & d'ailleurs la reprèsentation qu'il 


nous donne de cette couronne n'est pas parfaitement 
conforme a une seconde description de la mitre sacree & 


de ses accessoires qu'on rencontrera ci-après dans cet 
Ouvrage 2, 


L' usage des habits de laine Etoit defendu aux pretres & 


aux Levites, durant qu'ils ètoient occupes de office divin: 
il ne paroit pas neanmoins que la defense $|'etendit au 


dela de ce temps; en effet un passage du prophete Eze- 


chiel nous fournit une forte preuve negative en faveur 
de opinion contraire; le voici: © & il arrivera que, 


quand ils,“ c'est-d-dire, les pretres & les Levites, “ entreront, 


aux portes de la cour interieure, ils se vetiront de robes 
de lin; & ils n'auront sur eux rien qui soit en laine pen- 
dant qu'ils seront de service aux portes de la cour inte- 


nom d'une des douze tribus: sur sa tete quand il entroit seul dans le sanctuaire. 
Etoit une tiare de fin lin, terminee de Bel. Jud. lib. VI. cap. vi. . 
bleu, sur laquelle il y avoit une couronne * Voyez page xxxv. & note (3); & page 


d'or, od Etoient gravees les lettres sacrees, XXXviii. & note (1). 


11 ne portoit cet habit qu une fois par an, Voyez Tavant-dernière note. 
Tleure, 
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rieure, & en dedins. Ils auront de bonnets de lin sur leur 


tete & des hants-de-chausses pareillement dein sur leurs 


reins; & ils n'employeront, pour se ceindre, en qui fasse 
suer. Et quand ils sortiront dans la cour extèrieure, meme 


dans la cour exterieure vers le peuple, ils quitteront les ha- 
bits avec lesquels ils ont fait le service, & les laisseront dans 


les chambres sacrèes; & se revètiront d'autres habits; & 
us ne sanctifieront point le peuple avec leurs habits.” 


On lit ensuite, “ ils ne se raseront point la tete, ni ne 


laisseront point croitre leurs cheveux; ils seront seulement 


tondus. . 


Josephe parle d'une secte religieuse parmi les Juifs, 


connue sous le nom d'Essèens, qui, contre la coutume des 
Asiatiques, ne croyoient pas pouvoir $'oindre le corps 
avec de l' huile sans contracter une souillure; ils n'ëtoient 


Neanmoins pas aussi soigneux de Sessuyer lorsqu'ils ve- 


noient a suer. Leurs vetemens etoient blancs ; & ils les 


portoient aussi-bien que leurs souliers, sans en changer, 
jusqu'à ce qu'il fut absolument impossible de Sen servir. 


Je ne puis finir cette section sans faire quelques legeres 


observations sur les habits des Philistins & des autres 


peuples qui habitoient les pays limitrophes de celui 


qu'occupoient les enfans d'Israel: les habits civils des 


Philistins ne paroissent veritablement pas avoir beaucoup 


differe de ceux des Juifs; car, quand Samson eut perdu 


* trente chemises & trente robes de rechange,“ qu'il 
avoit promises aux Philistins pour Pexplication de son 
enigme, il tua trente hommes d'Ascalon, prit leurs de- 


pouilles, & donna trente chemises & trente robes de 
rechange à ceux qui avoient explique Penigme, sans que 


ces derniers connussent que Samson $'etoit procure ces 
vetemens aux depens de leur pzopre nation; d ailleurs 
cette reserve n'avoit ete aucunement stipulee quand la 
gageure avoit ete d'abord proposce & acceptee des deux 


cotes 3. 12 5 „ . EH 
II n'est pas specifie quels etotent les habits relig ieux 


des Philistins; mais quant a leurs accoutremens mi- 


Ezechiel, chap. xliv, ver. 17, 18,19 2 Bell. Jud. lib. II. cap. viii. 


& 20. Juges, chap. xiv. ver. 12,13 & 19. 
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vii INTRODUCTION. 


litaires, il nous en est parvenu quelque legere connois- 
sance, d'après la description que nous fournit PEcriture 


des armes de Goliath, geant de Geth : ils consistoient en 
un heaume, une cotte de mailles, des greves, un petit 


& un grand bouclier, une lance & une epee. . 
Le heaume etoit d'airain !, & c'est la seule particularite 
qui soit mentionnèe; mais la cotte de mailles etoit compo- 
See de lames d'airain, poses les unes sur les autres en forme 
d'ècailles; ce qui est exprime dans original Hebreu par 
un mot, dont il n'est fait aucune mention dans notre 
version; & elle pesoit cinq mille sicles d'airain 3. Des 


greèves, ou litteralement des plaques luisantes d'airain “, 


appartenant au Philistin, etoient, ainsi qu'il est expresse- 
ment marque, sur ses pieds?;” & elles diffèroient des 
greves en usage chez les Grecs, celles-ci couvrant les 
jambes seulement & ne garantissant point les pieds é. 


Le petit bouclier (car il semble que Goliath en avoit 


deux), etoit place entre ses epaules, C'est-a-dire, qu'il le 
portoit, ainsi que je le presume, en echarpe sur son dos, 
au moyen dune courroie ou d'une attache, d'où il pou- 


voit etre ramene par devant au moment de Faction. Le 


grand bouclier etoit portè devant lui par son ecuyer 7. 
Sa lance semble n'avoir ete remarquable que par sa 


NWN) 1000 1 Samuel, chap xvii. 
ver. 5. | 
eppes coailles; & par le mot 
D qu'Espenius a très- bien traduit par 
lorica squamarum ou cotte de mailles d'ccailles : 
dans la Vulgate on lit Jorica hamata, C est- 
A-dire, cotte de mailles recourbee ou barbelee ; 


mais la premiere interpretation rend 


mieux le mot original. 


3 Qu environ 189 livres poids de troye. 


+ HUN ANSH Samuel, chap. xvii. 
ver. 9. -.- | | 
vy Ibid, 

o Voyez planche V. fig. 2, 4&5; & les 
trois figures, planche VIII de Vintroduc- 
tion. 

7 Je sais fort bien que M. Parkhurst & 


N. Bate pensent que le VT! n'<toit pas 


un boucher, ainsi qu on le traduit ordinaire- 
ment, ni une large lance, comme plusieurs 
Vont cru, parce que dans ce passage 1] 


 paroit Etre distinguẽ de l'un & de Vautre : 
ils s'imaginent que c'etoit une espece 


d'armes de trait, qui, selon le dernier, n'etoit 


pas tres-courte, parce gue © Josue,” dit: il, 


*$en servit pour donner le signal à ceux 
qui Etoient en embuscade.” Josue, chap. 
viii. ver. 18, Le meme mot se trouve 
aussi, Job. chap. xxxix. yer, 23; & chap, 


kli. ver. 20; mais avec toute la deference 
due à ces savans Ecrivains, Jobserverai 


que je ne yois pas pourquoi Goliath n'au- 
roit point eu deux boucliers, surtout son 


ecuyer en portant un; ni pourquoi un 
bouclier, qu'clevoit legeneral Juif, nauroit 
pu ètre appergu par les soldats en embus- 


cade aussi aisement qu'une javeline. Je 
m'en suis donc tenu a la version ordinaire: 
le bouclier, porte devant lui, étoit le g 
Voyez ce que nous en avons dit, page Ix. 
& note (+). — 
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ENTRODUC TION, Rix 


grandeur; la fleche etoit de fer, & pesoit six cens sicles 1. 
Il n'est pas marque quelles etoient les maticres qui com- 
Posoient son epee avec le fourreau: Tepe, certainement, 
parolt avoir cte artistement travaillee ; car il est dit, qu 51 
N en avoit “ aucune telle que celle dd; 2; mais la longueur 
en etoit gueres proportionnee a ses autres armes, car 
David s'en servit dans la suite au lieu de la siennes. 

Les Madianites & les Ismaélites etotent riches par le 


commerce; & ils semblent surtout avoir ete extreme- 


ment curieux dhabillemens somptueux, & d'ornemens 


accessoires du plus haut prix. Les rois de Madian _ 


revetus de pourpre : ils portoient aussi des ornemens d'or 
en forme de poire, avec des chaines, des bracelets & des 
Joyaux ronds du meme metal ; & les Ismaclites etoient 
particulicrement reconnus aux boucles d'or dont leurs 
oreilles etoient ornees. 

Les Ammonites & les Moabites“, autant qu'on en peut 


Juger par Pabondance prodigieuse d'or & de j joyaux Ppre- 


cieux quron trouva sur ceux qui resterent sur le cham 


de bataille, apres qu'ils eurent ete miraculeusement de- 


faits dans le desert de Thecue 5, n'aimoient pas moins 


Peclat & la pompe. La couronne du roi des Ammonites, 
que David lui enleva, ctoit d'or, & enrichie de Pierres 


precieuses ; dont une, si nous en croyons Josephe, etoir 
une sardoine de grand prix . 
Les Sabeens ou ivrognes, ainsi qu'il est traduit en marge 


de nos Bibles, du desert, nous sont depeints avec des 
bracelets a leurs mains, & de superbes couronnes sur 


leur tete ; & il est probable que leur habillement etoit 


celui de lune des nations dont il a &t6 ci-devant parle 7. 


Les Pheniciens & les Tyriens en particulier etoient 


renommes par leur habilete dans Fart de manufacturer 


les matieres propres à faire 458 Vetemens. Le tin lin, 


Ou A peu pres 22 livres poids de troy. 2 Paralip, chap. xx. ver. 25. 

1 Samucl, chap. xx1. ver. 9. | s 2 Samuel, chap. xii. ver. 30; & Jo» 
bid. | sephe, Ant. Jud, lib. vii. cap. 7. 

4+ Juges, chap. viii. ver. 26; Nombres, Ezechiel, chap. Xxiii. ver, 42. 


chap. xxx1..ver. 50. 
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dont ils s'habilloient, etoit une des productions de 
leurs pays; & la pourpre de Tyr, dont on leur doit 
probablement Pinvention, étoit generalement estimee. 
Nous pouvons juger de Fexcellence de leurs ouvrages 
par Phabilete admirable d' Hiram le Tyrien, charge de la 
direction de tout ce qui avoit rapport aux ornemens 
somptueux & aux habits sacres que fit faire Salomon 
pour le Temple qu'il venoit de batir . C'est avec beau- 


coup de raison que Ton suppose qu'une nation, A qui il 
ne manquoit aucun objet, de luxe, cherchoit a paroiltre 


avec un eclat proportionne a ses facultes ; & cette asser- 
tion devient un fait indubitable, s1 toutefois le peuple 


suivit Pexemple du souverain; car le prophcte Ezechiel, 


Sadressant au roi de Tyr, dit, * ta couverture,” c'est-àA- 


dire, les habits quil portoit, « est” ornée de © toute es- 


pece de pierres precieuses;” on y voit “ la sardoine, la 


topaze & le diamant, le beril, Ponix, & le jaspe, le 


saphir, Temeraude, Fescarboucle & Tor 2.” 
L'habit des Pretres de Phenicie & de Syrie, selon He- 


rodien, etoit une tunique de lin, qui leur descendoit 


jusqu' aux pieds, avec de longues manches; & au milieu 


de la tunique il y avoit une raie de pourpre; & leurs sou- 
liers Etoient aussi de lin s. 


Les Pheniciens & les Syriens qui habitoient la Pales- 
tine, au moins ceux qui vinrent au secours de Xerxes 


par mer lorsqu il envahit la Grece, avoient sur la tete des 


heaumes qui etoient a peu pres semblables a ceux des 


| Grecs, & sur la poitrine des corselets de toile de lin 


piques4: Ils etoient aussi armes de javelines ; & chacun 


d'eux avoit un boucher rond, dont le centre ne sailloit 


| point 5. 
* 2 Paralip. chap. i ii. verset 14, Kc. 2 4 Owgnuas As. Herodotus in Po- 
aussi Josephe, Ant. Jud. lib, VII. cap. 3 JIymnia. 
2 Exechiel, chap. xxviii. ver. 13. | ? Ibid. 


2 Herodien, lib. V. 
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SECTION Iv. 


Anciens Habits des Assyriens, des Perses, des Medes & des 


autres Peuples Asiatiques. 


Si ron convient que les arts relatifs aux vètemens exis- 
tozent avant le deluge, on peut avec raison supposer qu'a- 
_ pres cet evenement ils furent d' abord exercès dans les lieux 


ou s'arrètèrent les premiers descendans de Noe, particu- 


lièrement dans les plaines de Sennaar, ou ils demeurerent 


assez long-temps rassembles, ne composant, pour ainsi 
dire, qu'une nombreuse famille. Nous pourrions donc 


nous attendre a trouver chez les Assyriens, aune epoque 


tres-reculee, les manufactures relativesaux vetemens dans 
un etat florissant, & portees a un haut degre d'excellence; 
mais Ihistoire ne nous apprend rien a cet egard ; & les 


Egyptiens paroissent avoir eclipse toutes les nations Asia- 


tiques pour tous les ouvrages faits au metier ; particulière- 
ment pour Part de mettre en ceuvre le fin lin. „ 

C'est dans les ouvrages d'Herodote que nous trouvons la 
premiere description historique concernant les habits des 
Assyriens: cet ecrivain nous apprend, que les Babylo- 
niens portoient deux tuniques : Pune etoit un vetement 
de dessous & de lin!, qui descendoit jusqu'aux pieds ; 


Hod nes Awe, ad pedes demisso lines. Herodotus in Clio. 


3 autre 


— - . — 22 
mY tr une — r * 
a, — — „ 
— — — — — * 
— . 8 — 


i — —— C 
r ———— AET 
— 

FE Need. * 


2 


— _—— - 2 
. — — 
ne: > 1 A LE 


—— —— 
* 2 
In, : 
— —— > 


_ FT 4 X 
* oo 8 
© = a , 
— 8 
— — "on — 
S8 


. * 
— ——— a 
2 — 


— 


; 


: „ 0 
1 1 


— IE OE = , * * 
1 vid = ” a 
CE ee eta EE r TSS 
* 7 » — .- » N 


—— — A 


boxii INTRODUCTION. 


autre etoit un vetement superieur & de laine!; mais 
il n'est pas specifie quelle etoit la forme de. celle-ci, 
ni sa longueur. Par dessus ces deux tuniques, ils por- 
toient une cklamyde blanche ou un petit manteau ?. Leurs 
Souliers, ou peut- etre plutòôòt leurs sandales 3, Etoient, 
selon notre historien, d'une forme particulière au pays, 
& assez semblables a ceux des Bèotiens; mais malheu- 
reusement la forme de cette chaussure nous est entière- 


ment inconnue maintenant. * Ils laissent,” continue-t-il, 


« croitre leurs cheveux, & se couvrent la tete d'une 
mitre” ou d'un turban +, © Is se frottent tout le corps avec 
des parfums; ils ont chacun un anneau a cachet, & une 
canne ou un sceytre, artistement travaille, au haut duquel 
est une pomme, ou une rose, ou un lis, ou une aigle, ou 
toute autre figure; car il ne leur est pas permis de porter 
un sceptre sans un ornement symbolique.“ „ 
Le prophete Ezechiel, qui vivoit plus d'un siecle avant 


Phistorien Grec, parle de larges tiares ou mitres d*etoffe teinte, 
que les princes Babyloniens portoient autour de leur 
tete 5. Dans un autre endroit, il fait mention de Phabille- 
ment splendide, & des longues robes des chefs Assyriens é. 


Daniel nous dit, que les trois Juifs, Sidrach, Misach & 
Abdenago, par l'ordre de Nabuchodonosor, furent lies 
avec leurs manteaux, leurs turbans, leur tunique supe- 


ricure de laine, & celle de dessous, qui etoit de lin * : des- 


cription qui Sgaccorde bien avec celle d'Herodote rap- 
portee ci-dessus, & qui, si la version du texte sacre est 


exacte, prouve que les habits des Babyloniens, du temps 


de Thistorien Grec, ressembloient parfaitement a ceux 
des anciens Assyriens, & n'eétoient pas les memes que 
ceux des Perses. Herodote ne fait aucune mention de la 
ceinture; mais le prophete Ezechiel, dans le passage cite 


: Hpiveey x ilona. Herodotus in Clio. c'est-a-dire, d'ornement teint qui leur faisoit 
* Xaandicy Awany, penulam albam. Ibid. le tour de la tete. Ezéchiel, chap. xxiii, 
3 YTodnpala., Ibid. 8 ver. 29. | | z 
* KeOxAas jwileng;, Ibid. 6 Ibid. ver. 12. | 
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ci-devant, nous assure, qu'elle formoit une partie de 
Pancien habillement Chaldeen |. Les soldats Assyriens, du 
temps de Xerxes, portoient des heaumes d'airain; chacun 
d'eux avoit une courte epee, un boucher & une javeline, 
selon la coutume des Egyptiens, un corselet de lin, & un 
court baton pointu & garni de fer?. 

L'histoire ne nous fournit rien d'essentiel relativement 
aux habits des dames Assyriennes : 1] est neanmoins na- 
turel de conclure, qu'ils ne le cedotent ni en richesse ni 
en elegance a ceux des hommes; & cette opinion nous 
paroitra plus probable encore, si nous nous rappellons 
que les boucles-d'oreilles, les anneaux qui pendoient au 
nez, les bracelets, & d'autres joyaux d'or, formoient une 
partie de leurs ornemens a une epoque tres-reculee?. 
Semiramis, si nous en croyons un ancien auteur Grec, 
adopta un habillement propre a rendre extremement 
embarrassante la distinction de son sexe“. La meme 
3 espece d'habillement, appellee la robe de Semiramis, ajoute 
3 Phistorien, etoit fort estimee par les Medes quand ils se 

9 rendirent maitres de V Asie, & par les Perses après eux 5. 

Les habits des Perses, anciennement, etoient infiniment 

simples, & les Perses eux-memes etoient un peuple gros- 

sier & non c1v1ilise, si la description que nous en donne 

Sandanis le Lydien est vraie: © Vous vous disposez, 

0 prince,” dit-il a Croesus roi de Lydie, © a faire la 

guerre contre un peuple qui n'est vetu que de peaux 6, 

qui habite un pays sterile, & vit miserablement.” Leur 

habit militaire etoit de cuir, & ceint autour du corps avec 

une ceinture de la meme matiere ; ceci est anterieur au 

23 regne de Cyrus“; ce monarque, ayant conquis une 
3 grande partie de VAsie, introduisit Vhabit des Medes 
1 parmi ses sujets; mais durant tout le temps de son regne, 
les vetemens des Perses continuèrent d'etre plus grossiers, 


Les Chaldeens © ve ceignoient les reins” 5 Didorus Siculus, lib. II. 
avec des ceintures. Chap. xxiii. ver. 15. 5 Os oxv/wn; pery avatugidas, ul de Tus 
* Herodotus in Polymnia, G teh nl, Popreotz gue portent subligacula, 


3 Genese, chap. xxiv. ver. 22; & ailleurs, ou des culottes de cuir, & le reste de leurs 
+ Elle le faisoit par politique, afin d'a- wetemens étois aussi de citir. Herodotus in 
voir un air male & plus guerrier, surtout Clio. | | 


quand elle paroissoit a la tete de son ar- 7 Ibid, 
nie. 
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& plus simples que ceux des Medes!. Apres sa mort, 


le luxe des Medes se répandit generalement chez les 
Perses; car, dit Xenophon, parlant de ce qui se faisoit 


de son temps, © ce n'est point assez pour les Perses de 
reposer sur des lits bien-mollets, mais il leur faut des 
tapis sous leurs pieds afin que le plancher par sa résis- 


tance n'occasionne aucun bruit, les tapis ètant destines a 
intercepter le son. Dans Phiver, il ne leur suffit pas 


d'avoir des vetemens pour la tete, le corps & les pieds, 
ils en ont encore un de poll qui leur couvre les mains 


& les doigts 2. Dans Fete, Yombre des arbres & des ro- 
chers ne les satisfait point; mais sous cet abri il faut 
encore qu'on tienne des parasols3 etendus au- dessus de 


leurs tetes ;” & depuis cette epoque les habits des Medes 


& des Perses se confondent au point qu'il est impossible 


de les distinguer les uns des autres. . 
Les Perses, si nous en croyons Strabon, emprunterent 
des Medes leur habillement, qui, selon lui, Etoit compose 


de la tiare, du cidaris, du pileus, des tunigues avec des 


manches, & des anaryrides, auxquels on peut ajouter le 
candys : les trois premiers etoient des vetemens de tète; 
les anaxyrides etotent des hauts-de-chausses attaches sur 
les reins & qui souvent venolent jusqu'a la cheville du 


pied; le candys etoit une partie exterieure de Thabit, 
qui ressembloit au pallium ou manteau des Grecs & des 
Romains s. Dans un autre endroit, le meme auteur de- 


crit ainsi I' habillement des Perses: Les vetemens de 
leurs chefs sont les anaxyrides, qui ont jusqu'à une tri- 


ple doublure ; une tunique, avec des manches, doublee, 
qui descend jusques aux genoux ; un % endites, qui est 


une espece de tunique de dessous, blanche en dedans & 
a fleurs en dessus; le candys dete est couleur de 


pourpre ou violet, & celui d'hiver est a fleurs ; leurs tiares 


ressemblent a celles des mages; & leurs souliers sont 
Serres & doubles .“ e 


Zenophon, de Cyri institut. lib. I. 5 Les candys à l'usage des soldats Perses 
2 Xeyidas Jageiag x da lUAnb pas. Ibid. Etoient attaches avec une boucle, & d'une 
lib. VII. couleur de pourpre particuliere, appellee 
3 Ibid,  Aniwogpup®- ; tandis que les autres per- 


Tag ye Tis, x vida pig, xc e, Kn sonnes avolent des candys couleur de 
Xeipid el. Niles, xa avatupdry xa naviuc; pourpre ordinaire. | 
Strabo Geographus, lib. XI. bid. lib, XVI. 


Les 
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Les perses, dit Herodote, portent l'habit des Medes, 
parce qu'ils croient qu'il leur sied mieux que celui de leur 
pays, & Xenophon nous apprend que Cyrus preferoit 
habit des Medes, & engageoit ceux de sa suite a Tadopter, 
alleguant pour raison qu'il cachoit les defauts de celui 
qui le portoit, & le faisoit paroitre plus grand & plus 
bel homme. 1s avoient aussi une sorte de souliers, ou 
sandales, faits de manière qu'on pouvoit y ajouter certaines 
parties au- dessous du pied, sans qu'on les appergut en 
dehors, & avec lesquels ils paroissoient plus grands qu''ils 
ne Petoient rèellement ?. 

L'habullenient de Cyrus, depuis qu'il eut adopte habit 
des Medes, assistant a une ceremonie publique de religion 
est ainsi decrit : sa tiare etoit elevee au-dessus de sa 
tete, & autour de la tiare Etoit placce une espece de cou- 
ronne ou de diadèmes; sa tunique etoit couleur de 
pourpre melee de blanc, ce melange de blanc etoit ex- 
clusivement reserve au prince, & ses mains passoient 
au dela des manches de la tunique; son haut-de-chausse 
qui lui couvroit entièrement les jambes, etoit jaune 4; & 
son candys ou manteau etoit tout couleur de pourpre 5. 

Astiages, aleul de Cyrus, étoit revetu d'une tunique 
de pourpre, avec le manteau appelle candys ; un collier; 
entrelacè lui entouroit le col; & ses bras etoient ornes de 
bracelets”; la peau de son Visage & ses yeux ctulent 
peints 5; & 5a tote Etoit decoree d'une perruque ?; c'est- 
a dire, qu 'Outre ses Propres cheveux il en avoit probable- 
ment de faux; car c'etoit la coutume des anciens rois 
Medes 10 de se peindre la face & les yeux, & de porter de 
faux cheveux ajoutes aux leurs; & Cyrus, selon Xeno- 
phon, permit à ceux de sa suite de se colorer les yeux, 
afin de paroitre les avoir plus beaux, & de se peindre la 
peau du visage pour embellir leur teint ''. 


* Herodotus in Clio. 7 FAME. Ibid. 
2 Xenophon ut supra, lib, VIIL s OQbadkuws vroſeaÞn, Ibid, 
3 Ooh EXwv a -e Nn W. — * Keopuas poi. Ibid, 
| Ty rab. Ibid. Xenophon ajoute qu'il 10 Les Medes & les Perses aimoient de 
Etoit permis à tous les parens de Cyrus de longs cheveux, quils coupoient toujours 
porter un diademe sur la tiare. tres-pres de la tete quand ils se mettoient 
+ Avia: voſnbate:, Ibid, en deuil. Quintus Curtius, lib. X. 
4 Kavdy ohomopFugry, I bid. 1 Ibid. lib. VIII. 


® Ergenlos, Ibid, lib, I. 
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Alexandre, ainsi que nous Papprend Diodore de Sicile, 
aflectant les manieres des Perses, se fit mettre un diademe 


sur la tète, & porta une tunique blanche avec un cein- 
turon semblables a ceux des monarques Persans, & 


adopta toutes les autres parties de leur habillement, ex- 


cepte les anaxyrides & le candys!; mais Plutarque nous 
apprend, qu'il ne voulut pas non plus porter la tiare ?. 
Nous trouvons dans PEcriture, & particulièrement dans 


Esther & dans Daniel, differens passages qui nous don- 


nent une idée claire de la pompe & de la splendeur 
ctonnante qu'ctaloient a leur cour les monarques Persans; 
mais comme ils sont trop generaux pour mon objet, je 
me contenterai de rapporter le suivant: * Alors, ayant 


passe par toutes les portes, elle,” Esther, © se tint devant 


le roi, qui etoit assis sur son trone, & revetu de ses habits 
royaux tout brillans d'or & de pierres precieuses, & dont 


Paspect etoit effrayant ;—& il lui tendit son sceptre 


«or z.” L'histoire profane &accorde parfaitement avec 


les Saintes Ecritures sur ce sujet, ainsi que le prouvent 


suffisamment les passages suivans, choisis entre un tres- 


grand nombre d'autres: Quinte-Curce nous apprend 


que, comme Darius, a la tete de son armee, faisoit les 
dispositions necessaires pour $'opposer aux Grecs, qui, 
sous la conduite d' Alexandre, firent une invasion dans la 


Perse, Charideme, un de ses ministres, lui dit, que, 
quoique ses soldats fussent revètus de beaux habits & 
d'armure d'or, qui par leur eclat & leur richesse effa- 


coient tout ce qu'on avoit vu jusqualors, neanmoins ils 
n'effrayeraient pas aisement les Macedoniens, qui,“ con- 
tinua-t-il, sont un peuple brave & intrepide.” Le 


meme auteur nous decrit aussi la manière dont parut 
Darius avec son armee: “ D'abord,“ dit-1], © on voyoit 


vetus d'ecarlate autant de jeunes hommes qu'il y a de 
jours dans Pannee, c'est-a-dire, trois cens soixante-cinq; 
Ceux-ci etoient suivis par d'autres habilles de blanc, qui, 


portoient des baguettes dor; ensuite venoit la grande garde 
pPersanne appellee les immortels, parce que quand un soldat 
mouroit, il etoit remplace par un autre leur habillement 
ctoit beaucoup plus riche que celui des autres; tous 


: Diodorus Siculus, lib. XVII. Esther, chap. xv. ver. 6-10. 
2 Plutar, in Vita Alexandri. | _ 
| — avoicnt 
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avoient des chaines d'or & des tuniques brodces d'or, dont 
les manches etojent ornees de perles. A une petite dis- 
tance suivoit une troupe, composce de quinze mille 
hommes, appelles Dor ipherit, reputes cousins du roi, tous 

habilles en femmes, & extremement remarquables par la 
var iete & leclat de leurs vetemens: ceux qui Etolent char- 
ges de recevoir les habillemens du roi precedotent a cheval 


le chariot de Darius. Le monarque etolt revètu d'habits 


 magnifiques : ses vetemens etoient de pourpre & bordes 


de blanc; on y voyolt representes des faucons combat- 


tant, Tune superbe broderie dor: il portoit un ceinturon 

d'or, d'où pendoit son epee, dont le fourreau etoit com- 
: P , 

pose d'une seule perle: il avoit sur sa tete un diademe 


appelle par les Perses cydaris, autour duquel etoit un 
bourlet verd & blanc !. 


Nous ne trouvons point la description particulidre des 


habits des dames chez les Perses & les Medes ; * Sans doute 
leurs vetemens ne le cedoient en rien à ceux det hommes 


Pour la richesse, la beaute & elegance; ceux en parti- 


culier des reines Persanes doivent avoir ete infiniment 
somptueux; car des historiens, dont Tautoritè est irrèfraga- 
ble, nous apprennent que les revenus de villes entières leur 
etoient abandonnes pour cette partie de leur entretien; 
les impots de Pune étoient employes a leur fournir des 
ceintures, ceux de Pautre des colliers, ceux d'une troi- 

sieme des chaussures; & il étoit ainsi pourvu a la de- 
pense de tout leur habillement?. 


Les robes des dames Persanes dun haut rang Etoient 
longues & trainoient A terre, ainsi que nous le voyons 


dans Esther: Etant magnifiquement habillee,” pour 
paroitre devant Artaxerxes, roi de Perse, © elle prit avec 


1 Quintus Curtius, Vita Alexandri, lib. 
III. Je ne prendrai point sur moi d'as- 
signer la difference qu'il y avoit entre le 
cydaris, la tiara, & le pileus, trois espèces 
de couvre-chefs que Xenophon & d'autres 
anciens auteurs nous assurent avoir été en 
usage chez les Medes & les Perses: il est 


possible qu on en trouve les representa- 


tions parmi le reste des figures curieuses, 
qui se trouyoient sur les ruines de Persé- 


X 


polis, & qui sont tres-bien gravẽes dans le 


Voyage de Le Brun en Perse, vol. II. & 
copies dans Vancienne Histoire Univer- 
selle; le lecteur voudra bien consulter ces 
deux ouvrages. J'ajouterai seulement, 
d'après Xenophon, que le monarque Perse 


avoit seul la prerogative de porter sa 
tiare droite. 


Herodot. ut SUPTA. Plato in Alcib. 


p. 1; K alibi. 
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elle deux de ses femmes, & marcha mollement appuyee 
sur Pune, tandis que Pautre lui portoit la queue |,” 

Lhabillement du beau sexe ctoit, je presume, en grande 
partie de lin; & un ancien ecrivain nous assure qu'il n'y 
avoit rien de plus degotitant pour une Persane que de tou- 
cher de la laine, ni rien de plus deshonorant pour elle que la 
necesste de porter des habits d'ëtoffes de cette matiere?. 
Les Perses, si nous en croyons Xenophon, avoient des 
armes pour combattre de pres, un corselet sur la poitrine, 
& un boucher a la main gauche 3; & Ie meme auteur 
parlant des soldats de Parmee de Cyrus, dit: „II y en 
avoit beaucoup parmi eux qui avoient de belles tuniques 
& des corselets elegans, avec des heaumes. Les che- 
vaux,” continue-t-il, © Etoient armes de pieces de front 
& de plaques de poitrine ; tous avoient de plus des 
bardes sur les cuisses, excepte ceux qui, atteles- a des 
chariots, etoient. bardes sur les flancs; de maniere que 
Voeil du spectateur rencontroit partout Pairain eclatant, 
& que tous les soldats de Parmee lui sembloient revetus 
de superbes habits d'ecarlate.” Dans un autre passage 1 
dit: Tous ceux qui furent avec Cyrus etoient armes 
comme lui: ils portoient des tuniques d'eècarlate a, un 
corselet d'airain, des heaumes pareillement d'airain avec 
des cretes blanches, & des epees; & chacun avoit une 
lance faite de cornouiller. Leurs chevaux etoient bardes 
sur la tète, sur la poitrine & sur les cotes ; & les bardes, 
qu'ils avoient sur les flancs, servoient de cuissarts au 
cavalier. Les armes de Cyrus, & celles de ses compa- 
Znons, étoient dorees, & ne differoient en rien, a cela 
pres que celles du prince etoient plus brillantes & d'un 
pol plus parfait 5.” 

Nous avous de très-bonnes autorités pour prouver que 
les armes, tant offensives que défensives, ctoient quelque- 
fois dor; car Herodote nous dit expressement qu'un 


grand nombre depees d'or furent trouvees parmi les de- 
pouilles des Perses 6. 


Esther, chap. xv. ver. 2, 3 & 4. gare nalonl,oy 1, —brilloient com- 
2 Quintus Curtius, lib. V. me 1 miroir. 
2 Xenophon, ut supra, lib. JT. Herodot. in Calliope. 
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Chaque soldat, Mede ou Persan, de Parmee de Xerxes, 
selon Herodote, avoit sur la tete une tiare qui etoit im- 
penetrable ; une tunique couverte de lames de fer, tra- 
vaillees en ecailles de poisson, & ornee de manches de 
differentes coulcurs ; un corselet Egyptien ; des anaxy- 
rides qui lui couvroient meme les jambes ; & une turge 1 


de canne extremement serree pour lui servir de bouclier, 


& pour couvrir le carquois: il avoit de plus une ja- 
veline, un arc qui etoit court avec de longues flèches 
de canne, & une epee au cote droit? suspendue a un 
ceinturon; mais le meme auteur nous apprend que, 
parmi les cavaliers Persans, plusieurs portoient des 


heaumes d'airain 2. 


Lies Sagartiens, peuple originaire de Perse, qui accom- 


Pagnerent Xerxes, n'avoient pour armes que des poig- 


nards & des rets faits de corde , qu'ils jettoient sur leurs 
ennemis; ceux- ci n'etoient pas plutòt embarrasses dans 


les filets qu'ils etotent mis a mort. 


_ Xenophon decrit Phabit militaire d' Abradates, roi des 
Susiens de la maniere suivante: Quand ce prince etoit 
pres de mettre son corselet de lin, Panthee, son epouse, 
lui apportoit un heaume d'or avec des brassarts*, & de 
larges bracelets, ainsi qu'une tunique de pourpre qui lui 


descendoit jusques aux pieds, & formoit des plis par le 
bas, & une crète de couleur violette “. 


Les habits religieux des anciens Perses sont peu connus. 


Du temps de Cyrus le Grand, les principaux seigneurs 
de sa cour, appellès equates, assistoient ordinairement aux 


oblations & aux ceremonies de religion, la couronne sur 


la tète, parce que c'etoit une opinion generalement reque, 


que les dieux se plaisoient a contempler la magnificence 
de ceux qui leur faisoient des offrandes, & qu'ils les 
agreoient alors plus volontiers ?. Trouve ici naturelle- 
ment sa place le passage suivant, extrait d'Herodote : 


Vn Perse veut-il sacrifier? il ne dresse point dautel, 


rallume point de feu, ne fait pas de libation, & ne se sert 


ni de flutes ni de bandelettes ou fleurs sacrèes; mais la tete 
couverte d'une tiare decoree principalement de myrte, il 


: Tipp. Herodot. in Polymn. | 5 TrpiCgaxuomns. Xenophon, lib. VI. 
2 Ibid, 6 Ach vaxbyvdbaty. Ibid, 
3 Ibid. 7 Xenophon, ut supra, lib. III. 
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conduit la victime dans un lieu pur, & 1a il! invoque les 
dieux l. 


L Hadi des Parthes consistoit en une tunique a longues 
manches, qui etoit ceinte sur les reins & descendoit jus- 


qu' aux genoux; ils portoient par dessus un manteau 
ou une c//amyde, qui Sattachoit sur Lepaule avec une 
boucle, & qui ctoit de la longueur de la tunique: Ja 
tiare, chez ce peuple, se terminoit presque en pointe, & 


etoit courbee en devant de la meme maniere que le 


bonnet Phrygien; leurs souliers étoient fermiés de tous 
cotes; & leurs hauts-de-chausses venoient jusques aux 
pieds 2. Quand les Parthes, dit justin, devinrent riches, 
Ils adopterent Thabillement des Medes, compose de vete- 
mens d'un tissu fin, transparens & flottans3. Les rois 


Parthes, selon Plutarque, imitoient les modes des anciens 
rois Medes; car, parlant de Surena, il nous apprend 


qu'il etoit orne à la facon des Medes, de peintures au vi- 


sage & d'une fort belle perruque, bien different en cela 


des autres Parthes qui portoient leurs cheveux a la mode 


des Scythes, epars & negliges, ce qui rendoit leur aspect 
terrible. Et quoique,” dit le pere Montfaucon, “dans 
ce passage Ihistorien ne parle pas du roi, mais de celui 


qui etoit apres le roi le premier dans empire; il ne faut 


pas neanmoins douter que les ois des Parthes ne fussent 


ornes de la meme maniere. L'ornement de tete des rois 


des Parthes,” continue-t-il, n'est pas toujours le ratme 
sur les anciens monumens & sur les medailles ; il parolt 


avoir ete sujet a bien des changemens; & le roi est quel- 
quefois represente avec un simple diademe, sans aucun 
autre ornement que celui de sa chevelure 4. * 


1 5 habillement des Scythes & des Thraces 6toit assez con- 


forme a celui des Perses; &, comme ceux-ci, ils portoient 


des anaxyrides & une tiare: leurs habits, dit Montfau— 
con, dont Pautorite est fondee sur celle des anciennes sculp- 
tures, etoient une tunique, dont les manches quelquetois 
venoient jusqu au poignet; des anaxyrides ou hauts-de- 
chausses qui descendoient jusqu'à la cheville du pied; 

& leur servoient en meme temps de culottes & de bas; : 


1 Herodotus in Clio. 3 Jastin, lib. XLI. 
> Voyez Anuquitè Expliquee de Mont- + Montfaucon ut supra. 


faucon, vol. III. chap. xiv. 


& enfin 
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& enfin un manteau ou une chlamyde, qui servoit aussi 
quelquefois a couvrir la tete. Les personnes de distinc- 


tion sont representees avec une tunique qui va jusqu'à la 


cheville du 9 4 dans une des figures la tunique paroit 
e 


frangee par le bas. Quelquefois on les voit avec un long 


manteau ornè de franges; & toujours on trouve la tiare 
ou le bonnet semblable a celui des Parthes. II 


parle en- 


Suite d'une figure Phrygienne avec deux tuniques Pune 


sur Pautre, dont la plus longue descend a peine jusqu' aux 


genoux ; mais, ajoute-t-il, la plus belle figure que j'aie 
vue, en habit Phrygien, est celle de Paris assis, & tenant 
en sa main droite la pomme de discorde. Son bonnet a 


la forme ordinaire; & par dessus sa tunique il a une 


chlamyde, ou un manteau, attache a Vepaule droite 


avec une boucle ronde; & ses souliers ressemblent a ceux 


ache. . „ 
 Herodote, parlant des Thraces qui accompagnerent 
Xerxes en Grece, dit, qu'ils avoient sur la tète un bonnet, 


ou heaume, fait de peau de renard, &, pour habillement, 


une tunique & un manteau de diverses couleurs 2: leur 


chaussure s etoit attachee avec des courroies au- dessus de 
la cheville du pied; & ils portoient de petits boucliers 


dont la forme etoit celle d'une demi-lune; & chacun 


d'eux avoit une javeline & un petit poignard. Ces 
Thraces, continue-t-il, qui conserverent leur nom pri- 
mitif en Asie, alloient au combat armes de petits boucliers 


de cuir cru, ayant, chacun, deux javelines à la Lycienne, 


un casque d'airain, & des oreilles ainsi que des cornes 
semblables a celles des bœufs de ce meme metal; & des 


bandes d'etoffe de Phenicie leur couvroient les jambes +. 


Les Caspiens & les Pactyens, qui se trouvoient dans 
Farmee de Xerxcs, etozent vetus de peaux de chevre : 


» Montfaucon, ut supra, chap. xv, Parmi mens d'or, Les M4lanchlenes, peuple dont 


IXxxi 


les Scythes, selon Herodote, il y en avoit 
beaucoup qui se faisoient des vetemens de 
peaux humaines, au lien de celles de betes, 
que les autres nations employoient à cet 
usage; & la couverture de leurs carquois 
Etoit faite de la peau de la main droite d'un 
de leurs ennemis qu' ils avoient tues; le crane 
de ceux · ci leur seryoit de coupe. Les plus 
pauvres, ajoute-t- il, Etoient vetus de cuir, 
que les plus riches embellissoient d'orne- 


* 


le pays est adjacent à celui des Scythes, 
ortent tous, dit le meme auteur, des 


bits noirs ; & les Gelons, autre nation 
voisine, se servent de peaux de loutres & 


de castors pour se faire des habits. He- 
rodot. in Melpomene. | | 

2 Zeięcs WOKING. Herodotus in Po- 
lymnia. . 1 

3 III. d Aa. Ibid. 

4 Paxios Powneoios, Herodot. ut supra. 


les 


, 
pf * Ke 
« Ui 
- 4 8 - 1 . — . pat ty —— > *— ” A - 
—_— ae Sierra « * = , * 2 IM — ——— 1 —— 
—— * o 3 . 4 n * : _ ors we I, RET 2 — 2 — r — - a > 2 . — 
xc ues. 4 4 . ic "7 - © A bo 0 A | a" Be LY EP - 27 N = ” — = 2 * 29 - = K —_— > — — — 2 7 - 
. 5 — * 5 Fi — A 8 * F 0 Site 1 7 2 a 1 1 * n — n 2 - "=; 3 8 8 * r Py PF OS = 
A — 2 ante . . — 23 — 4 — n 1 — * oo Ng = le «PIR - * » 7 — =D Fay <0 * 2 ot the ws EN "LA 
ps Ne. "4 > g " " K 2 —ů— 2 AC 8 ned — hos = r 8 * — — 7 — I 
of en — A = 8 Path : 4 es F ee, mu Ot 3}. - Y — 2 tion, Ny So, 97, + oo 9 
N —— — — 7 82 — 2 5 1 1 2 Yu. A Sus 2 f — — — ” : „ 
8 n ow. * 2 = - Ao, err 1 CREE Too <Q; — — — er * * me 2 — * $20 5 — * — LT II So 23 2 U 
7 3 — 7 * 1 7 5 * 5 Jeu 7 : — — — 2 2 — — If F 2 Y — — 
: * 2 1 8 > LY _ 2 0 ea b Dr "> beds = — — 5 2 2 . R 3 n * 
8 2 4 6 2 Pp 3 2 4 * - E * 
L - _— 4 D 2 — a4 * v 
* * 
8 3 . 


Phan; — Et EAST - 


n 4 . 
ws 
1 
1 
* 

1 
1 
4. 
4 
1 
= 
RE. 
be 
he 
BD 
bY 
q "4. 
* 4 
35 
1 
+: 
1 
Lt; n 
25 1 
1 
4 


—— — A 
c . W w- W us Ra * 
tity, as. = cnn > owns > 

_ N 8, 


e 8 


3 
——_— 
K a 


__— Is 


= & . — * 7 
—— 
= 


. 


— _—_ 


7 — 
FF ̃ ²˙ üm;ĩU n. 


An 


_— ———— — —  —— 
i Cr l 
PPP A BOL om 22 
. er —— — 
——— 


S 


B 4 —— 
—> = I RR 


boeuf crues de couleur blanche“. 
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les Colchiens & les Saspiriens avolent des heaumes de 


bois; & les Sarangeens portoient des habits magnifiques. 


& de differentes couleurs ; & leur chaussure, en forme. 
de bottines, montoit jusqu'aux genoux 1. Les Lyciens 


avoient les epaules couvertes de peaux de chevre, avec 
des corselets sur leur poitrine, & des greves qui 


leur garantissoient les. jambes. Ils portoient des bon- 
nets ornes de cretes de plume2, & chacun deux etoit 


arme d'un arc de bois de cornouiller, avec des fleches de 
canne, un javelot, un cimeterre & un poignard s. Les 
Mosynzques ctoient revetus d'une double tunique qui ne 


leur venoit pas jusqu'aux genoux, & portoient des 
heaumes de cuir, à la Paphlagonienne, du milieu des- 
quels gelevoit une touffe de crin tresse, finissant en 
pointe, & ressemblant a une tiare: leurs boucliers avoient 
la forme d'une feuille de lierre, & étoient de peaux de 

Les Typyriens étoient un peuple de VOrient ; &, selon 
Strabon, les hommes portoient des habits noirs & de 
longs cheveux; tandis que les habillemens des femmes 
etoient blancs & leurs cheveux courts 5. Les habitans de 
Panchee, ile de la mer Arabique, sont vetus, ainsi que 


nous apprend Diodore de Sicile, d'habits doux & mollets, 


avantage qu'ils doivent a excellente qualite de la laine 


du pays: les hommes & les femmes employent, pour 


se parer, des ornements d'or; ils font usage de colliers “ 
& de bracelets, comme les Perses ; leurs oreilles sont 
ornees de boucles ; & leurs souliers embellis de differentes 


couleurs: les pretres sont revetus de robes blanches de 


lin, & quelquefois seulement de laine fort douce ; ils ont 
la t&te couverte d'une mitre avec une broderie dor'; 
leurs souliers, ou plutòt leurs sandales, sont travaillees 
d'une maniere curieuse, la main d'ceuvre en est parfaite *; 
& leurs boucles d'oreilles sont d'or & semblables a celles 


des femmes. 


III Aa vis youu avlevorls. Her, ut supra. © T-axm 045 Fernie; uur Auth. Diodorus Si- 
2 Hass wlqgous wiphere@Qarwps us, Ibid. culus liv, V. . | 
3 Ibid. 7. Mileas xevooufei;, Ibid. 
4 Xenophon, Expedition de Cyrus, | 5 Top Jo uren xx. c νν pad 
liv. V. eeſagpra, Ibid, We 
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Strabon, liv, XV. 
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SECTION V. 


Habits de Deuil des Peuples Asiatigues; & Distinctions faites d 
> Aide des Habillemens. 


Tous les peuples en general ont destine une espece 
particuliere d'habillement a exprimer leur douleur pour 
la perte de leurs amis & de leurs parens; & cette cou- 
tume n'est nullement d'une date recente, mais elle re- 
monte, au moins, au temps des patriarches. Parmi les 
nations Asiatiques, le deuil consistoit a quitter des vète- 
mens commodes & elegans, & à en substituer d'autres peu 
gracieux & desagreables a porter. ng Soha 
La premiere marque de douleur, a Vinstant ou Von ap- 
prenoit un malheur recent, etoit de dechirer sa tu- 
nique ou sa robe, ainsi Jacob, croyant que son fils 
Joseph etoit mort, dechira sa robe i.“ Les freres de 
Penn dechirerent leurs vetemens, quand ils virent que 
la coupe se trouvoit dans le sac de Benjamin 2. Job © de- 
chira” pareillement “ sa robe,” quand il apprit la mort de 
ses fils3; & ses trois amis, dans le premier moment ou 
ils furent temoins de sa misere, © eleverent la voix& 
pleureèrent, & chacun deux dechira sa robe.“ Je pour- 


7 Genese, chap. xxxvii. ver. 34. 3 Job, chap. i. ver. 20. 
> Ibid. chap. Aliv. ver, 13. * Ibid, chap. ii, ver. 12. 
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rois rapporter ici un grand nombre d' autorités tirees tant 
de l' Histoire Sacree que de Histoire Profane; mais les 
passages cites ci-dessus etant, je presume, plus que suf- 
fisans, je m'abstiendrai de rien dire de plus sur ce sujet. 
Dans les cas d'affliction extreme on quittoit les habille- 
mens commodes pour se revetir d'un sac, qui, quelque- 
fois au moins, etoit de couleur noire, & tissu de poll |, 


c&c qui consequemment devoit etre extremement desa- 


greable a porter. Jacob © mit un sac sur ses reins ?” ; & 
la meme expression est frequemment employée, de 
manière que nous ne pouvons douter que ce vètement ne 


fut communement substitue a celui de toile qui se portoit 


sur la peau, ce qui est encore evidemment confirme par 


les passages suivans: Fob, parlant a ses amis, dit, © Pat 


cousu un sac sur ma peau 3,” — Et il arriva, qu aussitot 
qu' Achab eùt entendu ces paroles, 11 dechira ses vètemens, 


& mit un sac sur sa chair, & jena, & il couchoit enve- 


pe dans un sac, & se trainoit en marchant 4”.—Joram, 
roi d'Israel, © dechira ses vetemens, il passoit alors sur la 
muraille, & le peuple regardoit, & voilà qu'il avoit un 


sac en dessous sur sa peau 5.” 


Se cauvrir de poussière & de cendres &toit encore une 
marque dhumiliation profonde, de tristesse & de deuil. 
Les amis de Job © repandirent de la poussiere sur leur 


tète' en la jettant vers le ciel ?:“ & Job hay-raeme exprime 


emphatiquement sa douleur en disant : ( Pai cous un sac 
sur ma peau, & J'ai terni ma gloire dans la poussiere.” Et 


le roi de Ninive, des qu'il eut connoissance de ce qui 


avoit ete annonce par Jonas, se leva de son trone, & 


quitta la robe dont il etoit revetu, & se couvrit d'un | 


sac, & s'assit sur la cendre . 5 


: Apocalypee, kw vi, ver, 12, roi | wonralt; de se couvrir la tete de pous- 

> Genese, chap. xxxvii. ver. 34. siere. Diodorus Siculus, liv. I. £ 

3 Job. chap. xvi. ver, 15. Jonas, chap. iii. ver. 6, Le verset 
* 1 Rois, chap. xxi. ver. 27, preèceédent vient pareillement à Vappui de 

5 2 Rois, chap. vi. ver. 30. notre assertion, le voiei: © Et les babitans 


Job, chap. ii. ver. 12. C'etoit aussi de Ninius crurent à Dieu, & publitrent un 
la coutume chez les Egyptiens, 125 10 le jeune, & ze vctirent de sacs puis le plus 
; grand Tentr'eux Jusqu'au plus petit.“ 


C'étoit 
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C*etoit pareillement une marque de deuil que de se 
raser la tete: il est dit expressement de Job, qu'il“ se 
rasa la tete” quand il eut appris les malheurs qui lui 
etoient arrives ; & le Tout-Puissant, menacant les Is- 
raclites, dit: Je mettrai le sac sur tous les reins, & je 
rendrai chauves toutes les tetes, & je ferai qu'il,“ c'est-a - 
dire, le jour de sa vengeance, © soit comme celui du deuil 
pour un fils unique!,” _ 88 

Les nations Asiatiques avolent anciennement coutume 
de se raser les sourcils & de se dechiqueter la chair, en 
signe de tristesse, pour la mort de quelqu'un des leurs, 
ainsi qu'on peut le conclure d' après la detense particuliere 
qui en <etoit faite aux Juifs dans la loi Mosaique: Vous 
Etes les enfans du Seigneur; vous ne vous ferez aucune 
incision, ni ne vous raserez point entre les yeux à cause 
des morts ?.” La defense $'etendoit encore plus loin par 
rapport aux pretres; car il est dit expressement, © ils 
n'arracheront point les cheveux de leur tète pour la 
rendre chauve; & ils ne raseront point les coins de leur 
barbe, ni ne feront d'incision en leur chair pour les morts 3,” 

Ces memes marques de douleur etoient communes aux 
femmes Asiatiques; car Thamar, fille de David, apres 
qu'Amnon Feut violee, © mit de la cendre sur sa tete, & 
dechira la robe de diverses couleurs qu'elle avoit sur elle, 
& mit la main sur sa tete & s'en alloit en criant.““ Et 
Athalie deèchira ses vetemens & cria, trahison ! trahi- 
sons!“ Pareillement Judith, quand elle prit le deuil a la 
mort de son mari, * mit un sac sur ses reins, & porta les 
robes de son veuvage 6.“ Et Esther, dans le temps ou les 
Juifs etoient persecutes, © quitta ses habillemens magni- 
fiques, & prit ses vetemens de douleur & de deuil; &, au 
lieu de parfums precieux, elle couvrit sa tete de cendre 
& de fumier ; & elle affligea extremement son corps; & 
elle remplit de ses cheveux arraches tous les lieux autre- 
fois temoins de ses plaisirs 7.” Il est aussi rapporte que, 
quand Heliodore vint pour puller le temple de Jerusalem, 


Amos, chap. viii. ver. 10. "5 56 Roi, chap. xi. ver. 14, 
2 Peuteronome, chap. xiv. ver. 1. 6 Judith, chap. viii. ver. 5. 
3 Levitique, chap. xxi. ver. 5. 7 Esther, chap, xiv. ver. 2. 


* 2 Samuel, chap. xiti, ver. 19. 
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les femmes, ceintes de sacs au-dessous de la poitrine, 


&assemblerent en grand nombre dans les rues !.“ 


II arrivoit quelquefois que les personnes, qui etoient en 


deuil, marchoient nu-pieds quand elles sortoient de leur 
maison; & en general elles s'interdisoient l'usage de 


Phuile & des parfums, Jusqu'a ce que le temps du deuil 
füt expire ?. 


Jimagine qu il est presque inutile observer que ces 
marques de tristesse nappartenoient pas exclusivement au 


deuil pour les morts : les passages, cites ci-dessus, prou- 


vent qu'on portoit ces marques par humiliation & par 
penitence, a Poccasion de malheurs particuliers ou dans 
des temps de calamite publique. 


Rien ne fait plus dhonneur aux anciens peuples de 


Asie que la manière dont ils exercoient Phospitalite ; 


elle ne se bornoit pas a bien recevoir leur hote, il falloit 
encore que celui-ci acceptat, en partant, quelque présent 


de son genereux bienfaiteur. Les Saintes Ecritures nous 
fournissent des preuves sans nombre de cette liberalite 


dominante, qui sont dailleurs constamment confirmees 
par l'histoire en general. Ces presens ctotent princi- 


Palement des habits, des ornemens personnels, des coupes, 
des armes ou autres choses de cette espèce; mais il est 
vrai de dire que quelquefois ils Etoient bien plus con- 


S1derables. 


Le patriarche Joseph donna à chacun de ses freres 
des robes de rechange; mais il donna à Benjamin,“ 


comme une marque de faveur, « trois cens pieces q argent 
& cinq robes de rechange?.” Des presens de cette espèce 


n'etoient pas seulement consideres comme des marques 
Mestime, mais on les offroit souvent a titre de recompense 
ou en vue d' obtenir une faveur particulicre : ainsi Naa- 
man, le Syrien, qui Etolt lepreux, prit avec lui dix talens 


d'argent, six mille pieces d'or & dix robes de rechange, 


pour les presenter au prophete Elisce, en reconnoissance 
du service qu'il lui avoit rendu en le guerissant de sa 


lepre“. 
: Machabces, chap, iii. ver. 19. Genese. chap, xlv. ver. 22, 
2 2 Samuel, chap. xv. ver. 30. 1bid. *2 Rois, chap. v. ver, 5. 


chap. xiv. ver. 2, 


Les 
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Les personnes Tune classe inferieure Se croyoient infi- 
niment honorees quand celles d'un rang eleve leur fai- 
soient présent dhabillemens & d'ornemens personnels. 
Pharaon, quand il constitua en dignite le patriarche Jo- 
seph, & qu'il le  preposa sur toute I Egypte, © Ota son 


anneau de sa main, & le mit en celle de Joseph, & le fit 


vetir Uhabits de fin lin, & lui mit un collier For au col i,” 
Quand Assuèrus, roi de Perse, 8 adressant a Aman, lui 
demanda ce qu il faudroit faire à un homme que le roi 


desireroit d'honorer ;” Aman repliqua, qu'on apporte 
Phabit royal, que le roi a coutume de porter, & qu'on 


amene le cheval que le roi monte, & qu'on Prepare la 
couronne royale que celui-ci met sur sa tète; & qu'en- 
suite le cheval soit donne a un des princes les plus distin- 


gues de la cour du roi, ainsi que Phabillement, afin qu'on 


en revete celui que le roi prend plaisir a honorer; Ce qui 
fut fait au Juif Mardochee ; & * il sortit de devant le Toi 
en habillement royal, de couleur bleue & blanche, avec 
une grande couronne sur la tete, & une robe de fin lin, 


couleur de pourpre ;” & Balthasar, roi de Babylone, pro- 


mit a celui qui interpreteroit ce qui etoit ecrit sur la mu- 
raille, * qu'il seroit vetu d ecarlate, & qu'il auroit une chaine 


d'or a son col, & qu'il seroit le troisteme pour gouverner 


le royaumes. » Ainsi il est dit dans Esdras de celui qui re- 
pondroit le mieux a la question proposèe, que le roi Da- 
rius lui permettroit d etre. vetu de pourpre, de boire dans 
de Por, de dormir sur de Por, d avoir un chariot avec des 
freins d'or, & une tiare de fin lin, & une chaine autour 
du col; & qu'a cause de sa sagesse il tiendroit le premier 
rang apres Darius, & seroit appelle son cousin 4.” Pour 


honorer & recompenser judith, qui venoit de les de- 


livrer d'Holoferne, les Juifs la couronnerent d'une 


guirlande d'olivier, ainsi que celle qui Pavoit accom- 


pagnee 5, 
Des couleurs particulieres, & surtout la couleur de pour- 
Pre, ctoient, chez diffèrentes nations, reservees a la famille 


: Genese, chap. xli. ver. 42. 4 Kudagiv Buoowny xe payuxyy mee To 
2 Esther, chap. vi. ver. G & 9; & chap, rex Mes. 1 Esdras, chap. iii. ver. G & 7 


vill, ver. 15, 5 Judith, chap. xv. ver. 13. 
Daniel, chap. v. ver. 7. 
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royale, ou aux personnes a qui le prince permettoit de les 
porter. Ainsi Antiochus le Jeune, quand il confirma Jona- 
than dans la place de grand-pretre des Juifs, lui accorda, 
entrautres grands privileges, la permission de boire dans 
des vases d'or, de se vetir de pourpre, & de porter une 


agraffe d'or i; & dans les Lamentations de Jeremie, il est 


dit emphatiquement, © ceux qui mangeoient des viandes 
delicates sont desoles dans les rues ; & ceux qui etoient 
nourris dans Fecarlate embrassent les fumiers;“ pour 


opposer Fextreme misere des Juifs a la splendeur de leur 
premier etat ?. 


Les doubles vetemens sont opposès dans FEcriture aux 


habits affliction & de deuils. Les robes de noces & les 


habillemens de joie sont mis en opposition avec les habits 
de veuvage & de deuil. Il y est parle de la robe nuptiale, 
comme d'un vetement absolument necessaire pour qui- 


conque ass1stoit a un festin de noce*. L'habillement d'une 


femme de mauvaise vie est aussi mentionne dans le texte 


sacrè s; & nous y trouvons paretllement qu'a une epoque 


tres-reculee des habits particuhers etolent reserves aux 


malfaicteurs pendant qu'ils etotent en prison 5. Tous ces 


vetemens diffèroient sans doute essentiellement les uns 


des autres; mais, comme il n'est fait mention que des 


noms qu'on leur donnoit, il devient impossible de speci- 
fler cette difference. 2 5 

Se dechausser ctoit une très- ancienne pratique du culte 
religieux, appuyee sur le commandement de Dieu 
meme 7. Cetoit aussi en tant ses souliers que l'on con- 


 firmoit tres-anciennement les contrats; car nous lisons 


dans le livre de Ruth: Or la coutume Ctoit autrefois en 
Israel, en cas de retrait lignager & de subrogation, pour 
confirmer la chose, Phomme dechaussoit son soulier, 8 
le donnoit a son voisin; & c'etoit la un temoignage en 
Israel *,” „ ; 1 


' Ioęrm xXevow. 1 Machabees, chap, s e D' | Proverbes, chap. vii. 


Ai. ver. 58. | ver, 10. 
- Lamentations, chap. iv. ver. 5. 6 N 192) 2 Rois, chap. xxv. 
Baruch, chap. v. ver. 2. ver. 29. | | 


St. Mathieu, chap. xx1i, ver. 11, - 7 Exode, chap. iii. ver. 5 & alibi, 


Ruth, chap. iv. ver. 7. 


' FIN DE LA PREMIERE PARTIE DE L' INTRODUCTION; 
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PREMIERE PART IE. 


Les Habits civil, militaires & eccl6siastiques des An- 
_ glo-Saxons, 3 jusqu a la fin du Huitieme Siècle. 


CHAPITRE 1 


Etat des arts qui ont rapport aux Vitements—Habits d Hommes.— 
La Chemise.—La Tunique.— Le Surtout.— Le Manteau,—La Coif- 
fure.— Les Souliers.— Les Bas, &c. 


PARMI les arts qui doivent leur naissance aux besoins de homme, | 
1] semble qu'il n'en est point qui ayent fixẽ plus genEralement son 
attention que ceux d o dẽpendoit la fabrication des Etoffes ; de ma- 
niere que, si IT histoire ne dEposoit pas Evidemment en faveur de nos 
ancætres les Saxons, I nous seroit difficile de supposer qu ils eussent 
entièrement ignorè les arts qui ont rapport aux vetements, meme au 
temps od ils arriverent pour la premiere fois en Angleterre, Les Saxons 
Ctoient, 
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2 LES HABITS DES A PARTIE T. 


Etoient, il est vrai, un peuple grossier, sans lettres; mais il est Egale- 
ment certain qu'ils n' toĩent aucunement dénuès d'intelligence; & il 

n'est pas probable que, faisant des progres considérables dans les. 
autres arts, ils nEgligeassent totalement ceux qui sont d'une nEcessItE 
absolue pour jouir agreablement de la vie. Dans le temps de leur 
Etablissement en Angleterre nous voyons quils connoissoient parfaite- 
ment la maniere de preparer & de filer le lin*, dont ils fabriquoient 
des toiles, & qu'ils teignoient en differentes couleurs, selon leur goũt; 
&, d'après le haut prix auquel la laine Etoit taxée par les loix Sax- 
ones , nous sommes fondes à presumer que l' usage des vètements de 
laine Etoit alors commun dans ce royaume. 

Jusqu'a quel point de perfection porterent-1ls les ouvrages de leurs 
manufactures ? C'est ce que nous ne pouvons determiner maintenant 
avec certitude ; mais, quant a leur habilete dans Fart de tisser, elle est 
attestẽe formellement par un de leurs Ecrivains. Aldhelm, Eveque de 

Sherborn, dans un Ecrit od il fait Teéloge de la virginité, emploie par 

forme de comparaison les expressions suivantes: “ Ce n'est point la. 
* toile d'une couleur & d'une tissure uniforme, sans aucune variéẽté 
de figures, qui plait a l'œil & le charme, mais celle qui est tissue 
avec des navettes garnies de fils pourpres & d'autres couleurs, por- 
tees successivement d'un côté a l'autre, & formant differentes 
figures & images, d'où resultent divers compartiments, eXECutes 
avec un art admirable 4. II paroit neanmoins également sùr que 
des soieries, les plus belles toiles & bien d'autres Etoffes faisoient une 
partie considerable des objets importes de TEtranger, non-seulement a 
cette Epoque, mais meme quelque temps apres la conquete de ce pays 
par les Normands: la soie, nous ne pouvons en douter, fut employee, 
bientdt apres la conversion des Anglo-Saxons au Christianisme, A. 
orner les autels de leurs églises; & en peu de temps elle devint un 
objet de luxe parmi les riches; mais nous. ne sommes pas suffisam- 
ment fondes en autorits pour supposer qu'elle ait été manufacturèe 
en Angleterre durant l' Ere Saxone 8. 

Quand nous jettons les yeux sur les peintures des Saxons con- 
servées dans leurs manuscrits (& il n'y a aucune raison de croire 
qu'elles ne soient pas de véritables copies de ce temps-la), nous 
voyons Evidemment que, dans leur maniere de s' habiller, ils adopterent 
non seulement ce qui Etoit de convenance, mais meme ce qui n Etoit 


cc 
6c 
«c 
cc 


* Histoire 4 Angleterre par le Dr. Aldhelm sur la Virginits, MS. de 12 
Henry, vol. II. B. ii. cap. 5. Bibliothẽque de Lambeth. 
+ Par plusieurs loix des Saxons i] &toit 
fixé aux deux cinquiemes du prix total & Anglia Sacra, W. Malms. &c. 
de la brebis. Dr, Henry à Tendtwit cite | 5 
| ci-dessus. | 


que 


PARTIE I. LES HABITS DES ANGLO-SAXONS, 3 


que de pur agrement; il parolt que la decoration des habits, & la 
varicte des ornements superflus, Etolent considerẽes comme la marque 
distinctive dun rang supèrieur. 

Avant que de terminer cette courte introduction, qu'il me soit per- 
mis de faire connoltre en peu de mots Phabilete des dames Anglo- 


Saxones dans la broderie. Il paroit que cet art faisoit une partie de 
la bonne Education parmi le beau sexe, & des chefs-d'ceuvre en ce 


genre ont souvent paru d'une assez grande importance pour fixer 
l'attention des anciens historiens; mais nous aurons occasion dans la 
suite de nous Etendre davantage sur ce sujet: pour donner quelque 
idée du degré de perfection od la broderie Etoit porte à cette Epoque, 
ajouterai seulement ici, que, dans une chartre accordee a l'abbaye 


de Croiland par Wiglaf, roi de Mercia, & citèe par Ingulphe, il est 


fait mention d'un voile d'or, embelli dune broderie representant Ia 
destruction de Trot, dont le prince avoit fait présent à cette abbaye, 
Hour etre suspendu tous les ans 0 Peglise le jour de sa naissance *. 


* Ingulphus, Hist. Croil. p. 107. 
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4 LES HABITS DES ANGLO=-SAXONS. PARTIE 1. 


La CHEMISE.” 


| NOUS sommes suffisamment fondés A avancer que Pusage de la 
chemise chez les Anglo-Saxons remonte jusqu'au huitieme siècle; 
mais la difficult, maintenant, consiste A la distinguer de la courte 


tunique. La chemise étoit le vetement que Ton portoit sur la peau, 


& rarement peint par les anciens artistes sans celui qui le couvroit; 
ainsi nous ne pouvons pas espérer d'en voir parfaitement la forme. 


La figure d'une personne dormant, que Ton voit au bas de la seconde 


% 


planche de cet ouvrage, est destinẽe par Vartiste à representer un 


homme au lit; le v*tement qu'il porte ressemble beaucoup à la tu- 


nique sans Taccompagnement ordinaire, savoir la ceinture, a cela pres 


qu'il parolt s'appliquer plus exactement sur le corps; & que les plis 


des manches, depuis le coude jusqu'au poignet, sont beaucoup plus 
petits que ne le sont generalement ceux qui se voient sur la tunique. 
Ces circonstances m' ont conduit a conclure, que le vetement ici 
figure est la chemise des Anglo-Saxons “. S'1] en Etoit autrement, 


existence d'un habillement de nuit seroit au moins une forte preuve 


en faveur de la dEcence de nos ancetres dans leur Etat de rudesse, pour 
me servir du nom donne a VEre dont il s'agit ici. Nous trouverons 


nEanmoins qu'on renonga entièrement à la chemise, comme habille- 


ment de nuit, dans les siècles survants—s1ecles od on auroit du s'at- 


tendre de trouver Fesprit humain perfectionne, & la dEcence au moins 
plus solidement Etablie. 


D'apres la couleur de cet habillement qui dans Toriginal est blanche, 


j imagine qu'on a voulu representer de la toile, d'où nous pouvons 
naturellement conclure que c'Etoit la mMatIErc dont on faisoit commu- 


nement alors les chemises, parce que I obligation de porter des 
chemises de laine étoit prescrite par les canons, comme une tres-sEvere 
penitence. 

J'ai observe que le vetement, Ci- Jewas' mentionne, ætoit blew dans 
Poriginal, mais quand il servoit d'habillement, il paroit que la couleur 


_ dEpendoit entièrement du caprice de celui qui le portoit : car, nous 


trouvons plusieurs exemples ou le vetement de cette espece est peint 
en rouge & en bleu. Nous ne devons pas nEanmoins zupposer que 


* Cette figure est tirée d'un Ms. + Canons de Johnson, A. D. 963. Can. 


Saxon qui est au British Muscum, mar- 64. 
que Claudius, b. iv. 


J'usage 


* 
= 
A 
082 
2 
2 
* 
8 
$9 
5 
> 
A 
RO 
*# 
** 
Fete 
. 
$ 
A 
* 


F Sx ESL RY LES Ne Rig WO OE 
. » : WF 1 hn, i i EAT 1 Fo Ca et ets 3 
e / d Eo En IEEE 
. e 2 LF N $ 5 


> 
* 
2x 4 
oy 
Ch 
5 
y 
25 5 
' 
p30 
175 
4 
= 
2 

o 
12 
0+ 
4 
a. 

Ws 

2 * 

"FE 

* 

Fa 4 
£ 

= 

ts 1 
LS 
1722 

* 
2 
Of 8 

— . 

3 
W 

1 

1 : 

2 = 
22 
N 

V} 
1 

5 
272 4 

1 

= 

Se, 

* 

5 
J 

Do: 
9 

BY 
OP 

© 0 

4:26 

£7 

As 

Wh 
3 

85 4 

OY 

* 

— 

We 

n 

£209 

Sf 

1 

* 

=; 

Vx? 

ASE: 

n 

vs 

i 

Ca 

. 
8 
3 
e 1 
N 
1 
8 

83 
- 6 

1 

N . 
5 
0 
JE 
NS. 4374 
1 bee © 
3” 

9 

x 

v 7 
„ 

7 

8 

* 

7 

3 

* 
2 
5 wy 
5 
1 4 
obs of 

- 4 
8 

0 

7 

E 


rusage des chemises de toile, & meme des chemises en general ait ete 
commun, particulièrement à cette Epoque. La coutume de porter 


du linge Etoit particulière aux personnes riches, & semble avoir fait 
alors partie du lu e. 


Lza TUNIQUE. 


CE vetement n'est certainement pas d'origine Saxone. Nous le 
trouvons dans les monuments de l'antiquiré la plus reculee ; & au- 
tant que nous en pouvyons juger, d'après sa forme & le nom que lui 
donnotent nos ancetres, il venoit des Romains*. On en distinguoit 


deux especes : la courte tunique, portée  quelquefois par toutes les 


classes du peuple ; & la longue tunique, qui parolt avoir été la marque 
distinctive d'un rang élevé. 
La courte tunique, toute simple, ressemble assez A la chemine mo- 


derne; il y a apparence que, comme celle-ci, on la mettoit sur le 
corps, apres Favour PASSEC par-dessus la tete, & Touverture supérieure, 
telle qu'elle est representce, parolt a peine assez large pour qu'on 
puisse la faire passer par la tète; mais quelquefois nous la voyons 


ouverte sur la poitrine, & ornèe d'une bordure; c'est peut-ëtre Ia le 
premier modele du jabot qu'on porte de nos jours. 


Elle étoit quelquefois ouverte depuis la hanche jusqu'en bas de 


chaque coôtẽ; & celui qui en Etoit reyetu paroſt souvent n'avoir eu 
aucun autre habillement, qui le défendit des rigueurs de la saison: 
cette forme de tunique pourroit avoir été adoptce, parce qu elle lais- 
soit les membres entièrement libres, & qu'elle toit consẽquemment 
plus commode, lorsqu'1l Etoit besoin d agilite. Deux de ces tuniques 
ouvertes, choisies parmi quantité d'autres qui se trouvent dans les 
premiers manuscrits Saxons, sont représentées planche premiere de 


cet ouvrage. La première 2 gauche est celle d'un laboureur; & 


c'est le seul exemple, que je me rappelle, on la tunique soit peinte 


sans une ceinture autour du corps f. La trois1eme figure, meme 


* Dans un MS. du 233 siècle, od 


se trouvent les modeles de la plus grande 


partie des tuniques figureessur les planches 
zuivantes, elle est appellee xunican. Ce 
beau MS, orne d'une grande variété de 


C 


| peintures curieuses, est dans la Biblio- 


theque Cotton. au British Museum, 11 a 
pour marque Claudius, B. IV. 

+ Elle est tiree d'un MS, de la Biblio- 
theque Harleienne, cote 603. | 
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planche, represente aussi un laboureur*, mais, selon moi, d'un 
rang supéërieur & probablement de condition libre; car la tunique, 
ouverte des deux cotes, paroit avoir Etc, dans cette periode au moins, 
la marque distinctive de l'esclavage ou de la servitude. 

De la courte tunique des Saxons est venue, sans doute, I'espece de 
vetement, aujourd'hui si commun parmi les paysans dans toute I' An- 
gleterre, & connu sous le nom de sarrau ou de souquenille. Le collet 
& les poignets Etolent très-souvent ornés d ouvrages faits à l'aiguille 
fort curieux, de la mème maniere a-peu-pres que la tunique Saxone 
dont il sera parle ci-après. 

La courte tunique descendoit rarement au-dessous du genou; &,. 
comme elle étoit lite avec une ceinture vers le milieu du corps, elle 
formoit depuis les hanches des plis laches qui n'<toient nullement dE- 
pourvus de grace: mais souvent, surtout dans les tableaux où sont 
representces des personnes d'un rang supèrieur, ce vetement parolt avoir 
eté orne de bordures de diffẽrentes couleurs, brods, & quelquefois en- 
richi de pierres prècieuses; ce qui le rendoit, il est vrai, magnifique, | 

mais patoit tout-a-fait VElEgance de sa forme. La troisième figure, 5 
planche seconde, nous offre un modele de cette espèce, & nous en „ 

trouverons plusieurs autres dans les Planches. suivantes . 

Jui deja insinue que la courte tunique Etoit le vetement. de toutes 
les classes du peuple, depuis Fesclave jusqu'au monarque; & elle 
reparolt si souvent dans les anciennes peintures, qu'on a tout lieu de = 
croire qu'elle avoit ẽtẽ plus gEnEralement adopt&e par la noblesse que L 
la longue tunique, qui n<toit pas a beaucoup pres aussi commode 
pour agir; & en effet nous en voyons rarement revëtues les personnes 
qui sont rcpresentces marchant, chassant ou occupees à quelque. 
exercice. Je mimagine qu'on la portoit seulement les jours de fetes. 
& de cEremonies d'Eclat ; &, partout od elle est figurée, elle paroit 
avoir été T habit reserve aux personnes du rang le plus Cleve. 

Les manches de la longue tunique Etotent quelquefois larges & ou- 

vertes; quelquefois elles se moulolent sur les bras; & plus ordinaire- 
ment elles s'Stendolent jusqu'au poignet. Ce vetement Etoit lié vers 
le milieu du corps par une ceinture, & descendoit jusqu'à la cheville 
du pied, en formant des plis läches & pleins de grace. II est de 
diverses couleurs dans les diffèrens tableaux; mais il paroit que la 


* Cette figure est prise d'un ancien ma- 
nuscrit Saxon de la Bibliothéque Bodlé— 
tenne a Oxford, marque Junius XI, & la 
figure du milieu de la planche est tire du 
ö | Ms. mentionuc dans Vayant-derniere note 
| | | cote Claudius, B. IV. 


+ On trouvera, planche seconde, trois 
fois ftiguree Ja courte tuuique, telle qu'on 
la portoit sans manteau, La figure du 
milieu provient du MS. q Oxford men- 
tionné ci-dessus, marque Junius XI; les 
deux autres, & la figure cn bas dans Letat 
de sommceil, sont de Claudius, B. IV. 


couleur g 4 
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couleur blanche &toit la plus generale, & cette circonstance peut nous 
faire conjecturer qu'il étoit de toile. La mime observation, par 
rapport a la couleur, peut $Sappliquer a la courte runique qui est 
aussi très-souvent representee de couleur blanche; neanmoins nous 
sommes certains que la matiere de ce vetement a varié, selon le rang 
& la fortune de celui qui le portoit. Mais, comme la Jongue tunique 
ẽtoit toujours rẽservẽe aux personnes d'un rang supérieur, il n'y a pas 
le moindre doute que Tẽtoffe, dont elle Etoit compose, ne fut très- 
delicatement tissue, & travaillee avec le plus grand art. 
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LE surtout étoit un vetement porté sur la tunique, & réservé 
aux personnes de la plus haute distinction, si nous en jugeons d'après 
5a forme; il paroit avoir EtE Fornement des jours de cEremonie :: 
comme la tunique, on le mettoit sur le corps en le passant par-dessus 
la tete, une ouverture suffisante ayant ẽtẽ faite au haut a cet effet. Les 
manches du surtout sont ordinairement peintes larges & ouvertes, & 
ne descendent pas au- dessous du coude; il y a cependant quelques ex- 
emples, ou elles sont plus serrces contre le bras, & od elles viennent 
jusqu'au poignet: nous voyons, planche troisième, le surtout parfaite- 
ment represente, ainsi que la longue tunique. A cette e poque * 
monarque avoit de plus coutume de porter le manteau, tel qu'il est 
represente, planche quatre; ou attache avec une agrafe sur TeEpaule 
droite, comme nous aurons souvent occasion de le voir dans la suite. 
Jai choisi de preference cette figure, planche quatre, parce qu'elle 
montre distinctement la longue tunique & le surtout, sans que la 
moindre partie de celui- ci soit couverte par le manteau. Il y a aussi 
une singularité remarquable par rapport au surtout, tel qu'il est ici 
represente, que Jai observee d'ailleurs une ou deux fois seulement 
dans les peintures des Saxons que j'ai eues sous les yeux. Il semble 
que ce soit un double vètement: la partie la plus apparente est bleue, 
avec des manches courtes & ouvertes : le dessous que Von remarque 
sur les genoux, & qui descend, en faisant des plis serres, qui couvrent 
ceux de la tunique, jusqu'au poignets, est de couleur Jaune. La tu- 
nique va au- dessous de la bordure du surtout jusqu'à la cheville du 

pied; elle est peinte en rouge. 
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Le surtout est peint de differentes couleurs; mais, comme il ap- 
partenoit exclusivement à la noblesse, nous pouvons etre sürs que la 
matière en Etoit très-précieuse; peut-etre Etoit-1] fait de soie ou de 
toile très-fine; & nous le trouxons souvent embelli d'une e riche bro- 
derie & d'une bordure dor. 

Le surtout, tel qu'il est représenté planches trois & quatre, vient 
jusqu'au milieu de la jambe; mais nous voyons que les personnes de 
distinction portoient par-dessus la courte tunique un vetement qui, 


quoique plus court, Pourroit bien Etre de la meme espèce. Il depas- 


soit la ceinture, & parolt avoir EtE constamment orne par le bas d'une 
bordure en broderie, ainsi qu'on le remarque planche sept. 


Ls: MAN TE AU. 


AUCUNE partie de Vancien habillement Saxon ne paroit avoir 
autant variẽ pour la forme & pour la grandeur que le manteau. Il est 
le plus ordinairement represents couvrant une fort petite portion du 


corps, & attache avec une agrafe ou une boucle sur Vepaule droite; de- 
la il descendoit un peu au- dessous des bords de la courte tunique, & 


apres avoir couvert entièrement le dos, il venoit se terminer par des 


Plis anguleux sur le bras gauche & sur une partie de la poitrine. Cette 
manieère de porter le manteau laissoit le bras droit absolument libre, 


tandis que les divers mouvements du bras gauche en dessous, vari- 
oient continuellement sa forme, dont les contours Etotent souvent tres- 


ElEgants. Il est bon neanmoins d'observer qu'il se trouve differens 
excmples, ou le manteau Etoit ports dans un sens tout contraire; Tagrate 


Etant attach&e à VEpaule. gauche, & le bras droit couvert, tandis que 
le gauche restoit entièrement libre. Ceci pouvoit provenir de la va- 


nité de celui qui le portoit, pour faire voir qu'il pouvoit se servir aussi 
bien de la main gauche que de la droite, sorte adresse A iaquelie nos 


ancetres attachoient certainement beaucoup de prix“. 
Le manteau, tel qu'il est dEcrit ci-dessus, se portoit ent 


avec la courte tunique; & meme les personnes du commun sont rare- 


ment repreEsentces sans en Etre revetues. Mon intention néanmoins 


* L'art de manier les armes à deux guoient un heros dans les anciennes chro- 
mains indifteremment nous est don- niques de Norwége. Histoire de Norwege 


ué comme un des caracteres qui distin- de Pontoppidan, p. 248. 
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PARTIE I. LES HABITS DES ANGLO-SAXONS. 9 


n'est pas de dire qu'il étoit réservé aux personnes d'une meẽdiocre 
condition; il Etoit aussi en usage parmi celles de la premiere distinc- 
tion, & on le portoit frequemment avec la longue tunique & le surtout, 
mais alors il paroit plus long & plus flottant que de coutume. 

Les nobles, particulièrement quand ils ont leur habit de ceremonie, 
sont souvent distingues par un manteau plus ample, communëment at- 
tache sur la poitrine au moyen d'une agrafe, & qui couvroit également 
tes deux Epaules ; quelquetois 1 il est reprẽsentè descendant presque jus- 
qu'a la cheville du pied, tel qu'on le voit planche quatre; quelquefois il 
paroit avoir été beaucoup plus court, & dépassoit de tres-peu les 
bords de Ja courte tunique, ainsi qu'on peut le voir planche sept. 
L'un & l'autre manteau, d'apres la maniere de les attacher devoient 
extremement embarrasser celui qui en Etoit reyetu, dans toutes les 
occasions od il falloit de Vagilite ; d'où nous avons droit de conjec- 
turer qu'on ne les portoit que les jours de fetes ou de cërẽmonie. 

Il y avoit une autre espece de grand manteau qui appartient aux 


| Saxons de cette periode; mais, comme on le trouve rarement dans 


leurs peintures, je suis porté a croire qu'il n'ctoit aucunement d'un 
usage gEnEral. On le portoit sans boucle, & il parolt evidemment 
que, pres du milieu, on avoit fait une ouverture pour donner passage 


A la tete, pur dessus laquelle on le mettoit avant qu'il arrivat sur les 


Epaules ; ; &, peut-etre (car c'est ici purement une conjecture), doit- 


Il Etre considere avec raison comme un vetement d'hiver. On le voit 
_ Planche cinq. 


Les jeunes gens de distinction sont ordinairement reprẽsentẽs avec 
un petit manteau qui ressemble a la cotte d'armes d'un heraut, II 


Etoit attaché sur Tune des deux Epaules avec une agrafe, pendoit par 
devant, & probablement de meme par derriere, & ẽtoit ouvert sur les 
côtés; ainsi il laissoit les deux bras entièrement libres; ce manteau 
ne passoit pas la ceinture; on le voit figure avec exactitude planche 
cinq. On a copiè planche six un autre dessein representant un jeune 
homme qui parott plus age que le premier. Son manteau est attache 
avec une simple agrafe sur VEpaule droite seulement, & il semble ne 
_ differer de celui des hommes faits que par Vampleur ; car on voit, pour 


peu qu'on l'examine, qu'il est beaucoup plus petit par rapport à la 
grandeur de celui qui en est revetu. Je n'imagine pas que les Saxons 


debouclassent jamais leur manteau quand ils le quittoient, particu- 


lierement dans le cas d'un Evenement imprevu.—D' apres la maniere 
dont 11 parolt qu'on le boucloit on pouvoit très- aisẽ ment le mettre 
par- dessus la tete mEme sans le dEboucler; à Tappui de cette conjec- 
ture vient un dessein trouvé dans un manuscrit Saxon du dixieme 
siècle od David est represente combattant un lion; & comme son 
manteau auroit embarrassé durant Vaction, il est supposé Vavoir ôtè 
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10 LES HABITS DES ANGLO-SAXONS, PARTIE I, 


de dessus ses Epaules, & Vavoir mis A terre. On en voit la forme 


fidelement representee au bas de la cinquieme planche x. 
Le manteau portè par le personnage qui est figure, les bras Etendus, 


au milieu de la planche cinquième, differe beaucoup de tous ceux 


que nous avons decrits j Jusqu. ici. Une partie Etoit hee vers la ceinture, 
& venoit ensuite jusqu'au dessous du genou ; tandis que Vautre partie 
passoit sur V'Epaule droite ou sur la gauche, couvroit le dos, & des- 
cendoit au milieu de la jambe. La meme espece de manteau est infi- 
niment mieux représentée planche huit . Il est probable qu'il fai- 
soit partie de I'habillement le plus magnifique du monarque & des 


grands de ce temps-là; car nous ne trouvons que des personnes de 


distinction qui en soient revetues ; & il paroit surtout avoir été parti- 


culicrement en usage pour la representation de la Divinite ou de quel- 


que etre celeste. Si, d'après cette observation, Von se croyoit en 
droit de supposer que c'ctoit seulement un habillement de fantaisie, il 
faudroit dire aussi que, dans toute autre circonstance, les artistes 
Anglo-Saxons paroissent n'avoir pas eu la moindre idée d' employer 
dans leurs draperies d' autre costume que celui qu'ils avoient constam- 


ment sous les yeux. Mais ce qui prouve plus complettement que 
le vetement dont il s'agit, n'ëtoit point un habit de fantaisie, C'est 
qu'il ressemble a celui dont on a fait mention ei- devant planche cinq, 
qui a EtE eXECute par un autre artiste du meme siècle, & que dailleurs 


2] repond exactement a la meme espece de manteau représenté dans 
plusieurs autres manuscrits Saxons Peints dans différents teln ps, & Pro- 


bablement dans des parties de ce pays tres-distantes les unes des autres.. 


Les HABILLEMENTS vs TETE. 


LES desseins des Saxons du huitieme siecle ne presentent pas une 
grande variẽté d'habillemens de t&te, encore le petit nombre qu'ils nous 
offrent-est-11 dune forme tres- simple. II paroir que dans les modeles 


* La figure à droite planche cinq, qui 


represente un homme courant, est desti- 
nee à montrer comment ce manteau, vu 


de cote, Sapplique sur les é&paules: dans 
aucun des desseins de cette periode nous 
n'auroas occasion de le voir par derriere, 
+ Je,n'aurois pas besoin de justification 
pour avoir insere ici cette figure, quand 
bien mème elle ne seroit pas aussi essen— 
tielle qu'elle ma paru Ietre: pour tout 


dix en un mot, nous pouvous la consi- 


4 comme un monument curieux de 


Etat des arts, dans le siccle od elle fut 


peinte, & jusque dans la rudesse de sa 
forme, on appergoit Cyidemment une idée 
de grandeur & une force d' imagination 
bien supérieure à celle qu'on aurolt du at- 
tendre d'un peuple aussi pen civilisé qu'on 


nous represente generalement les Saxons. 


Si Vexecution avoit repondu au dessein, 
cette figure n'eut pas deshonore le pineeau 
de Raphael, 


qu'ils 
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PARTIR I. LES HABITS DES ANGLO-SAXONS. 1 


qu'ils avoient adoptes, ils n avoirent point eu q. Egard 2 A la beauté & 


assez peu a lutilite; car a peine le sommet de la tete Ctoit-1] couvert, 


& le visage Etolt expose a l'inclẽmence de Pair &A Vardeur du soleil. 
Les personnages de tous les rangs, a l' exception seulement du Roi, 


qui (pour qu'on le distingue) est toujours représenté la couronne en 
tote, sont souvent peints la tete nue; & il ne nous paroitra pas extra- 


ordinaire que la coutume d'aller la tere découverte ait prevalu parmi 
les Anglo-Saxons, des que nous nous rappellerons que des cheveux 
longs & flottants Ctoient, selon eux, le caractere essentiel de la beaute, & 
que l'envie detaler leur chevelure longue & touffue pouvoit leur faire 
presque dEdaigner tout ornement ctranger ; ce gotlt, ils le tenoient de 
leurs ancetres, & Fhabitude Vavoit si proftondement 1 imprimè dans leurs 


esprits, qu'on ne put les determiner a couper leurs cheveux que: 


plusieurs siècles apres leur convers1on au Christianisme, quoique ce 


fut le sujet d'une deEclamation continuelle pour le clerge, qui condam- 
noit cette coutume de porter de longs cheveux comme effẽèminẽe & 


criminelle. 

La forme ordinaire des cheveux, tels que nous les trouvons repre- 
sentés dans les desseins de cette ere Elorgnee, avoit de Ja grace; ils 
Etoient partagés sur le milieu de la téte, & flottoient des deux côtés 


du visage sur les Epaules ; il paroit qu'ils Etotent peignés avec soin, 


& tres-rarement on les voit en houcles ou tressés; quand ils le sont, 
c'est certainement une marque de la plus haute distinction, comme on 


peut le voir planche huitième, où une personne est représentée avec 


a d'ailleurs tressés ou en boucle sur le haut de la tete & sur les 


infiniment plus de cheveux qu'on n'en a ordinairement; elle les 


côtés d'une manière tout-a-fait curieuse 0 singulière. Les che- 


veux & la barbe dans le dessein original de cette figure extraordi- 


naire sont peints en bleu, particularits qui n'est pas unique; il se 


présente différents exemples Od les Cheveux & la barbe sont ainsi co- 


lorés, non seulement dans le livre d'où cette gravure est tirèe, mais 


dans divers autres manuscrits quelques siècles apres. Cette observa-- 
tion me donne lieu de conjecturer que les Anglo-Saxons avoient un 
moyen de teindre leurs cheveux en bleu, ou qu ils faisoient usage dans 


Poccasion de poudre de cette couleur. La coutume de teindre les 


cheveux de différentes couleurs remonte bien plus haut que le temps 
dont nous parlons, & elle étoit particulierement Ctablie dans les parties 


orientales du monde *, 


* Mahomet, cet imposteur Arabe, au mediat, Abu Beer, suivit son exemple, Ke 


moyen de 1'.4/ Hina ou de indigo de Cy- cet usage subsiste encore aujourdhui 


pre & de Therbe A! Calam, G a ses parini ies Arabes Scenites. Hist. Univer- 


cheveux & à sa barbe une superbe couleur selle Moderne, v. 1. p. 252 & 379. 
rouge & &Eclatante, Son successcur im- 
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12 LES HABITS DES ANGLO-SAXONsS. PARTIE I. 


On a dit que les Saxons se rasoient toujours la barbe, ne laissant 
que les polls qui croissent sur la levre supérieure &. Guillaume de 
Malmsbury en particulier d'un core, & la tapisserie de Bayeux de 
Vautre, autorisent cette assertion; le fait est vrai si on parle du temps 
ol cette cElebre tapisserie fut fabriqu&e T : mais, dans les siècles pré- 
cẽdents, & particulièrement dans le huitieme, nos ancetres avoient 
adopte une pratique toute opposce. La plupart des figures qui ont 


rapport A ce chapitre montrent suffisamment qu'il n'y avoit que la 


1evre supeErieure & le bout du menton qui fussent rasés, & qu'on 
laissoit croitre le reste de la barbe qu'on portoit très-longue; elle 
paroit fort lisse & tres-propre, & elle est toujours représentée four- 
chue, ou sEparce sur le menton en deux branches qui se terminent en 


pointe. 


Le bonnet plus communẽment portẽ par les Saxons dans ce temps- 


la differe peu de l'ancien bonnet Phrygien. Dans la classe la plus basse 


du peuple il paroissoit avoir une sorte de rudesse par derriere, & il 


toit probablement fait de la peau de quelque animal avec le poil, & 


dont la partie velue étoit tournce en dehors. Un chapeau de cette 
espece est figure av milieu de la premiere planche. Quand un 


homme de qualité portoit cette sorte de bonnet, il Etoit ordinairement 


enrichi de quelque ornement ; comme on peut le voir planche cinq. 
La noblesse portoit dans certaines occasions un autre bonnet qui a 


la forme d'un cone parfait; mais comme il paroit que C toit une sorte 


de casque, nous le décrirons & le representerons chapitre trois, lors. 


que nous considErerons en detail les habillements militaires du siecle 
prèsent . 


SOULIERS ER BAS. 


LES Saxons du huitieme siècle sont rarement representes nu-pieds; 
les souliers paroissent avoir été tres-communs mEme parmi le bas 
peuple. Toutes les différentes formes de souliers conservees dans les 
desseins de cette periode se trouvent dans les dite rente figures qui 


* Histoire de Bretagne du Docteur t La couronne & le diademe, que l'on 
Henry, v. ii. voit planche trois & planche huit, seront 
+ C'est-a-dire, bientòt apres la conquète exactement décrits A la fin de Pere 
des Normands. Nous aurons occasion ci- Saxone. 
apres de parler plus amplement de cette 
curieuse tapisserie, lorsque nous en serons 
A Thabillement des Normand«s. 
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PARTIE I. LES HABITS DES ANGLO-SAXONS. 13 


ont trait au chapitre préësent. Ils sont communement peints en noir & 
quelquefois attaches sur le coude- pied; on n'y appergolt d'ouverture 
qu'autant qu'il en falloit pour Ventree du pied. En general ils sont 
fendus au milieu; quelquefois il y a deux fentes bien marquẽes, une 
de ago Cote; & 'empeigne forme une saillic qui couvre le coude- 

pied, & se moule dessus; c'est la ot l' empeigne est 2ttachee aux quar- 
tiers. II se trouve des occasions, mais en petit nom re, od il y a des 
sandales de représentées, particulierement dans un très- ancien manu- 
scrit des Quatre Evangiles “; mais leur forme n'offre rien de particu- 
lier; & comme elles ne reparoissent plus apres cela dans les peintures 
des Saxons, je m'1magine que I'usage en fut entièrement aboli. 

Il est tres-certain que les Anglo- Saxons, dès le huitieme siècle, 

portoient des bas: mais il n'est pas aisé de dEcouvrir quelle en Etoit 
la matière; ni de déterminer si l'intention des anciens enlumineurs 
Etolt en général de représenter les jambes nues, lorsqu'ils n'y tracent 
ni marques ni plis; car il est rare qu'en pareil cas il y ait quelque 
distinction au moyen des couleurs. Neanmoins le jeune gargon 
figuré planche six, nous fournit une preuve de cette singularité; dans 
original les jambes sont de couleur bleue, circonstance qui prouve 
clairement qu'elles étoient couvertes, quoiqu'il n'y ait aucunes 
marques de plis sur les bas. II y a quelques légeères apparences de 
plis sur les jambes du paysan a droite, planche premiere, qui néëan- 
moins ne $'Etendent pas au-dela du milieu de la jambe. Dans la 
figure du centre, planche seconde, on voit parfaitement bien que les 
jambes sont couvertes; mais ce qui les couvre ainsi, étoit-il une 
espece de bottes ou de bottines par-dessus les bas! dest ce qu il n'est 
pas aisé de décider. 

I! paroit que les gants n etoient point connus à cette epoque, quoi- 
que d'après une autorité incontestable, nous prouvions ci- après qu 118 - 

furent ensuite bientot en usage; mais meme alors ce n'ẽtoit qu'un 
objet de luxe, qui nous venoit du continent, & qui se bornoit 2 a la classe 


du peuple la plus Elevee. 


* On dit que ce curieux manuscrit a des Evangiles. Elles sont fidelement co- 
te Ecrit à la sollicitation de St. Cuthbert, pieces dans le troisième volume de Strutt 
dans le septième siècle; les figures repre- sur les honda Xngel-cynnan, ou Manicres 
gentant les quatre évangélistes sont gros- & Coutumes des Anglois. 
tièrement peintes & se trouvent à la tète 
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14 LES HABITS DES ANGLO-SAXKON S. ARTIE I. 


1 Habits des Femmes du Huiti?me Siècle Le Vetement de Dessous 
| La Robe—Le Mantelet—Le eee ou la Corffure—Les 
N Souhers, Bas, Sc. 


LA grande disette de Were nEcessaires pour complẽter P histoire 
des Anglo-Saxons, & la confusion des circonstances qui proviennent 
des differentes divisions de la Grande- Bretagne sous leur gouverne- 
ment ont dEtourne plusieurs de nos meilleurs Ecrivains de faire de 
profondes recherches dans les restes obscurs de Vantiquits qui les con- 
cernent. Il n'est fait qu'une legere mention des annales Saxones; & 
nous sommes conduits a conclure qu'elles ne contenoient rien qui mé- 
ritàt Vattention sErieuse d'un bon historien : si nous ouvrons néëan— 
moins les fastes de nos ancetres, nous y trouvons un tout autre lan- 
gage, & meme, a n'observer qu'une partie de leurs tableaux, quelques 
grossiers & imparfaits qu '11s soient, on reconnoit Evidemment dans 
plusieurs occasions les caracteres les plus frappants d'un genie naturel, 
cultivẽ jusqu'a un certain degré, & on est forcé de convenir que chez 
eux la civilisation n'<toit plus seulement dans l'état d'enfance. 
Dans le chapitre precedent il est suffisamment prouve, que, des le 
huitieme siècle, Part de faire des habits d'hommes s'étoit tellement 
perfectionne que, outre la convenance, on y remarquoit un com- 
mencement de luxe & de magnificence. Nous parlerons maintenant 
des habits des dames Anglo-Saxones; & il n'est pas peu satisfaisant 
pour moi d'assurer les personnes du sexe qui daigneront me lire, 
qu'elles trouveront les marques les moins Equiyoques de modestie dans 
Yhabillement de leurs belles compatriotes, sans la moindre teinte de 


barbarie, 


PARTIE I. EES HABITS DES ANGLO-SAXONS. 15 


barbarie, & soit dit sans dessein d' offenser, elles n'y verront meme pas 
ce penchant a changer de mode qui caractérise si bien les derniers 
siècles. Contentes d'une simplicité naturelle qui est rarement de- 
pourvue de grace, les dames Anglo-Saxones adopterent la manicre de 
s' habiller de leurs ancetres, & durant plusieurs siècles apres Fere dont 
1] est ici question, les habits des femmes Paroissent n'ayoir Eprouve 
que peu de changement. Les derniers manuscrits Saxons nous of- 
frent la meme sorte d' habillements, mais embellis successivement & 
par degres de différents ornements brodes ou travailles a I aiguille, Les 
ornements de cette espèce dependotent entièrement de l'habileté des 
dames, & doivent Etre plutot consideres comme un accroissement de 
leur got que comme un changement de mode; ils font aussi beau- 
coup d'honneur aux aimables artistes, dont les progrès montrent com- 
bien elles attachoient de prix a s“ occuper dans leur famille aux ou- 
vrages ElEgants faits a l'aiguille. J'ai d&ja annonce dans le chapitre 
precedent que les dames Anglo-Saxones, des le huitieme siècle, excel- 
lotent dans les arts qui exigeoient Pusage de Vaiguille ; ainsi I'histoire 
de leur habillement sera en quelque sorte celle de leur talent ; & suf- 


fira, je l'espère, pour qu'on soit convaincu de ce que j'ai avance en leur 


faveur. 
Dans le chapitre precedent il a été prouve que 1a chemise formoit 


une partie de l'habillement des hommes; & certainement nous n'h6- 


siterons pas un moment a conclure que les femmes, non moins atta- 
chees a la decence dans leurs habits, faisotent aussi usage du linge de 


corps: les restes de Pantiquits, 11 est vrai, ne nous fournissent aucune 


preuve suffisante de ce fait; neanmoins la forte presomption,. tire de 
la dElicatesse du sexe, fait tellement pencher la balance de son cote, 


que, concluant sur-le- -champ qu'elle s'accorde avec la verite, je pas- 


serai a examen des vetements propres au beau sexe, sur lesquels il 
n'y a 22 le plus léger doute. 


LE VETEMENT DE DESSOUS. 


CET TE partie de l'habillement, dont jignore Vancien nom, dif- 
fere peu de la longue tunique que portotent les hommes. Les manches 
sont exactement les mémes, descendent ordinairement jusqu'aux 
poignets, & sont plissécs a petit pl1 } Jusqu au coude, Comme on la. 
portoit sous les autres vetcments, elle n'est jamais representee seule; 

mais, 
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{| mais, autant qu'on en peut juger par les apparences, elle Etoit lièe vers 
} | la ceinture, & alloit presque jusqua terre, de sorte que souvent elle 
9 couvroit la plus grande partie des pieds. Elle Etoit de differentes cou- 
leurs, mais le plus ordinairement de couleur blanche; de là on peut 
conclure avec quelque raison qu'elle Etoit de toile; cette opinion 
acquiert un nouveau degré de force, si l'on considere la petitesse des 
plis & les tentatives souvent faites pour laisser appercevoir la forme 
des membres qu'elle couvroit. Le vetement de dessous, tel qu on le 
voit en partie dans les desseins de ce siècle ne paroit pas avoir EtE em- 
belli, meme des ornements les plus communs faits a Taiguille, qui 
decorotent souvent les autres parties des habits des femmes: on ne 
trouve qu” un exemple du contraire dans la figure d'une dame qui 
# est reprẽsentẽe assise, planche septièẽme; les manches ouvertes font 
1 | partie du vetement de dessous, comme la ressemblance de couleur 
[! | semble le prouver incontestablement; & on appergoit sur I'Epaule un 
F ornement composé de plis faits au moyen de Vaiguille, d'une forme 
. presque circulaire ; on remarque la partie correspondante du meme 
| vetement au-dessous de la robe, mais sans la moindre apparence d' em- 
bellissement. 

Les manches ouvertes font tres-rarement partie de ce vetement ; 
| elles appartiennent communement a la robe; mais les manches serréèes, 
| avec lesquelles nous le trouvons ordinairement figure, sont repre- 
1 | $entces une fois, planche neuf, deux fois, planche dix; & plus parfaite- 
| on — ment, planche douze, ot on voit une dame parce ; les quatre diffe- 
| rentes parties de son habit y sont reprẽsentèes d'une maniere tres - 
distincte. 
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| ENGAGE que je suis dans les recherches W e de Vanti- 
BK e quits, je me suis souvent comparè A un voyageur qui s'est Egare dans 
„ un pays qui lui est totalement 1 inconnu, & qui, ne trouvant rien qui 
4 | puisse le redresser, est réduit a la nEcess1te de ne 8'en rapporter qu 
lui sur la route qu'il doit tenir ; & jamais Je n'ai senti Pexactitude de 
cette comparaison plus fortement qu len rassemblant les matériaux dont 
Jai compose ce chapitre. Incertain jusqu'a quel point les noms que j'ai 
1mpos.'s aux differentes parties de y habillement des femmes de ces temps 
Eloigncs Saccordent avec ceux qu 'on leur donnoit alors, encore suis— 
je oblige, pour Eviter les longueurs, d'en adopter quelques-uns ; &, 
811 
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Lil sen trouvoit qui par hasard ne fussent pas rückt, Jespere qu'il 
me sera permis de reclamer J'indulgence que la candeur ne refuse 
jamais, mEme aux erreurs qui proviennent d'une recherche minutieuse, 
dans une matière aussi obscure qu incertaine. Quant à moi je ne 
crains point d'assurer que je n'ai rien nEglige pour Etre aussi exact 
qu'il Etoit possible de Vetre ; &, dans tous les cas o. J al CtE oblige 
dEnoncer mon propre sentiment, sans aucune autorité, je Pai pré. 
sentE comme tel au jugement du public, sans pretendre en imposer 
à mes lecteurs, ni les induire en erreur par quelque fausse supposi- 
tion. Jai cru devoir faire ici une fois pour tout cette déclaration, 
d' autant plus que ce ne sera pas, j' imagine, la seule occasion ol il se 
Présentera de semblables difficultcs. 

La partie de FPhabillement auquel j je donne le nom de robe, unique- 


ment parce qu'il ressemble au vetement qui porte aujourd hui ce nom, 


est un habit extérieur: 1] paroſt qu'il a peu variẽ quant a la forme 
générale, exceptẽ par rapport aux manches qui ordinairement sont 
representees prolongees jusqu' aux poignets; quelquefois elles ne 
viennent que jusqu' aux coudes ; & on trouve un seul exemple od il 
n'y en a point du tout &. La robe est toujours lice vers le milieu du 


corps avec une ceinture, &, quand on la laissoit pendre, elle descendoit 


jusqu'à terre; elle couvroit alors entièrement le vètement de dessous: 
elle est frequemment embellie d'ornements travailles à I aiguille, qui 
a cette ẽ poque, ẽtoiĩent extrèmement simples: ils consistoiĩent en quel- 
ques raies varices, ou petites branches qui, s'Ecartant du centre en 
sens oppos6s, imitoient un feuillage & des fleurs ; on en voit des 
modeles au bas de la planche neuvieme. 
L'habit de voyage des dames est représenté planche onzieme. Les 
manches de la robe, si toute fois c'est la robe, & non pas un autre 
vetement mis par dessus au lieu de manteau comme étant plus chaud 
& plus commode, sont si longues qu'elles couvrent la main, & dé- 
passent mème un peu le bout des doigts. Je Vappelle habit de voy- 
age, parce qu 11 n'est jamais represente que quand celle qui le porte 
est suppose voyager, & 1] pourroit bien avoir été habit d'hiver de 
ce temps-Ja, comme celui de cette dame representce assise, meme 
planche, toit, je pense, Thabit d'&te. Son siége est un banc place | 
Sous un arbre charge de toutes ses feuilles ; & la robe qu'elle porte n'a 
point de manches: les longues manches larges ici figurèes, comme il 


a été observe ci-dessus, appartiennent au vetement de dessous; elles 


<toient probablement de toile, & plus legeres que celles qui commu- 
nément faisotent partie de la robe. Cette conjecture m'a paru si bien 


* + Voyes planche onzieme, la figure d'une "has larges n'appartiennent point a la 


femme representce assisc; les longues robe, mais au yetement de dessous. 
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fondèe que je me suis hasarde à lui donner au bas de la planche, le nom 
d' habit Pete. 
Il est impossible, vu la distance des temps, d' assigner exactement 


quels étoient les matières dont la robe Etoit compose; neanmoins, A 


en juger par la grandeur des plis, qui sont pour Fordinaire représentés 
plus larges & plus fournis que ceux que l'on remarque, sur Thabille- 
ment de dessous, nous avons droit de conclure qu'elle ctoit faite d'une 
substance moins flexible *. 

Cette partie de Thabillement des femmes n'avoit certainement pas sa 
couleur particulière. Dans les peintures des Saxons la couleur de la 
robe est aussi varice qu'elle pouvoit Vetre par les artistes de leur 


temps. La ceinture que Ton peut, a proprement parler, considérer, 
comme un accompagnement de la robe, & qui est toujours de la 


meme couleur, peut aisément Etre confondue avec elle, quoique, pour 


peu qu'on Texamine, on la distingue bientot dans la plupart des 


figures qui representent des femmes. Elle est neanmoins bien visible, 


planche neuf, dans la figure de la femme dont le bras gauche est 


Eleve, on y volt un des bouts qui est lache, & flottant a quelque dis- 


tance de la robe, c'est là le seul exemple od je Vaie vue ainsi reprẽ- 


sentee, On remarque sur la meme planche, une pareille portion de 


draperie qui appartient à la figure du milieu, & qui fait Evidemment 
Partie du couvre- chef ou de la coiffe. Sa couleur & sa situation le 


prouvent assez. . 


LE MAN TEA u. 


Il a été observe dans le chapitre precedent, qu' aucune des parties 


qui composent Fhabillement des hommes n' ẽtoit plus sujette a changer 
que le manteau. Les dames Anglo-Saxones avoient aussi leur manteau; 
& 1] paroit meme avoir fait une partie essentielle de leur habillement, 
car les femmes de distinction sont rarement peintes sans en etre re- 
vetues; nẽanmoins quant à elles, c'est de tous les vetements a leur 


* On portoit certainement de la soie, + Tres-sonvent on voit un bout du 
comme nous l' avons vu dans l' introduction, couvre-chef qui pend ainsi neghgemment, 
des le huitième siècle, mais nous ne pou- ce qui donne communement a la figure 
vons pas supposer que Jusage en fut très- une forme rs elégante. 
general, peut-ètre la robe Ctoit-elle quel- 
quefois d'etotte de laine d'une tréès- belle 
qualité. 


usage, 
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usage, celui qui paroit avoir le moins varie, Le seul change ment ho 
table qu'il ait Eprouve durant trois ou quatre siècles, à cela pres de la 


couleur qui pour Yordinaire semble avoir dependu de la volonte de 
celle qui le portoit, paroit avoir ẽté par rapport A la grandeur : : 11 n'y 
en eut aucun dans la maniere de le porter, & tres-peu, si meme il y 
en a eu, dans la forme générale. 

Le couvre-chef cache toujours la partie cupericure du manteau ; 
c'est pourquoi il est impossible de déterminer) jusqu' od il montoit sur 
les Epaules, & comment il y tenoit. Je nai jamais pu dẽcouvrir ni 
agrafe, ni bande, ni attache quelconque: à en juger par les appa- 
rences, je croirois qu il Etoit de forme ronde, ou peut-etre plutot 
ovale; & qu' ill y avoit à quelque distance du milieu une ouverture pour 
passer 1a tete quand on le portoit sur les Epaules, &, d'après la distance 
qui se trouve entre Touverture & le milieu, le vetement, quand 1] Etoit 
mis, devoit Etre plus long d'un cots que de autre, ce qui s' accorde 
avec la position que lui donnent les artistes Saxons ; car dans leurs 
desseins nous le trouvons beaucoup plus long & plus ample par der- 
rière que par devant & sur les cots. Cette maniere de le porter Etoit 
si gEnerale que nous ne trouvons que tres-peu d'exemples du contraire. 


On en rencontre cependant denx dans le mannscrit, &od la plus 


grande partie des hahillements qui appartiennent au huitieme siècle 


sont tires, qui meritent une attention particulière; c'est pour cette 


raison que j'ai fait graver l'un & l'autre. Le premier se trouve, planche 
neuf, dans la figure od les deux bras sont ElevEs, du cote gauche; & 


le second, planche onze, od une dame est representee assise. Dans 
ces deux figures on voit le manteau par-devant seulement, sans qu'il 


y ait rien qui indique qu'il passe par dessus les Epaules, ou qu'il pende 
par derriere comme de coutume. Ce pourroit tre, il est vrai, un vete- 


| ment different, & en usage dans des occasions particulières; mais je 


n'ai pas de raisons suffisantes pour Vassurer, ainsi je soumets entière- 
ment cette reflexion au jugement de mon lecteur. 


Le COUVRE-CHEF ov COIFFURE. 


LE couvre-chef &toit une partie essentielle de rhabillement des 
dames Anglo-Saxones. Il Etoit assez large pour s'<tendre depuis le 
haut du devant de la tte jusqu aux Epaules, de manière qu'il couvroit 
entièrement la tète & cachoit absolument les cheveux : il venoit donc 

sur 
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it 20 LES HABLTS DES ANGLO-SAXONS, PARTIE I. 3 
1 sur les deux epaules, &, quand il n'étoit pas replis, il pendoit de 1 
1 chaque cote jusqu'aux genoux. C'est ainsi qu'il est reprèsentẽ planche I 
* neuvième, dans la première figure à gauche. Il faisoit communement A 
i! plusieurs fois le tour du col de sorte qu'il couvroit tout-a-fait le sein: IF 
1 un des bouts est quelquefois pendant, &, d'apres la maniere dont il est IF 
N figure, flottant d'un cote ou de Tautre, i annonce dans Partiste quel- . 
, . que idee de grace & delegance. Un modele de cette espece nous est 

if offert dans la figure du milieu sur la planche a laquelle on a ci-devant 

þ renvoye : mais il est plus generalement represente, sans que les deux 


bouts paroissent, comme on le voit one fois dans les figures qui 
ont rapport a ce chapitre“. 

Le couvre- chef est gEneralement distingue du manteau par la cou- 
leur; neanmoins il nest pas rare de trouver des exemples od l'un & 
l'autre sont de la meme z ; &, a la premiere 1nspection, les deux vete- 
ments semblent n'en faire qu'un seul; mais, si on les examine avec 
attention, on apperqoit certainement qu'ils sont distincts & sëparés. 
La figure a gauche, planche dixieme, representant une femme debout, 
nous fournit un exemple on le couvre-chef & le manteau semblent ne 
composer qu'un seul yetement. | 

Le couvre-chef, comme la plupart des autres parties de l habillement 

| Anglo-Saxon, est peint de differentes couleurs: & il Etoit probable- 
ment de matières plus ou moins riches, selon le rang de la personne 
qui le portoit: quant a la difference de qualité dans les matieres, nous 

en trouvons une preuve suffisante dans la diversité des plis qui sont 

quelquefois petits & e quelquefois amples & en petit 
nombre. 

Le soin de la chevelure, comme nous Vayons dejaà dit, etoit un objet 
important parmi les hommes. On dit aussi que les dames attachoient 
un tres-grand prix a la longueur des cheveux ; &, quoique la coiffure 

qu'elles portotent constamment en public cachat leur chevelure longue 
& touffue, nous sommes fondes à croire que Parrangement de leurs 
cheveux n'Etolt pas la plus petite partie de la parure des femmes. 
Dans le manuscrit d'ou a été tirée la plus grande partie des grayures 
que nous avons donnees jusqur ici, on trouve une figure qui reprẽsente 
Eve; on y volt ses cheveux épars & en désordre, qui descendent jus- 
qu' aux hanches, sans attache & sans aucun ornement. Mon inten- 
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* Voyez la figure à droite, & celle qui un tres-grand ornement, & rien n'ctoit 
represente une femme assise, planche dix; plus ignominieux pour les femmes que 
la figure d'une autre femme de bout, d'ètre rasées: aussi Ctoit-ce la peine or- 
planche onze ; enfin celle d'une dame cn dinairement infligee à celles qui étoient 
habit de ceremonie, plauche douze, convaincues U'adultere, Tucitus de Morib. 

+ Parmi les anciens Germains une Germ. 
longue chevelure Etoit consideree comme 
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tion n'est cependant pas d'inferer de cette circonstance que les dames 
Anglo-Saxones de cette periode n'employassent aucun ornement pour 


relever la beauté de leurs cheveux, puisque le contraire est, je pense, 


assez prouve par la mention frequente de demi-cercles d'or *, faite 


dans les mEmoires des siècles suivants, sans qu'il y ait rien qui annonce 


que Pusage d'en porter soit nouveau; mais supposant dans Vartiste 
assez de goũt pour ne s' tre pas Ecarte des idées alors reques relative- 
ment à la beauté, nous conviendrons aisément que la longueur & 
Fabondance des cheveux, représentés dans cette figure, donnent droit 
de presumer qu'alors Vaccroissement & le soin de la chevelure Etoient 
un objet d'attention parmi les dames. | 


SOULIERS AH BAS. 


IL est impossible de fixer exactement la forme des souliers que 
portoient les dames dans le huitieme siècle: nous n'avions d'autre 
moyen de la connoitre que de consulter les desseins contenus dans les 


manuscrits de cette pEriode ; mais le vetement de dessous y descend 


si bas qu'il cache la plus grande partie du pied. Dans un ou deux 


exemples, ol le soulier est beaucoup mieux représenté qu'il ne Lest 
ordinairement, il paroit avoir été lie vers le coude- pied, immẽdiate- 


ment au- dessous de la cheville, n'ayant d'ouverture qu' autant qu'il en 
falloit pour Ventree du pied. Dans un ancien dessein de ce meme 


temps , on remarque differentes figures de femmes, dont les souliers 


ressemblent parfaitement aux mules, maintenant en usage parmi les 


dames 1. Une personne dans le groupe est representee avec des sou- 


liers différents des autres; ils paroissent serrer la cheville, & une ligne 
de points est tracèe sur le milieu du pied, depuis le coude- pied jus- 
qu' aux doigts; mais est-ce 1a un simple ornement, ou a-t-on voulu 
figurer le cordon au moyen duquel les deux parties de FPempeigne 
Etoient rapprochèes l' une de l'autre? C'est ce que je ne puis decider ; 
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* Ou dorts au moins; ils sont appelles 
en langue Saxone healpꝑne bend xylvenne, 
& sont supposés avec raison avoir servi a 
attacher les cheveux des femmes, comme 


nous le verrons plus amplement ci-apres. 


+ Place A la tete d'un MS. du Liber de 
Firginitate d' Aldelme, ou poëme A la lou- 
ange de la virginite, ccrit dans le huitieme 


G | 


diacle; Ce MS; est conservs dans la Ri- 
bliotheque de Lambeth. 7 


+ La forme de ces souliers ou mules. 


se rapproche tellement de celle qu'on re- 
marque dans ceux d' Aldhelm, dont le 
portrait tire du meme dessein, se voit 
planche seizieme de cet ouvrage, que je 
n'ai pas cru devoir les représenter. | 
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. 
4 


1 la couleur de ces souliers est pareillement singulière; elle est blanche. 
| Je ai trouvE qu'un seul exemple od les souliers de femme parussent 
1 ouverts, comme ceux des hommes; on voit cette figure planche dix. 
| 5 La couleur des souliers, a un tres-petit nombre d' exceptions pres, 
est noire; ils sont d'une forme très-simple, & en général sans aucun 
1 ornement. Le vètement de dessous des femmes, tel qu'il est ordinaire- 
48 = ment figure par les artistes Saxons, couvroit la plus grande partie des 
i pieds; ainsi nous ne pouvons esPerer de trouver representes aucun de 
leurs bas: & d'ailleurs l'histoire ne nous apprend absolument rien 
a cet Egard; nẽanmoins je me persuade qu'on conviendra aisẽment 
que les femmes ne paroissoient pas en public, les jambes nues, tandis 
1 que les hommes leur donnoient exemple du contraire, meme en sup- 


Wo posant que ceux- ci le fissent par dEcence seulement, & abstraction faite 
[f de toute utilitè ou convenance. 
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= OT 


Les Habits Militaires des Anglo-Saxons du Huitieme Sidcl. La 


Tunique—Le Manteau Le Heaume ou Casque Le Bouclier— 


L'Eptee & la Lance Le Cavalier, le Fantassin, S P Officier 


Militaire yo accompagnoient le Roi. 


I Lest difficile de dEterminer quels Etoient les vrais motifs des Saxons, 
quand ils vinrent d'abord au secours des Bretons : il sen falloit beau- 
coup que leur amitié fut d'ancienne date; & le projet de former un 


Etablissement dans la Grande- Bretagne suivit de tres pres leur arrivée 


dans cette Ille: une entreprise aussi difficile ne pouvoit Etre exEcutce 
que par un peuple intrepide, dont le courage & TIactivite Etolent A 


Fepreuve des obstacles les plus insurmontables. Les armes offensives 


des Saxons N'Etoicnt en aucune manière suPErieures à celles des Bre- 


tons. Is n'avoient aucune armure, tandis que ceux-c1, a Vexemple 
des Romains, en faisotent usage; neanmoins un petit nombre d'entr'- 


eux trouva bientot moyen de commencer à s'<tablir solidement dans 
ce pays; &, par succession de temps bravant tous les obstacles, ils 
parvinrent A se rendre maitres de Ja partie la plus considerable & la 
plus fertile, La cause de cette conquete extraordinaire, allẽ gute par 
nos meilleurs histortens, & que des faits paroissent appuyer, est le 
manque de discipline entièrement négligée parmi les Bretons: 
accoutumes depuis si longtemps a porter le joug des ctrangers, 
Famour de la liberté qui enflammoit le coeur de leurs ancetres, 
torsqu'ils s'étolent opposés A l'invasion des Romains, s'étoit tout-a- 
fait Eteint dans celui de leurs descendants. Un de leurs Ecrivains * a 
* Gildas, 
trace 
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trace en effet leur portrait, à cette Epoque, avec des couleurs bien 
sombres; car il les represente comme un race d'hommes abätardis, 
plonges dans un état de torpeur, n ayant pas honte de conjurer, les 
larmes aux yeux, qu il leur fut permis de continuer de porter des fers, 
plutot que de reunir tous leurs efforts pour se defendre, & arreter les 


progres d'un ennemi domestique *, qui faisoit journellement des 1n- 


cursions sur leur territoire. Quand les Romains refusèrent de les 
secourir, ils eurent recours aux Saxons, peuple actif, intrepide, ne 
comptant que sur son EpEe, & endurci au mẽtier de la guerre. C'est 
cette dẽmarche imprudente qui doit Etre regard&e .omme la vraie 
cause de la ruine totale des Bretons. 


Le soldat Anglo-Saxon, dans les desseins du huitieme idcle, est re- 


presentE sans autre armure que le boucher & le heaume qui parolt en 


general n'avoir été que de cuir 7. Ses armes offensives Etoient pee 
aussi bien que la lance. L'arc ẽtoit alors certainement connu par les 


Saxons aA cette Epoque; & ils semblent en avoir tire avec beaucoup 


d'adresse I; mais, comme il ne paroit pas qu'ils le missent au nombre 


des armes propres a la guerre, j attendrai pour le decrire qu'il se pre- 


gente dans la suite une occasion. 
La TUNIQUE. 


IL y avoit peu de gens de distinction parmi les Anglo-Saxons du 
huitieme siècle qui ne portassent les armes 9. Parmi ce peuple guerrier, 
personne ne quittoit sa maison sans son EPEe & sans sa lance; si A ces 
deux armes vous ajoutez le bouclier & le heaume, vous aurez I'Equipe- 
ment complet d'un soldat en campagne. 

La courte tunique, comme plus commode pour agir, toit constam- 
ment habit militaire, également en usage dans toutes les classes. 
Elle étoit faite de toile, dit un ancien auteur Saxon, & se mouloit si 


* Les Pictes qui ravageoient tout le d'un arc & d'une flèche; & on appercoit 
nord de la Grande-Bretagne. pendants à sa ceinture, plusieurs oiseaux 


+ 11 est bon d'observer que le 8 
souvent ne se trouve pas mème dans des 
e de batailles. 


Dans le MS. d'od on a pris la plupart 


des planches qui appartiennent au hui- 
tieme siècle, on remarque la figure d'un 
jeune homme qui tire un oiseau au moyen 


qu'il est supposè avoir tues.—Voyez Chro- 
nique de Strutt, vol. ii. pl. xv. 

$ Abandonner ses armes & marcher un 
baton à la main, Etoit une tres-sEvere pé- 
nitence imposce par les anciens canons.— 
Canones dati sub Edgaro. 
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bien sur le corps du guerrier, que tous ses membres toient parfaite- 
ment libres durant Vaction *, & cette description rẽpond exactement 
a la forme de la tunique, telle que nous la voyons dans les desseins de 
ce temps-là; la difference de couleur qu. on remarque dans ce vete- 
ment ne prouve aucunement qu'il n'étoit pas fait de toile; il est 
neanmoins tres-frequemment représenté de couleur blanche. 

De ce que 1 usage des armes dẽfensives n'ëtoit point adopté par les 
Saxons, nous ne devons pas conclure qu'elles leur fussent entièrement 
inconnues. Nous trouvons le mot /orica dans les anciens auteurs 
Saxons; & ce mot est generalement supposé signifier la cotte, ou, 
ainsi qu'on Tappelle aussi quelquefois, la chemise de mailles. Nean- 
moins nous trouvons dans les peintures de cette pEriode un exemple, 
mais unique, d'un habit militaire, qui a quelque rapport avec la cotte 
de mailles. C'est Evidemment un habit royal; & comme c'est le plus 

ancien dessein dans ce genre, il mérite d'ètre observe avec une atten- 
tion particuliere. Voyez le planche quatorze de cet ouvrage. 

Nous aurons occasion ci-après de parler plus longuement de ar- 


mure des Anglo-Saxons, c'est pour cela qu'il est inutile de nous y 
arréter ici plus ug demups. 
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# IMAGIN E que le manteau Etoit dans l'état militaire une . 3 6 
marque de distinction: rarement on voit les cavaliers, qui ẽtoient tou- ; 
jours des personnes de qualité, représentés sans manteau : & dans l'in- 
fanterie il parolt que les officiers seuls le portoient. Mais dans les pein- 
tures des batailles tous paroissent Vavoir quitté. Le manteau militaire 

Etoit exactement semblable a celui qui a été dEcrit precedemment, T7 
qui est attache sur I'Epaule droite ou gauche, & ne gene aucunement 
le bras dans le maniement de l' Epe. Ce que nous en avons dit alors 
nous dispense de nous ctendre davantage a cet ëgard. 


Sicut 9 habere milites tunicas lineas | + Voyez p. 8. 
ic aptas membris ut expediti sint dirigendo 

jaculo, tenendo clypeum, librando gladium, 

cg. Alcuinus. Lib. de Oth. Divin. 
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Ls CASQUE ov is HEAUME. 


LE heaume, si toute fois on peut ainsi appeller Thabillement de t&te 


represent6 dans les desseins de cette ere, parolt n' avoir ẽtẽ qu'un 
simple bonnet de cuir, dont la partie velue Etoit en dehors : mais les 
personnes de distinction en avoient une autre; il Etoit de forme co- 
nique, & selon les apparences de metal doré; car le plus souvent il 


est de couleur jaune. On trouvera ces deux espèces de heaumes 
planche treize. 


Le: BOUCLIER. 


LA forme du bouclier a cette Epoque est toujours ovale : il est or- 
dinairement entoure d'un large bord en dehors, & au milieu s'Eleve 
une espece de petit cone tres-pointu ; il Etoit fait, Jem imagine, en 


grande partie, de cuir. Une des loix d'/Ethelstan defend d y employer 


la peau de brebis, sous peine de trente schellings d'amende* : le bord 


& le petit cone Etotent probablement en metal. Dans les differens 


exemples, qui ont trait à ce chapitre, on verra comment on avoit 


coutume de dEcorer le bouclier. 


L EPEE xr 1a LANCE. 


LEs seules armes offensives des soldats Saxons durant le cours de 
cette ere Etotent I'EpEc & la lance. L'epee Etoit si large & si longue 
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qu on croiroit qu'elle Etoit peu propre lorsqu'il falloit combattre de 
Pres. Le Suerrier comptoit, Je pense, principalement sur la vigueur 
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de Tattaque, ou tenant son adversaire en chec avec son bouclier il lui 
portoit un coup depee. La lame de celle- ci Etoit de fer ou d'acier; 
mais la poignée, la garde ainsi que le pommeau Etolent COMPOSES de 
differentes espèces de mEtaux, comme il paroit par la couleur qui est 


toujours jaune: nous pouvons conclure que dans les epees des per- 


Sonnes de la plus haute distinction toutes ces parties Etolent en or ou 
au moins dorèes. Les poignees des Epees de cEremonie, comme nous 
le verrons dans les siecles suivants, Etotent certainement faites d'or & 
enrichies de pierres Precieuses. Le fourreau de Tepee, & le ceinturon 
ou baudrier destiné A la soutenir, Etolent aussi ornés avec la meme 
magnificence. 


La lance, par rapport à sa forte, ne mérite pas une description par- 
ticulière: on la trouve plusieurs fois representee, planche treize, ce 
qui suffit. J'observerai seulement ici que la fleche de la lance est 

quelquefois barbelce ; 3 pour le présent je n'ajouterai rien de plus sur 


ce-mmert *.- 


LIZ CAVALIER, is FANTASSIN E 
LOFFICIER MILITAIRE aur accou- 


PAGNOIENT LE R O I. 


LE cavalier est représenté dans les desseins du huitième siècle sans 


Epce ou sans boucher. On le voit complettement armè dans la figure 
qui occupe le milieu de la planche treize. 


Le fantassin est figur sur la meme planche dans Vinstant od il frappe 
de sa lance. Outre cette arme d'hast 1] avoit une Epee, & un 


bouclier. 
La figure à gauche, meme. planche, representant un homme I cpee 


sur repaule & appuyè sur son bouclier, est, je pense. celle de l'ofhcier 


principal de la garde du roi. II y est dans la position ou on le voit 
pour Fordinane, c'est-à- dire, a la droite du trone, quand le roi te- 


noit sa cour dans des. Occasions d'éclat. 


* Voyez les difterentes 95808 de fleches au haut de la treizieme planche. 
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© H A K . 


Les Habits Ecclèsiastiques du Huitième Siècle. On ne peut en donner 
une Description particulitre. Trois Figures Suppostes representer 


des Eccleviastiques ; & Pourquoi: Hertrait curieux d OW, 
Eveque de Sherborn. 


8 Nows ne pouvons parler qu en général Jos habits eccl6xiaxtiques 


de ce siècle: les lumieres que nous tirons des premiers historiens 


Saxons ne suffisent pas pour que d'apres eux nous en fassions une des- 
cription particuliere ; ; & dans les desseins du temps, au moins dans 


ceux que J ai eu occasion d'examiner, il y a si peu d'ecclẽsiastiques de 
représentés, & meme ils le sont d'une manière si Yague que nous 


y trouvons peu de moyens de les distinguer. 
On voit planche quinzieme de cet ouvrage trois figures tir6esde 


divers manuscrits. Je regarde celle du milieu comme la plus ancienne; 


Tartiste a voulu representer David jouant de la harpe; mais I habit est 
si different de celui des sEculiers, figure très-souvent dans les pein- 
tures de cette periode, que je crois pouvoir avec raison le considerer 


comnie reserve aux ecclesiastiques, & comme un très- ancien modèle 


dans ce genre * ; mais d assigner sẽparẽment les parties qui le compo- 
soient, c'est ce que je ne puis entreprendre: 


* La grande ol y aen- habit ecclesiastique. Nous avons d&j 
tre cet habit & celui des quatre Evange- renvoyé a ce MS. (voyez note seconde 


listes figure daus un MS. d'une date au page 12); il est conserve dans la Biblio- 
moins aussi ancienne, vient en quelque theque Cottonienne. La marque est 
sorte a lappui de cette opinion. C'étoit Nero, D. IV. Le MS. od se trouve la fi- 
une coutume assez gencralement regue gure du roi David est dans la meme Bi- 


par les anciens enlununeurs de représenter bliotheque; & la marque est Vespasianus 


les saints ou les personnages pieux en A. I. 


La 
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PARTIE I. LES HABITS DES ANGLO-SAXONS. 29 


La premiere figure ? a gauche, meme  planche, lui cede peu en anti- 


quite ; ; elle est tirce d'une traduction Saxone du Pentateuque, & re 


presente un des pretres qui portoient 'arche d'alliance; c'est par cette 
raison que je n'ai pas hësité à la placer parmi les habits ecclẽsiastiques 


de cette periode. 


La figure à droite est la plus moderne des trois; & Vhabillement a 
une forme beaucoup plus determine. Celui qu elle represente est a 


Pautel & officie ; il tient Vhostie dans sa main droite & le saint ciboire 


dans sa gauche, Le surplis est aussi dEcore d'une croix; & c'est ici la 


premiere fois que je le trouve ainsi ornè dans les desseins des artistes 
Saxons. 


PORTRAIT D ALDHELM. 


LE tableau toutefois le plus precieux que j aie vu à cet egard, & 


i qui le cede peu pour J antiquitẽ A ceux qui sont ci-dessus mentionnes, 
dest celui qui contient le portrait curieux d' Aldhelm eveque de 


Sherborn, voyez planche seizieme: Voriginal est à la tète de son cElebre 


Poëme a la louange de la Virginité. II est represente en habit &pis- 
copal, la main droite élevée, donnant sa beEnediction, & la gauche 


poste sur un livre qui est supposé contenir son poëme. Laube ou 
tunique blanche est enrichie d'une bordure en broderie, ainsi que les 


manches de son surtout qui étoient en très- grande partie couvertes 


d'un manteau ou surplis *, _ 
Aldhelm <&toit neveu, ou au moins proche parent d Ina, roi ds 
Saxons Occidentaux. II fit ses premieres Etudes dans I'Ecole de Mac- 


dulf savant Ecossois. Il voyagea ensuite pour s'instruire en France 


& en Italie; & il acheva ses Etudes A son retour en Angleterre, sous 
Adrien abbe du monastere de St. Augustin; & les grandes connois— 


sances qu il acquit, le rendirent fameux non seulement en Angleterre, 
mais mème chez les Etrangers F. 


* Le MS, original d'ol on a tire ce por- 


trait est du commencement du huitieme 


siecle. Il est conserve dans la Biblio- 
theque de Lambeth, N 0. 200. | 

+ Plusieurs anciens Ecrivains, tres-ac- 
credites, font le plus grand Eloge du sa- 
voir & de la piété de ce prelat. Bede 


peint en peu de mots son caractere: 


„ C'etoit (dit cet auteur) an bomme d'une 


profonde erudition, il avoit un Style coulant & 
poli, & il possedoit parfaitement bien les au- 
teurs qui avoient ecrit sur la philosophie & sur 
la religion. Hist. Eccles, lib. v. 55 19. 


II 


4 
to 
1 
1 
1 
+4 
L 
Vi 
" 
$Y 
YH 
4 
my. 
b 
* 
4 
* 
* 
+0 
HK 
1 5 
*. 
1 
[+ 
* 
85 
F 
Us 
A 
14 
74 
j 


— 


R EE Af” 4 = 


CCC cow et af eee TY APT) 


gi —  —  — —  — — 


| 
| 
| 
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Il fonda dans Fendroit meme od il avait commence ses Etudes 
Vabbaye de Malmsbury dont il fut le premier abbe. Apres y avoir rẽ- 
sidé trente ans il fut Elu Eveque de Sherborn dans le Dorsetshire, ou 
il mourut Van de notre Seigneur 709. 

Je me garderai bien d'occuper ici mon lecteur de remarques pure- 
ment conjecturales; dans les desseins des deux siècles suivants nous 
aurons assez souvent occasion de voir chaque partie de I habit ecclẽ- 


siastique; alors nous en donnerons une e description plus détaillée. 


FIN DE LA PREMIERE PART IE. 


TABLEAU 


TABLEAU COMPLET 
COSTUMES ET VETEMENS 5 | 
ANGLOIS, 


DEPUIS L'ETABLISSEMENT DES SAXONS DANS LA GRANDE= 
BRETAGNE JUSQU'AU TEMPS PRESENT, 


Mo. eo ˙—6 !!. —1·Ü ,.. , I 


SECONDE PARTIE. 


Les Habits civils, militaires & ecclesiastiques des 
Anglo-Saxons depuis le commencement du Neu- 
vieme Stecle } Jusqu' a Varrivee des Normands. 


— — 


CHAPITRE GX 


Les Habits F Hin es! impossible de e les divers Degres 
de Rang par l Hubillement—Description particulizre de Habit de 
Charlemagne—Les Changemens arrives dans les difftrentes Parties 

de I Habillement decrits dans la premiere Partie—Les Bandelettes 
des Jambes—Les Socques—Les Bottes ou Boltines Les Gants, 

5 J E suis deja entre, autant qu il m'a été possible, dans le détail des 
diffcrentes parties qui composoient Phabillement particulier au hui- 
tieme siècle. J'ai trouvé impossible, meme apres avoir observe les 
peintures des Saxons avec la plus grande attention, de distinguer avec 


un certain degré de précision les div ers rangs des personnes Tapas 
leur 
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leur habillement. La difference entre le maitre & le valet est ais&e 
a saisir dans bien des circonstances. La couronne désigne toujours le 
monarque ; & on reconnoit le noble parce qu'on le trouve la cour 
du roi; mais la grande difhculte, c'est de découvrir les dii!crents 
degres de rang depuis Thomme libre jusqu'au souverain. Il me pa- 
roir, & je pense que les différents traits d'histoire que Jaurai bientot 
occasion de citer, viendront a Vappui de mon opinion, savoir, que ce 
qui, à cette Epoque, distinguoit au moins principalement la qualité 
des personnes, c'etoit le prix des Etoffes dont les habillemens Etoient 
faits, ou la multiplicite des ornemens dont ils Etotent enrichis, plutot 
que leur forme particulière ou la variété de leurs parties. 

Les vetemens déjà decrits, auxquels on ajouta peu, A quelque 
changement pres dans leur forme generale, composoient en très- grande 
partie Þ habillement des Saxons dans les siècles suivants. La difference 
principale qu'on y remarque consiste dans un raffinement de luxe & une 
recherche d'ornemens qui lui donnoient de Teclat, il est vrai, mais 


qui contribuoient peu a le rendre plus convenable ou plus commode. 


Les historiens Saxons se sont peu embarrassés de décrire les habille- 


mens en usage de leur temps; les seules lumieres contenues dans leurs 
Ecrits, nous les devons a quelques observations qui semblent avoir par 

hasard Echappe de leurs plumes, & qui consẽquemment ne peuvent 
pas Etre supposces fort Etendues. Mais un Ecrivain Franqois“ du 


neuvieme siècle supplce en quelque sorte a ce que nos compatriotes 
nous laissent à desirer sur ce point; il nous donne une description 
complette de I'habillement de Charlemagne; & comme les habits des 


Frangois & des Anglo-Saxons de ce temps-là Etoient, sinon les memes, 
au moins tres-ressemblants, elle repandra un grand jour sur ce qu'il y 


aura d'obscur, & servira infiniment a expliquer dittErentes parties 
des desseins que nous allons bientòt considérer. 


Charlemagne, comme Fobserve particulièrement cet auteur, tenoit 
fortement aux anciens usages de son pays, & parloit avec le plus 


grand mepris de toutes les innovations qui venolent du dehors, rela- 
tivement a la maniere de $'habiller Þ ; en sorte que nous allons trou- 


ver dans la description de Vhabit de ce prince celle de Vhabillement 
tres-anciennement en usage parnu les Frangois ; & nous verrons qu'en 


plusieurs points, il se trouvera le mEme que celui des anciens Saxons, 
décrits dans la premiere partie de cet ouvrage. 


Les parties qui composoient Fhabillement ordinaire de ce grand mo- 


narque, & qui vont étre décrites sEparement, sont: —la chemise—le 


haut-de-chausse—la tunique les bas —les bandelettes des jambes—les 


* Eginhart. dumenta, quamvis pulcherrima, respuebat. 
+ Vestitu patrio, hoc est Francisco, uteba- Eginhartus de Vita Caroli Magni à 
batur; & un peu apres, peregrina c verd in- Schminckio edit, cap. 23. 


SouUliers— 
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hers—le ceinturon & Lẽpẽe. Dans Vhiver il y ui le thorav, 
ainsi que le manteau Venetien, ; 

La chemise, comme il est expressément marque, Etoit faite de 
toile *. Un autre ancien auteur parle de chemises faites de tissu de 
poll + Nous trouvons dans les canons de Fegltse Saxone que UL usage 
de ces haires & des chemises de laine Etoit prescrit comme PEnitence 
a ceux qui s'ẽtoient rendus coupables de quelque grand crime. 

Le mot Hirt, ou comme on VeEcrivoit autrefois sherte, est génërale- 
ment regardè comme d'origine Saxone; il repond au mot Latin 
camisia, qui signifie en Franqois chemise, cette partie de Phabillement 
qu'on Porte sur la peauJ. Chaucer parle de la chemise comme 
d'un vetement qui servoit d'abord d'enveloppe a un enfant nouvelle- 
ment ne F. Il fait partie de la layette, & sert encore aujourd'hui au 
meme usage, lequel remonte au moins Jusqu' au huitieme siècle. 

Le HAuT-DE-CHAuss E. Cette partie de habillement du monarque 
est dite aussi avoir été de toile [. Je n'ai rien trouve dans les anciennes 
peintures des Saxons qui prouvat que les hauts-de-chausses fussent 
en usage dans ce pays avant le neuvième siècle: vers cette Epoque 
nous les voyons paroitre pour la premiere fois; car les tuniques des 
soldats sont souvent représentées si courtes, que Von voit une grande 
partie de leurs cuisses; ils se terminoient ordinairement un peu au- 
dessus du genou; on y apperqoit souvent la bande qui les lioit par 
le bas; il y a cependant quelques exemples, mais en petit nombre, 
od ils descendoient au- dessous du genou F. Il est neanmoins assez 
_ a18E de $'1maginer qu'ils formoient une partie de Phabillement des 
Saxons, à une Epoque encore plus reculee. 

La Tu N lau. Notre auteur n'a pas spEcifie les matières qui compo- 
soient cette partie de Phabit royal; il nous apprend seulement qu'elle 
Etoit ornce d'une bordure de soie ** mais, comme ce monarque pa- 
roissoit ordinairement en public revetu de Phabit militaire, il est 
infiniment probable que sa tunique, selon I usage de ce temps-là, Etoit 


faite de toile. Nous sommes certains que C 'Etoit la courte tunique ; 


car IThistorien dit formellement qu'il n'avoit porte que deux fois la 
longue tunique durant le cours de sa vie . 


. P0000 


* Camisiam lineam, 

+ Camisia cilicina. Monach 8. Galli, 
lib. i. cap. 36. | 

1 Voyez p. 14. 

$ Voyez glossaire des Contes de Can- 
terbury de Chaucer par Tyrwhitt, au mot 
sherte. 

Feminalibus Iineis. Eginhart. ut suprà. 

Voyez planche xviii de cet ouvrage, 
figure du milieu. 

* Tunicam que limbo serico ambiebatur. 
Eginhart. Des Carrieres, dans son Abrege 


de I'Histoire de France, dit que s sa tunique 


Etoit de /aine z mais J ignore sur quelle au- 
torité il se fonde. 


++ Apres nous avoir dit que Charle- 
magne dedaignoit les habillemens cetran- 
gers, il ajoute, nec unquam eis indui patic- 


batur, excepto quod Home semel, Adriano pon- 


tifice petente, & iterum Leone Successore 


cjus supplicante, longa tunica & chlamyde 


amictus, & calceis quogue, Romano more 
formatis, induebatur, Eginhart. ut supra. 
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Les Bas X. I en est simplement parle, sans dire ce dont ils Etotent 
faits, ni quelle etoit leur longueur; ils venoient probablement jus- 
qu'au milieu de la cuisse, comme nous le voyons souvent dans les 
desseins Saxons de cette pẽriode. Dans un autre historien Frangois il 
est question de bas & de trousses (si toutefois j'ai bien saisi le sens du 
mot qu'il emploie) faits de toile, qu'il nous dit avoir été d'une seule 
couleur, mais ornes avec beaucoup d'art 

Les BANDELETTES DES JAB ES. Quant à la description par- 
ticuliere de cette partie de Vancien habillement Frangois, qui fut 
aussi adopts par les Anglo-Saxons, 1] nous faut encore recourir A 


Pauteur cite dans l'article precedent : 11 en parle comme de longues 
bandes de diverses couleurs, croisèes les unes sur les autres, & nous 
apprend qu'elles Etoient attachèes sur les bas de maniere A les tenir 


bien Etendus sur les jambes 9. On voit planche dix-septieme un mo- 
dele curieux de cette espèce de bandelettes qui se croisent. 


Les SoULIERS. II n'en est question que d'une maniere generate. 


Lauteur mentionnè ci-dessus, nous les décrit dores en dehors ||, & 
remarquables par leurs longues courroies; mais il ne donne pas la 


moindre idée de leur forme. A son de faut supplée en quelque sorte 
un Ecrivain plus moderne, qui decrit particulièrement les souliers de 
Bernard roi d' Italie, petit-fils de Charlemagne, tels qu'ils furent 
trouves a l ouverture de son tombeau : “ ses souliers, dit-1], se volent 


encore aujourd'i hui: les semelles étoient de bois, & Iempeigne de 


cuir rouge, elle Etoit lacce avec des courroies. Ils se mouloient si 
bien sur les pieds, qu'on découvroit aisément la disposition des 
doigts, qui diminuant par degrés finissoient par une pointe A 
Tendroit de Porteil ; ainsi il eut été impossible de les changer de 
pied J.“ 

Le CEINTURON ET L Er Ex. Le meme auteur nous assure que le 
monarque ne paroissoit jamais en public sans avoir l' pe au cots. II 
sembloit en effet se complaire dans ces ornemens, meme lorsqu'il né- 
gligeolt les autres parties de son habillement. Le ceinturon Etoit 
d'or ou dCargent ; & la poignce Etoit du mEme metal, excepté dans 


* Tibialia, | ou de laine; car un ancien auteur, cite 
+ Tibialia vel coxalia linea, quamvis ex par Du Cange, nous apprend qu'on re- 
codem colore, tamen opere preliosissimo variata, commandoit aux moines de porter des 
Monach. S. Galli, lib. i. cap. 36. bandelettes de fil & non de laine. Du 
+ Fasolis crura. Eginhart. Cange, Gloss. in voce Fasciola. 


5 Et super que, i. e. tibialia vel coxalia, 


Fasciolas, in crucis modum intrinsecus & ex- 
trinsecus ante & retro longissimæ ule corrigiæ 
teuclanlur. Monach. S. Galli, ut supra. 
Les bandelettes des jambes Etoient de fil 


| Calceamenta formsectis aurata, corrigits 
tricubitalibus insignita. Monach. 8. Galli, ut 
supra. 

Joan, Puricello in Mon. Basil. Am- 
brosianæ, p. 70. 


les 
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les ceremonies. declat, car il portoit alors une épe dont la poign&e 
Etoit enrichie de pierreries &. 

Le TRHORAX. II n'en faisoit usage qu'en hiver. II Etoit fait de 
peau de loutre, selon notre auteur, & destiné à garantir du froid la 
poitrine ainsi que les Epaules ꝓ. Ce vetement est de la plus grande 
antiquite. Nous lisons dans SuEtone qu'il faisoit partie de Phabille- 
ment d'hiver d' Auguste ; mais alors il Etoit de laine. Je suis oblige 
d'avouer que j' ignore absolument quelle Etoit sa forme. Je ne trouve 
aucun modele d'un pareil vètement dans les desseins Saxons §. Peut- 
etre Etoit-1] porté sous la tunique; & alors il est aisé d'expliquer 
pourquoi nous ne le trouvons pas represente. 

Le MAN TEAU VENETIEN||. Pourquoi ce vetement a-t-il été 
ainsi appellé? c'est ce dont il seroit difficile de rendre raison. Nous 
avons neanmoins droit de conclure que l'usage n'en avoit point été 
introduit parmi les Frangois, du temps de Charlemagne; ce que nous 
avons dit plus haut prouve assez qu'il n'eut pas voulu, par son propre 


exemple au moins, favoriser l' introduction d'un vetement étranger. 


Nous ne sommes redevables à notre auteur que du nom qu'on lui don- 
noit; car quant à la description, elle nous est transmise par un autre 


Ecrivain cite precedemment : “ Il Etoit,” dit-il, “de couleur grise ou 
bleue, quarre, double, & d'une forme telle que, lorsqu'il Etoit mis 


sur les Epaules, il descendoit jusqu'aux pieds par devant & par der- 
rière, tandis que sur les c0tes il venoit a peine jusqu' aux genoux J.“ 
Tel est Phabit que portoit ce grand homme ordinairement, quand il 
se montroit en public. Mais les jours de grandes solemnités, & toutes 


les fois qu'il falloit deployer de la magnificence, il Etoit superbement 


vetu. Sa tunique Etolt tissue d'or; ses souliers étoieht ornés de 
pierreries; son manteau Etoit attaché avec une agrafe d'or; sa téte 


Etoit ceinte d'un diademe enrichi de pierres précieuses; enfin son 


. * rr 


* Fit gladio semper accinctus, cujus capulus 
ac baltheus aut aureus aut argenteus erat ; 
aliquoties & gemmato ense utebatur, ec. 
Eginhartus ut supràa. 9 

+ Et er pellibus lutrinis thorace confecto 
bumeros ac pectus hyeme muniebat. Ibidem. 

+ Hyeme quaternis cum pingui togd tunicis, 
& 5ubucule thorace laneo, & feminalibus 
O tibialibus, muniebatur. Sueton. in Vita 
Augusti. | 

A moins que le petit manteau, con- 
sidéré (p. 9) comme un vetement reserve 
aux jeunes gens de distinction, ne semblat 
avoir quelque rapport avec celui-ci. Je 
dirai seulement, pour appuyer cette con- 
jecture, que les personnages sont souvent 


representes les deux mains cachees des- 
sous. On auroit bien pu ainsi suppleer 
au defaut des gants; & la poitrine eut été 
dé fendue du froid, il n'en est pas de 
meme des épaules; elles Vetoient cepen- 
dant d'apres notre auteur. 

Sago veneto amictus. Eginhartus. 

¶ Pallium canum wel saphirinum, qua- 
drangulum, duplex, ic formatum, ut, cum 
imponeretur humeris, ante & retro pedes tau- 
geret; de lateribus werd vis genua contegeret, 
Monach. S. Galli, ut supra. Un vetement, 
tres-semblable à celui-ci, que j'ai denomme 
vetement d'hiver, a Ete decrit p. 9, & re- 
presente planche cinquieme, 
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épce, avec le ceinturon & la garde, Stoit aussi, comme nous avons 
déja dit, charge d'ornemens aussi somptueux. 

Dans la description de habit de cërẽmonie de Louis le Débonnaire, 
fils de Charlemagne, qui passe pour avoir suivi, dans la maniere de 
s'habiller, Vexemple de son pere, il est dit que ses bottines étoient 
d'or *, & que son sceptre Etoit un baton de meme metal ; les fils, dont 
son manteau Etoit tissu, paroissent avoir été pareillement d'or . 

Jai cru devoir entrer plus particulièrement dans le détail des diffé- 
rentes parties qui composotent Thabit de Charlemagne, parce que 
Jimagine que cette description nous donne une juste idée en general 
de Thabit d'un monarque Anglo- Saxon de cette periode, au N a 
peu de chose pres; car, excepté le thorax ou la piòce destomac t, il 
n'y a dans I habillement du monarque Frangois aucune partie qu on ne 
retrouve aisẽment dans les desseins des Saxons. 

L'habit royal du neuvième siècle est figure planche dix-sept de cet 
ouvrage d. La tunique, ainsi qu'on le voit, est ornèe d'un bord 
brodé; les bas sont embellis d'ouvrages a l'aiguille; & les bandelettes 
des jambes sont croisces dessus, les unes sur les autres, ce qui s'accorde 

exactement avec la description precedente : il est aussi probable que 
le manteau ressemble à celui que portoit Charlemagne les jours 

de cërémonie, & il est de meme attaché sur l'épaule avec une 
agrafe d'or; Fepee, le ceinturon brode, avec les souliers enrichis de 

| Pierreries, paroissent manquer ici: a cela pres les deux habillemens 
semblent Etre parfaitement semblables; il est vrai de dire que les 

| bracelets d'or ne firent jamais partie de la parure du prince Frangois ; 
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5 tel est au moins le jugement que nous pouvons porter, fonde « Sur le 
Wh Silence de son historien. | 

. | Je vais presenter en peu de mots les changemens que subirent les 
1 diffcrentes parties de Vhabit Saxon mentionnees ci-devant, pendant 
4 le cours des neuy 1eme & dixième siècles, & décrire ensuite toutes les 


autres dont il n'a point encore EtE parle dans la première partie, & 
qui paroissent y avoir EtE ajoutces avec le Femps, 
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* Ocreas Auras. Theganus in Vi ta 2 Peait-dav trouvera-t-on la traduction 
ejus, cap. 19. Je sais fort bien que le du mot thorax, peu exacte, parce que ce 
mot ocrea, pris litteralement, signitie gue- vetement lui couvroit les Epaules ainsi que 
tre aussi bien que botte ou bottine; mais la poitrine ; mais je ne connois aucun mot 
cette partie de Vhabillement Saxon, telle en Anglois plus significatif qui puisse etre 
qu'elle est representee dans les desseins du substitué A sa place. 
temps, ressemble plus en général aux $ Le manuscrit Saxon qui contient 
bottes ou bottines qu'aux guetres. cette preciense peinture est de la fin du 
+ baculum aureum, & chlumydem auro neuvième siècle, ou du commencement 
textam. Thegan. ut supra. du dixième. II est conserve dans le Bri— 
| | tish Muséum & marque Tiberius, C. VI. 
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LI CHEM IS RE. 


JE vais seulement ajouter ici quelques observations gEnerales à ce 
que j'ai déjà dit relativement a ce vetement*, Jai supposé que la 
chemise étoit de toile, parce que Vusage d'un vetement de laine 
sur la peau Ctoit  prescrit comme une 86yere PEnitence ; mais 
en meme temps, j'ai cru qu'il n'étoit pas nécessaire de prévenir 
que les chemises de linge étoient rescrvces aux personnes de qualité, 


& qu'il n'y avoit qu'elles que cette peine pùt atteindte; car les che- 


mises de laine, au dEfaut desquelles suppléoit souvent la seule tunique, 
étoient portées par le commun du peuple, non par pEnitence, mais 
comme utiles & convenables; & aujourd'hui, il est ais6 de prouver par 
une infinite d'exemples, que Vhabitude nous fera bientot gotiter 


| Tusage de porter des gilets de flanelle sur la peau. La chemise faite 


de tissu de poils parolt avoir EtE considérèe, par les personnes de toutes 
les classes , comme un vetement infiniment desagreable. 


Las HAUTS-pz-CHAUSSES Er LES TROUSSES. 


LES feminalia ou hauts-de-chausses formoient, comme nous Vavons 


vu, une partie essentielle de Vhabit royal du neuvième siècle ; & il 


est Egalement certain que l' usage d'en porter n' toit alors ni nouveau, 


* Page 4 & 33. La chemise est un ons d'autres vetemens de nuit, savoir, du 
vetement d'une grande antiquite, & diffe- nihxer hnzgl ou babillement de nuit & du 


rents noms lui ont été donnes par les an- 
ciens auteurs Latins; les plus communs 
sont camisia, Subucula & interula : le mot Sax- 
on haam signifie aussi une chemise ou vete- 
ment de corps en toile, & paroit avoir été 


surtout réservé au clerge, Les mots pync 


ou Pye, & rmoc, d'où notre mot mo- 

derne s5mock derive evidemment, semblent 
_ plutot avoir signifié des vetements exté- 
rieurs que ceux qu'on portoit sur la 


peau. II n'est pas possible de douter, 


apres avoir vu la figure qui est au bas de 
la planche seconde, que la chemise n'ait été 


un vetement avec lequel on couchoit. II. 


„st fait mention dans les memoires Sax- 


lig-nægel ou de la robe de nuit. 


+ Dans la version Saxone de la Genese, 
publice par Junius, Vendroit od il est dit 
que Jacob, supposant son fils Joseph de- 


yore, ge revert dun sac, cet endroit, dis- 
je, est rendu par les mots suivants pepubbe 


hine mid hena , / ge reueélit {une haire. 

Le mot bnec, d'od derivent le brech 
de Chaucer, aiusi que breeches, en langage 
moderne, se trouve dans les plus au— 
ciens Ecrits Saxons; mais fignifie-t- il des 
hauts-de-chausses ou des erousses ? C'est-Id 
une question sur laquelle je ne puis pro- 
noncer. 
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ni particulier a la noblesse. Su&tone, ancien auteur Latin, nous as- 

sure 5 28 PFempereur Auguste mettoit des hauts-de-chausses pendant 

Thiver “; & dans les desseins Saxons des neuvieme & dixième siècles 
on les voit Portes par des personnes d'un rang inferieur. 

Ils paroissent avoir été faits fort justes & se mouler sur la cuisse; on 
les hoit communëment un peu au- dessus du genou; mais nous trou- 
verons plusieurs exemples od ils descendent au- dessous, & alors ils 
ressemblent beaucoup aux culottes maintenant en usage. F 

Les coxalia ou trousses Etolent certainement un vetement distingue 
des hauts-de-cpausses, & tenoient lieu, ce semble, de hauts-de-chausses 
& de bas ; car en general ils paroissent n'avoir te que ce dernier yete- 
ment tout d'une piece avec le haut-de-chausse. Les coxalia a ne 
considerer que le nom, doivent avoir pris aux hanches; & nous 
trouvons dans la description precedente qu'elles couvroient aussi les 
jambes, & y ctoient attach&es par le moyen des bandelettes des jambes. 
On voit les trousses parfaitement bien reprẽsentèes, planche dix-hui- 
tième, dans la figure a droite; c'est celle de Job, peint dans son état 

5 qhumiliation, avec ce seul vetement. L' enlumincur les a ornèes, & 

| selon moi avec convenance, de fleurs en broderie; la ceinture est aussi 
_embellie d'un ouvrage de couleur differente, & elles ont en bas un 

borde de la couleur de la ceinture. On peut raisonnablement con- 

clure que ce vetement, tel qu'il est ici figure, <toit particulier aux 

personnes de distinction. Sur les trousses Ctoient attaches les bande- 

lettes des jambes, à commencer du pied jusqu'au milieu de la jambe, 

par ce moyen celles-la étoient assujetties par en bas, & servoient, 
comme je Vai deja observé, de hauts-de-chausses & de bas, ainsi 

qu'on peut le voir dans la figure à gauche sur la meme planche . 

Dans la description de Vhabit de Charlemagne il est expressẽ ment 
marque que les hauts-de chausses & les. trousses Etotent de toile, & 
tels Etotent probablement en gEneral ceux que portoient les personnes 
de qualité; mais je me flatte que l'on ne fera pas difficultè de convenir 
que la meme espece de vetement, mais d'une tissure plus grossieère, 
faisoit partie de Thabillement des classes inferieures du peuple. Les 
trousses, decrites ci-dessus, dont Job est revétu, sont bleues, avec 

une ceinture rouge & des bords de la meme couleur; ; & les hauts- 
en, qui appartiennent a la figure du milieu, sont bruns, 


* Voyez is troĩsième note, page 35. 
. c + Comme on peut le remarquer en con- 
„ | | sidèrant la figure du milieu, planche dix- 
1 10 huitième. 
1 t Femialia est le nom Latin qu 'Egin- 
hartus donne aux hauts-de-chausses de 


Charlemagne, voyez la note cinquième, 
p. 33; & coæalia est celui qui est ici tra- 
duit par trousses, comme le lecteur peut 
aussi le voir, note seconde, p. 34. 
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ce qui ne prouve point que dans ces deux cas Tenlumineur n'ait pas 
eu intention de representer de la toile; car elle toit à cette Epoque 


communëment teinte en differentes ieee 


La TUNIQUE. 


LA forme de la tunique, generalement parking, n 'Eprouva point 
ou au moins peu de changement durant Vere Saxone. La courte 
tunique continua d'etre en usage dans toutes les classes du peu; le, & 
la longue tunique fut aussi toujours une marque de la supèrioritè du 
rang. Nous les trouvons Pune & autre dans certaines occasions 
bordces de différentes couleurs *, & meme quelquefois dEcorces de 
broderies ainsi que d'ornemens faits à Taiguille, comme il est aisé de 
le remarquer dans les planches qui ont rapport aux neuvieme & 
dixieme siècles, & qui se trouvent a la suite de cet ouvrage. 155 

Lusage de la tunique superieure & inferieure paroit avoir EtE com- 
mun parmi les Anglo- Saxons ; il Etolt très- ancien, & probablement 
d'une origine anterieure à celle de ce peuple r. A Texemple de nos 
ancètres, nous portons encore maintenant en hiver deux habits ou 
deux vestes, & très-souvent tous ces vetemens ensemble. Les deux 
tuniques sont tres-distinctment représentées dans la figure a gauche, 
planche dix-huitième Þ. 

La figure du milieu, meme planche, nous offre un exemple singu- 
lier; on y remarque des boutons sur le devant de la tunique. Le ma- 
nuscrit d' où je Tai tiree est certainement du dixième siècle, & probable- 
ment du commencement 9. La figure est renfermée dans les orne- 
mens d'une lettre initiale, & dessince avec enen de precision |. 


* II est plusieure fois fait mention de 


Reaper - ned, ou d habillemens garnis de 


franges; mals je Wai jamais rien remar- 
que dans les dezseins Saxons, qui res— 
sembläàt a des franges: peui-etre le mot 
ned ignifie-t-il seulement le borde. _ 

Auguste portoit dans I'hiver quatre 
tuniques, dit Saëtone; voye la note troi- 
ene, die 3. 

t Roc ou nooc (Von derivent rocket, 
espcece Je surplis, & le mot plus moderne 
frock) Etoit le nom Saxon de la funique 


superieure ou du surtout. Quant a ce 
vetement (voyez page 7), je rai rien de 
plus a. dire dans cette partie de cet ou- 
vrage. 


$ Ce MS. se trouve dans la Biblio- 


théque, Royale au British Muséum; 11 est 


marque 6 B VI. 

| Celui-ci est le plus ancien 1 ce 
genre que j'aie encore vu. Nous aurons 
Souvent occasion de trouver dans les siècles 
suivants la tunique avec des boutons par 
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LE MANTEA U. 


LA forme generale du manteau des Saxons a d&jA &te decrite * 


& les modeles qu'on trouve représentés dans les planches, qui ont 


rapport au neuvieme & dixième siecles, font bien voir que pendant 
ce laps de temps elle a tout au plus Eprouve un tres-leger changement. 
Nous ne remarquons en effet dans ce vètement, aussi-bien que dans 
toutes les autres parties de Thabillement Saxon, rien de nouveau, 
sinon une profusion d'ornemens brodés, avec des bordures de diffe- 
rentes couleurs, entre lesquelles For parott dominer. 

Des le commencement du neuvième siècle les Frangois avoient 


adoptè une espèce de manteau qui Etoit court & de diverses couleurs, 


appelle par les Ecrivains du temps Saga fresconicà. Ce vetement né- 
anmoins deplaisoit infiniment a Charlemagne, qui en parle avec le 


plus grand meEpris, comme on va le voir: © De quel usage peuvent 
Etre ces misẽrables petits manteaux ? Sommes- nous au lit ? ils ne 


ce peuvent servir a nous couvrir. Montons-nous a cheval ? ils ne 


ce nous défendent ni de la pluie ni du vent. Enfin, est-on oblige 


c d' aller à ses nEcess1Ites ? le froid vous saisit les jambes, vous ètes gelé .“ 


Cette sortie du prince contre un vetement aussi inutile, en fit proba- 


blement bientot passer la mode. Le Sagum Gallicum ou manteau Fran- 
co15, Etoit d'un autre cote large & quarré; il avoit, dit - on, quelquefois 
quatre doubles 4. Mais il est difficile de décider si Vusage de l'un ou 
de l'autre vetement fut introduit en Angleterre par les Anglo-Saxons; 
peut-etre que le brat, qui on suppose generalement avoir été un 
manteau court & grosser, ẽtoit une imitation imparfaite du gg fres- 


conica d. Il est certain que les Anglo-Saxons portoient le double 


manteau ; & je crois que c'est la meme sorte de vètement que le 


lecteur trouvera décrite dans le premier chapitre de cet ouvrage I; 
on le passoit par la tete sur les Epaules, & il n'y avoit ni agrafe ni 


boucle ; ce manteau semble avoir été réservé aux personnes de la 


Page 8. _ core erred 4 Jain le comt6 d'York a 
+ Monachus Sangallencls. lib. i. cap. 36. une piece d' estomac. 
1 Voyez Du Cange au mot agum. 9 yn open pnigen pa mid epjpeald- 


$ Urry, dans son Glossaire de Chaucer, um menxil, revetus pour ainsi dire d un 
nous apprend que dans le comté de Lin- double manteau. 
coln on appelle bratt unc espece de tablier JP. 9. 
grossicr. C'est le nom qu'on donne en- | 


plus 
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plus haute naissance. II n'etoit point particulier aux hommes; car 
souvent nous le trouvons figure dans des tableaux de femmes de 
qualité; mais je ne me rappelle pas meme d' un seul exemple od un 
homme d'une classe infErieure soit représenté avec ce vetement. 

La doublure des manteaux de ce temps, surtout de ceux que por- 
tolent les femmes, differoit du dessus, sinon pour la qualité au 
moins pour la couleur; la figure d'une dame, represent&e planche 

vingtieme, nous en fournit un exemple remarquable: son manteau 
est d'un beau cramoisi par dessus, tandis que par dessous il est d'un 
bleu fonce. 


La COIF FU RE. 


NOUS avons deja vu que les Saxons nos ancetres considerotent une 
chevelure longue & touffue comme un tres-grand ornement, & que le 
clerge d'un autre cote, affectant le renoncement A s01-meme, neglt- 
geoit ses cheveux, & deEclamoit avec force contre le soin qu'on en 
prenoit *, Il paroit neanmoins que quelques- uns d' entr'eux sentoient 
tout le prix d'une longue chevelure, & cherchoient a satisfaire le 
penchant qu'1ls avoient A suivre la mode, au moins qusqu'à un certain 
point, puisque nous trouvons dans les canons de Veglize Saxone ꝶ une 
loi qui defend aux ecclésiastiques de laisser croitre leurs cheveux de 
maniere a cacher la tonsure. 

Les cheveux paroissent moins la dans les desseins du neuvième 
siècle, & generalement assez courts au commencement du dixieme. 
Mais quand les Danois se furent établis en ce pays, ils firent revivre 
les coutumes de leurs ancetres, les longs cheveux reparurent & la 
mode devint bientot generale. Il paroit que vers la fin du dixieme 
siècle les Danois Etoient les élégans de ce temps-la ; ils peignoient 
leur chevelure au moins une fois le | Jour, & l'ornoient avec art, afin, 
disent les anciens historiens, de captiver les cœurs des dames Saxones, 
& cette parure leur pretoit des charmes auxquelles elles résistoient 
rarement 4. 

Sous le regne q Edward le confesseur, les personnes de presque tous 
les ordres portoient leurs cheveux tres-longs, ce qui engagea W ulf- 
Stan, Eveque de Worcester, à precher avec beaucoup de vehemenc. 


* Voyez p. 10 & 21. 4 Toon Walingford, apud Gale. 
Canons de Johnson, A. D. 900. 8. 
47 
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contre un usage aussi effemine ; & trouvant peut-&tre que ses sermons 
ne produisoient pas tout l'effet qu'il en attendoit, un ancien au- 
teur nous assure, que, quand quelqu'un s'inclinoit devant lui pour 
recevoir sa benediction, il lui coupoit une touffe de cheveux, avec 
un petit couteau bien tranchant qu '1] portoit avec lui dans cette 
vue, & ensuite lui enjoignoit pour penitence, de couper de mème le 
reste de sa chevelure, menagant des plus terribles zugemens tous 
ceux qui Etoient sourds à ses remontrances &. 

De longs cheveux dans les premiers siecles de la monarchie Fran- 
Golse Etotent la marque d'une haute naissance. II y avoit alors 
une lo1 4 qui ne permettoit qu'a la premiere classe de la noblesse & 
aux princes du sang royal de porter les cheveux longs; toutes les 
autres personnes Etolent obligees de couper leurs cheveux en rond sur 
le milieu du front 4, ce qui Etablissoit une distinction manifeste. 
Dans le meme temps tn barbe Etoit Egalement un objet de vEncration 
parmi les Francois: toucher la barbe Etoit non seulement la marque 
du plus grand respect, mais meme tenoit lieu d'un serment solemnel d. 

Il paroit qu'il n'y eut jamais de loi parmi les Anglo-Saxons qui dE- 
fendit aux personnes d'un rang inférieur de porter de longs cheveux; 
les difterentes figures contenues dans les planches auxquelles nous 
aurons souvent occasion de renvoyer le lecteur dans le cours de cet 
ouvrage nous montrent Eviderament le contraire. II seroit pareille- 
ment inutile de rien ajouter sur la maniere dont les Saxons portoient 

leurs cheveux & leur barbe pendant le neuvième & le dixième siècles; 
un coup-d ce1] jetté sur les tableaux r ne nous laissera pareillement rien 
a dèsirer a cet Egard. 

Nous avons deja parlé du bonnet, ou peut- Etre plutöt du chapeau, 
des Saxons (Hal], mot qu'on rencontre quelquefois dans leurs Ecrits. 
Le chapeau étoit sans doute compose de différentes matières; & 
il ne semble aucunement avoir été une partie de Fhabillement univer- 
sellement adoptce; a en juger par I apparence générale, je Vai sup- 
PosC fait de peau dont la partie velue Etoit en dessus, & il est probable 
qu'il Etoit tel communement ; neanmoins les Saxons avoient aussi A 


cette Epoque des feutres ou chapeaux de laine, comme nous le e 
dans leurs propres mEmoires Us 


* Vita Wulfstani, Anglia Sacra, vol. gero flaventes wertice, De Laud. Stiliei, 


II. p. 254. „lib. I. v. 203. 
+ Jus Capillitii. + Aimoin, lüb. I. cap. 4 
+ Ad fronten mediam circumtonsos. C'est || Pzc. 7 
aussi pour cela que les anciens rois de Fellen hæx, un feutre on chapeau de 


France sont appelics par Claudien gram Jaine. Ve yez le Dictionnaire Anglo Saxon 
| | de Lye au mot pet, 


Les 
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LES B A8. 


Jai déjà dit que les bas “ formoient certainement, des le huitième 
siècle, une partie de Fhabillement des Anglo-Saxons. Ils Etoient | 
meme très-andtennement en usage, comme on le voit dans un ancien 
auteur Latin T- 

Les bas qu'on Portoit dans le neuvieme siecle paroissent avoir été 

de diffé rente espèce, & probablement les matieres qu'on employoit 
pour les faire Etotent également differentes. Durant cette periode, 
1] est Souvent parlc des bas de toile ainsi que des trousses de toile, qui 
souvent tenoient lieu de bas% ; mais comme les vetemens de toile 
cotoient alors fort cher, il est aisé de concevoir que cette espèce de 
bas Etoit reservee aux personnes riches, 

Les Anglo-Saxons donnoient le nom de Hose non seulement à ce 
que nous appellons proprement bas, mais encore aux bottes ou bot- 
tines, & meme A toute espèce de vetement qui servoit a couvrir les 

jambes. Ncanmoins le mot Ain-hose semble fignifier exactement des 
bas, & c<toit e le nom qu'on leur donnoit durant Vere 
Saxone. 

Les bas réservés aux personnes de 1 comme on le voit dans 
les desseins du temps, montoient au- dessus du bas de la courte 
tunique, & Etolent, j'imagine, attachés aux hauts-de-chausses au 
milieu de la cuisse. La classe inferieure du peuple semble avoir 
ports des bas plus courts, ils venoient seulement jusqu'au milieu de la 
jambe ; ; & on peut juger par la grosseur & Vinegalite des plis qu'ils 
Etoient composès de matieres Epaisses & grossières, peut-ëtre Etolent- 


ce des bas destame que Fon passoit sur la jambe sans les y assujettir 
avec une bande ou jarretiere, 


* Dans le premier chapitre de cet ou- 


vrage j'ai reuni dans le meme article les 
Souhhers & les bas, Jai cru devoir ici les 
se parer. Ce que Jajouterat sur les souliers 
se trouvera 1 l'article BOTTES OU BOTTINES, 
+ Suétone; qui nous dit que les bas, 
tibialia, faisvient une partie de Vhabille- 
ment d' Auguste. Voyez la note troisième, 
Page 35 de cet ouvrage. 

t Voyez la seconde note, p. 34, Scin- 
hope ainsi qu'il est écrit en caracteres 


Saxons : le mot bannipge semble plutot 
signifier bottines que bas, & Lye rend pan- 
hora par les mots callgæ laciniosz, que 
nous pouvons tres-bien traduire en Fran- 


Gois par celui de greves. Leapen hora, 


ou Jeatber-hose, est un nom qui s applique 
plnsgencralement aux botles ou aux guetrecs 
qu'aux bas, quoique je sache fort bien 
que les bas de peau sont encore àujour— 


d'hui en usage parmi les habitans de la 


Campaguè. 


Les 
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Les bas a l'usage de la noblesse paroissent toujours s'appliquer tres- 
exactement sur les jambes, sans faire le moindre pli au- dessus des bar de- 
lettes des jambes; cette circonstance les distingue des ca ⁰i,ę ou 
trousses qui ne se mouloient pas aussi parfaitement sur les jambes, & 
sur lesquels il étoit assez aisé de voir des plis: on peut en voir un 
exemple remarquable dans la figure a gauche, planche dix-huitieme, 

od les plis des trousses sont très-facilement appergus au-dessus des 
bandelettes des jambes. 

Les bas sont peints de differentes couleurs dans les desseins des 


Saxons; ceux des nobles néanmoins sont plus ordinairement rouges 
ou bleus. 


Las BANDELETTES pzs JAMBES. 


LES jarretieres ou plutot les bandelettes des jambes des Anglo- 
Saxons sont désignées dans leurs Ecrits sous trois différents noms *, 
qui, je n'en doute point, leur servoient a distinguer trois differentes | 
sortes de bandelettes alors en usage; & il sera facile, je pense, de dis- 
tinguer clairement des exemples de chacune de ces espèces, dans les 
figures qui se trouvent a la fin de cette partie de notre ouvrage. 

Nous avons d<ja parlé des bandelettes des jambes qui se croisoient 
les unes sur les autres, & qui faisoient partie de l'habillement de 
Charlemagne , & les desseins Saxons du neuvieme siècle ? nous four- 
nissent deux exemples de la maniere dont ces bandelettes Sappli- 
quoient sur les jambes. 

Ce qui prouve suffisamment que 1 mode des jarretidres, qui se 
croisolent, prevaloit alors en Angleterre, & elles me paroissent avoir 
EtE alors TESErVECSs aux rois, aux princes & au clergé du premier 
ordre, dont elles formoient en partie Phabit de ceremonie, Il y avoit, 
Je mumagine, une bandelette seulement pour chaque jambe ; la liga- 
ture commengoit aux doigts du pied, & se croisoit par-derrière & par- 

devant cContinuement presque jusqu'au Senou; mais comment y Etoit- 
elle arretce ? c'est ce quil n est pas si aisé de determiner. 


#Scanc-benzap 8. anc-bendar, & Scance i Page 34, 


XEZinela!i:!; va les nomme en Latin fas- t L'un se trouve planche dix-septieme 
cle crit. Nye lu troisieme note & Tautre planche dix-neuvieme de cet 
ainsi que la quatricme, p. 34. OUVrage. 
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Le soulier cache ordinairement toute la partie du pied qui est au- 
dessous de la cheville; mais dans le portrait de Wulfstan eveque de 
Worcester, qui est représenté étudiant & sans souliers, la jarretière 
qui se croise est parfaitement figuree meme sur le pied, & elle est 
attachce de la meme manicre *. 

La seconde maniere Fappliquer les bandelettes sur les jam 25 est 
on ne peut mieux representee dans la figure a gauche, plancbhd dix- 
huitieme. Cette bandelette, comme la premiere, Etoit d': abord fixce 
sur le pied, & ensuite s'entortilloit autour, chacun des tours 3'&levant 
au-dessus de Vautre, sans interruption jusqu'au milieu de la jambe, & 
quelquefois meme par de-la ; alors les deux bouts se croisoient l'un 
sur autre par devant, & Etotent ramenés de chaque cots au-dessous 
du mollet, od ils etotent solidement assujettis au moyen des premiers 
tours de bandelettes sous lesquels on les faisoit passer. Cette sorte de 
bandelettes semble avoir été adoptée NE par les personnes 
d'un rang supérieur. 

La troisième bandelette des jambes, qui etoit aussi la plus commune, 
paroit avoir été une bande ou jarretiere, attachẽe simplement sur le 
bas vers le milieu de la jambe, & peut-etre qu'elle differoit peu de la 
jarretiere en usage aujourd'hui, a cela pres que la premiere semble ne 
faire qu'un tour, qui quelquefois est oblique au lieu d'etre hori- 
zontal . Cette espèce de bandelettes des jambes semble avoir été 
quelquefois 2 dans toutes les classes du peuple & ee 
par les soldats 4. 

Nous avons dẽjà vu que les bandelettes des jambes étoient de line; . 
elles Etoient aussi quelquefois faites de toile; parce que les anciens 
canons ordonnoient aux moines den porter de toile & non de laine, 
pour les distinguer des laiques, qui, a ce qu'il paroitroit, adoptoient 
alors communeEment les bandelettes de laine d. Dans les manuscrits 
Saxons nous trouvons les bandelettes des jambes peintes en differentes 


couleurs, & dans quelques occasions on diroit qu elles sont ornẽes 
de taches ou de fleurs faites a 1 aiguille. 


* > Mons ens vingt-septieme de cet tf + Wies la figure du milieu, planche 
ouvrage. 19; & la figure a droite, planche 23. 
+ Dans plusieurs exemples les bas pa- $ Du Cange, au mot. Fasciola. 


roissent monter plus haut que la bande- 
tette & sont ensuite ramenés par-dessus. 
Voyez la figure à gauche, planche 23. 
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Les SOCQUES. 


LES pedules ou 5ocques* Etotent une partie de Vancien habille- 
ment qu'on mettoit aux pieds, comme l'indique clairement le mot 
Latin; & il en est souvent question dans les onvrages des Ecrivains du 
neuvième & du dixième siècles. On a cru que les pedules n'Etoient A 
proprement parler que cette partie des bas qui regoit le pied; & Du 
Cange cite a Vappui de cette opinion un passage d'un ancien auteur ; 
mais differentes autorités concourent a prouver le contraire; il suffira 
d'en rapporter une: les pedules & les bas sont clairement mentionnés 


comme deux parties distinctes dans les anciens statuts des Chartreux 


cotes a la marge 8. 
On portoit, je m'imagine, genéralement les socques avec les trousses, 


qui, comme nous l'avons vu plus haut, ne couvrotent pas le pied; & 
quelquefois meme avec les bas, le clergs surtout qui Etoit obligE 


al aller dans les églises, la nuit aussi-bien que le jour, pour y faire Voffice. 

Nous trouvons cette partie de Vhabillement tres-s0uvent repré- 
sentée dans les. desseins Saxons, surtout dans ceux du dixième 
Siecle. Le socque ordinairement monte un peu au-dessus de la che- 
ville du pied, & parolt ramené en en- bas vers le soulier, sans Etre 


arrèté par une jarretière ou une bandelette, comme on peut le voir 
dans la figure du milieu, planche dix-huitieme ; les socques y sont 


peints sans les souliers, ce qui n'arrive pas ordinairement. Il est parlé 
dans les anciens mEmoires || d'une espèce difterente de socques ornẽs 
de franges ou de bordures; on en voit un modele ainsi embelli, 


planche dix-neuvieme. Le lecteur peut consulter la figure du 


milieu, il y trouvera tres-distincts le bas, le Socque, & le goulier. Les 


socques étoient, dit-on, de laine, ce qui est possible. genẽralemer t | 


parlant; mais, quand on les ornoit, comme il a été dit ci- dessus, 1] 
est probable que la matière dont on les faisoit Etoit plus precieuse. 


* On dit que le mot 8 xo 1 plype peo. pedulesabscindere, quatenus preter pedes totus 
zignifie en Anglois sock, on 5andal ; mais je jaceret vestitus. Du Cange in voce Pe- 
ne Vols pas qu'il ait avec ceux- ci beaucoup du/es. 


d'analogie: le vrai terme est roccay, d'od $ Entrautres parties qui composoient 


est Evidem nent dérivé le nom moderne Jhabit des religieux, ceux-ci devoient 


Sock. avoir 2 paria caligarum & 3 paria pedulium. 
+ Pedules; pars caligarum que pedes Ibidem. 


apit || Pedules limbati. 
3 1d etiam mandare curavit, ut de caligis 
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Ls BOT TES ov BOTTINES. 


LES bottines de Louis le D*bonnaire, fils ts Charlemagne, Etotent 
certainement d'or au moins dorees *. Dans les desseins des artistes 
Saxons 11 est difficile de distinguer cette partie de la chaussure des 
bas qui frequemment ne viennent qu'au milieu de la jambe. Une chose 
pareillement remarquable, c'est que dans les figures od les bottes ou 


bottines ont plus clairement representees, elles n'y sont jamais peintes, 


autant que je m en rappelle, sans les souliers. Les Anglo-Saxons don- 
noient le nom de Hose non seulement aux bas & aux bot. ines, mais 


meme aux greves ou a Farmure de jambes; & le Hose paroit avoir tou- 


jours été une partie de! habillemeit distinguce des souliers, & ressem- 
blo.t beaucoup plus aux guetres qu' aux bottes des modernes. 
Le leather-hose & le pan-hose +, dont il est fait mention par les 


Ecrivains Saxons, Etolent, je presume, l'un & l'autre destinés a couvrir 


les jambes a peu pres comme les bottines, avec cette difference que 
celles-ci. sont sans ornemens. La figure d'un homme tenant une 
épée sur son Epaule, planche dix-neuvième, nous offre le plus parfait 
modele de bottes ou de bottines que Jaie eu occasion de voir dans 


mes recherches; & elles sont probablement destinces a representer le 


Pan- Hose, ou les bottines ornées. 

Les leg guards Y, dont il est aussi parlé dans les derniers ou- 
vrages Saxons, peuvent Etre proprement considérëes comme ne 
faisant qu'une seule & meme chose, avec les grèves ou Farmure de 


jambes: & il est probable qu'au moins la partie qui couvroit le 


devant de la jambe Etoit de metal. Nous ne trouvons, avant le di- 
xième siècle, dans les desseins Saxons aucuns vestiges darmure dé- 
fensive de cette espece. Vers cette epoque nous en voyons quelques 


exemples, mais en petit nombre. Elle est neanmoins bien aisée à 
appercevoir sur les jambes des militaires Danois, planche vingt- 


quatre: ces figures sont tirèes d'un reliquaire Saxon tres-curieux que. 
nous pouvons avec raison supposer, d' après la maniere dont 1] est exẽé- 
Cuts ainsi que d'après d'autres circonstances, avoir été fait vers la fin 
du neuvieme siècle 5. 


* Ocreas aureas, Voyez page 36, & J ll sera question plus particulièerement 
la premiere note de la meme page. de cette planche dans le chapitre troisieme 


+. Pan:hopa, que Lye rend par c caliget de cet ouvrage, ol nous decrirons bien au 
long les habits militaires du neuvieme &. 


t &canc-beong. | du dixieme siecles. 
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Les hauts souliers venant presqu'au milieu de la jambe, & laccs 
par- devant, que nous pouvons aussi en quelque sorte considerer comme 
des demi-bottes, Ctotent en usage dans ce pays des le dixicme siècle; 
& la seule difference qui paroisse se trouver entre les hauts souliers 
des anciens & ceux des modernes, c'est que les premiers Etolent laces 
depuis les doigts du pied, tandis que les autres ne T'Etotent que depuis 
le coude- pied “. 

Avant de finir cet article, jajouterai quelques observations sur les 
Soulters des Sax ons : ils paroissent en general avoir été de cuir, & 
ils Etotent communëment attaches au dessous de la cheville du pied 
par le moyen d'une courroie qui passoit dans un plis fait au quartier du 
soulier, & étoit ensuite lice sur le coude-pied. Cette maniere 
dlassujettir le soulier sur le pied ẽtoit certainement fort bien 1 inventee ; 
elle rendoit la chaussure aisẽe & commode. 


Il est parlé dans les mémoires de cette ere des souliers de bogs ; 


mais il est probable qu'on leur donnoit ce nom parce que la se— 


melle Etoit de bois, tandis que Vempeigne & le quartier ctotent d'une 
matiere plus souple. Les personnes de la plus haute distinction por- 
toient de ces souliers a semelle de bois &. 
Les Calopedes, dont parlent les anciens auteurs Latins, Etoient, 
que l'on croit, une espece de souliers de bois, qui peut-Etre se ne 
choient davantage de nos clagues ou de nos  galoches. Les solulures ou 
gubtalures paroissent Evidemment avoir été une espece de souliers 
Epals, destinés principalement a garantir du froid, & portés par le 
clerge lorsqu'il assistoit a Tothce pendant la rude saison, ou durant 
la nuit; cette chaussure, comme celle qu'on appelloit calopedes ètoit, 
je m'imagine, assez large pour recevoir le pied meme avec le soulier |. 
Quelles que fussent les matieres dont Etotent composces les semelles 
des souliers durant cette periode, il est certain que pour les faire durer 


plus longtemps, on les garnissoit souvent de clous; coutume si com- 
mune maintenant parmi les paysans, qu' une plus longue explication 


a cet Egard seroit absolument inutile. 


On trouve un moiele de bauts su- Tpipen peo, 


liers parlaitement representes dans un 


Ms. de la Bibliotheque Ha:leicnne, mar- 


que 2908 ; mais comme Ja figure du per- 
sonnage qui les portoit n'avoit rien dail- 


leurs de remarquable, je nai pas cru 
_ devoir la faire graver : nous aurons souvent 


occasion dans la suite de voir des dem1- 
botties figurées. 


+ Lercy, selon Lye ce mot Saxon sig- 


nite Shoes; néanmoins le terme moderne 


sboe derive éłvidemment de ceo ou de 


ycoh, 


d Voyez E description des souliers de 


Bernard roi dltalie, dont les semelles 
Etoient de bois, p. 34 de cet ouvrage. 


est asscz probable que les calopedes & 
gubtalares des auteurs \,atins repondent au 


plype-pceo & av unhege-peeop, ou sou- 


liers courts des Saxons ; ces deux noms 
conviennent assez, Si on suppose q'ie les 
chaussures qu'ils désignent, re-semilent 
aux patins des femmes aiscs I mettre, & 
plus courts que le soulier, dont ils ne 
depassent pas le talon, 
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Les GANT 8. 


CETT E partie de Vhabillement n'est pas certainement d'origine 
Saxone : l'usage des gants nous est venu du continent; & nous avons 
tout lieu de crore qu' ils Etolent inconnus en Angleterre avant la fin 
du dixieme siècle. On conviendra, je pense, aisẽment qu'alors il n'y 
avoit que les personnes de la plus haute naissance qui en Portassent, 
des qu'on aura jette les yeux sur les loix d' AÆthelred II *, relative- 
ment au commerce; car cinq paires de gants Etolent en grande partie 
le droit payẽ a ce prince par une sociẽtè de marchands Allemands pour 
la protection accordee a leur commerce . Un'y a pas dans les diffe- 
rents desseins Saxons que il ai eu occasion de voir la moindre apparence 
de gants; ce qui me paroit confirmer ce que q ai avance, savoir, que 
Pusage nen Etoit pas au moins fort commun dans le temps od ces des- 
seins furent faits, autrement ils n'auroient pas été totalement omis. 

Nous ne pouvons pas douter, je crois, que le clergé Saxon 
n'ait ports quelquetois des gants, vers la fin du onzieme siècle, ou 


meme peut Etre plutot ; & ils paroissent avoir été de toile; mais 


Jaurai occasion de m Etendre davantage sur ce sujet dans la suite de 
cet n 


* Ethelred Second, surnommè 140 + Leges Zthelredi apud Brompton. 
(jamais pret), fut couronne A, D. 979, & EONS 
mourut en 1010. 
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Suite des Habits des Femmes Anglo-Saxones—Le Nombre des difftrentes 
Parties qui composent leur habillement n'a point augments durant 
P Ere Saxone—Recapuulation des Parties de I Habillement des Femmes 
decrites precedemment, & Changemens qu'elles eprouverent depuis le 
Huitieme Siecle jusqu'd la Fin du Onzitme. 


J 'Al deja prẽvenu que les dames Anglo-Saxones, par rapport à leurs 
habillemens, suivoient beaucoup moins que les hommes les caprices 
de la mode * Nous avons vu quatre parties distinctes dans Vhabille- 
ment des femmes du huitieme siècle, non compris celles qui appar- 
tenoient aux jambes & aux pieds; les desseins que nous allons consi- 
dérer dans la suite, meme tous ceux du onzième siècle, ne nous 
offrent pas un seul vetement de plus . Le peu de changement 
d'ailleurs que ces memes parties de Ihabillement Eprouverent durant 
l'espace de pres de trois siècles, prouve Evidemment que nos belles 
compatriotes étoient fortement attach&es aux mœurs & aux cou- 
tumes de leurs ancetres. II suffira donc, d'apres ce qui a été dit sur 
ce sujet dans la premiere partie de cet ouvrage, de recapituler seule- 
ment les différentes parties de Ihabillement qui y sont décrites, & 
d'exprimer en peu de mots la nature & Tétendue des changemens 
qu elles ont EProuves depuis. 


* * 
F 

S 
2 by 


r r 88 8 8 , ö * 4 1 A a 
rr r N c ane * TR Þ_ of Ss — A N 28 br 9 * 1 » 88 - 
en enn 8 y A hd INE * 88 r F 9 * A R > 2 2 a 5 
BE SF + of fy x Ss : Ern 4 ö 2 N - ut; T..... ͤ˙ End er A ns ae 72 r IE EMT ION SIE LY INT * 8 8 . * : 
1 TTT een eee ED ET IEEE 
1 A pe * 8 1 7 5 * 5 * * * en 9 n n * * N 2 1 ed ae Eg L * — * e . ET 8 8 > PROOFS 2 * 


* * 


* 
ene 


* 


F ˙² A ĩ 1 oa Sa * R hs 
88 n * ne 9 n FAA. 
e . ene 0 n e 8 
CCC ˙ m ͤ Av.. IS 20 KA Ee 


* Voyez le second chapitre de la pre- comment appliquer les noms aux diffe- 
miere partie de cet ouvrage, p. 14. rentes parties des habits des dames, tels 

+ Les Ecrivains Saxons parlent du Þal- qu'elles sont représentées dans les desseins 
rado, qui est une partie de Ihabillement du temps; la palatine en particulier étoit, 
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| | qui se met sur le col, ainsi que l'annonce Gdit-on, quelquefois demi velue : les Sax- 
ö le mot Saxon qui derive de Þalp qui sig- ons lui donnent le nom de Pealp bnuh 
| | nifie col, & de xæppert, qui désigne un xæppet. 
| | vetement de dessus; mais je ne sais trop 
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Le VETEMENT DE Dess0Us ne paroit pas avoir souffert le moindre 
changement dans sa forme générale; les observations faites sur ce 
vetement, dapres les desseins du huitieme siecle, peuvent également 
8 'appliquer au reste de lere Saxone, à cela pres seulement que, vers la 
fin du dixieme siècle & dans le cours du onzieme, il se trouve gel- 
ques exemples, mais en petit nombre, ol on voit au bas de ce vate- 
ment une bordure de différentes couleurs qui Etoit probablement 
travaillee a Taiguille. Un modele de cette esp*ce est represents 
planche vingt & un de cet ouvrage: le lecteur voudra bien | Jetter les 
yeux sur la figure d'une femme, 3 a droite, ayant la main appuyce SUT 
son genou. 

La RoB;E *. Les desseins du neuvieme siccle nous offrent cette 
partie de Fhabillement des dames précisẽment telle que nous Vavons 
vue dans ceux du siècle precedent. Vers la fin du dixième, nous 
trouvons qu'il a Etc fait un changement a la robe, & surtout dans les 
manches, qui sont plus larges a leur extrémité inférieure, & qui 
quelquefois ressemblent a un Eventail a demi-ouvert. Telles sont les 
manches de la robe d'une dame qui est peinte planche vingtieme; 
celles d'une autre dame represent6e a droite, planche vingt & unième, 
ont en partie la meme forme, Dans l'un & l'autre exemple Textré- 
mité des manches & le bas de la robe sont richement ornes de bor- 
dures de differentes couleurs; dans le dernier il y a de plus un collet 
orne de meme & tout garni de petites branches & de fleurs faites a 
Paiguille. Les robes du dixieme siècle Etotent souvent doublées 
d'ẽtoffes d'une autre couleur, si toutefois elles n'ëtoient pas de diffé- 
rente qualité, comme on peut le voir en jettant les yeux sur les deux 
figures auxqueiles nous venons de renvoyer . 

Les MAN TEAUX. II est assez Evident que durant le neuvieme & 
dixième siècles, il y avoit pour les dames deux sortes de manteaux; 
le premier ne differoit aucunement de celui qui a été ci-devant dé- 
crit X ; le second étoit attaché vers la ceinture; de Ja il passolt sur 
f Tepaule droite ou sur la gauche, & ensuite pendoit d'un des cotes : 
tel est celui d'une femme figurce a genou, planche vingt & unième 9. 
La figure a gauche, meme planche, nous offre le premier manteau 
plus ample que je ne V'ai generalement vu represente ; non seulement 
1] couvre tout le dos & descend jusqu'a terre, mais il est assez lar ge 
par- devant pour cacher les bras & les mains. 


** I] est possible que le nom Saxon de de rautre dame, pans xxi, sont a peu 
la robe fut upne renud, qui signifie pro- pres de meme. 
prement un vetement de dessus. + Chap. II, p. 18. 
+ Le manteau de la dame figuree 8 Le mot Saxon Lach signifie aussi un 
planche xx, est cramoisi; la doublure est manieau & peut ètre avec raison applique 
d'un bleu tonce, La robe & la doublure a ce vètement. = 
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Le Covvre-cnrr *. L'apparence varice que semblent nous offrir 
| les desseins des Saxons, par rapport à ce vetement, parolt Evidem- 
| ment provenir de la maniere dont il étoit attaché autour du col, 
plutot que d'une difference notable dans sa forme : quelquefois il est 
plissE & ramass tout pres du menton; quelquefois il est plus lache; 
& assez souvent un des bouts est flottant; mais il est très-rare qu'on 
voie pendre les deux bouts ensemble. On remarque, planche vingt 
& unieme, un exemple singulier de la manière dont on portoit le 
couvre- chef; il est represente parfaitement lache, & les deux bouts 
pendent sur les Epaules de maniere a laisser a dEcouvert le collet de la 
robe ainsi que le devant du col . | 
Il est impossible de juger d'apres les desseins du temps comment les 
dames Saxones arrangeotent leurs cheveux. Le couvre-chef, cette 
partie de l'habillement sans laquelle il est rare qu'elles fussent peintes, 
les cachoit entièrement. L'histoire ne nous donne d'ailleurs aueun 
Eclaircissement à cet Egard'; neanmoins, comme il est parlé dans les 
Ecrits Saxons d'attaches de cheveux d'or & d'aiguilles a friser F, en 
usage pour tenir les boucles & les tresses des cheveux, nous pouvons 
bien conclure, comme je Vai dejà observe &, que les dames de cette ere 
considéroient le soin de leurs cheveux comme un objet de quelque 
Importance. „ 
Les SouLIERS. Je ne puis ajouter que peu de choses A ce que j'ai 
déjà dit a ce sujet. La couleur des souliers paroit avoir plus varie 
; durant le neuvieme & le dixieme siècles que dans le cours du prece- 
dent: nous en voyons de rouges, de bruns, de couleur d' orange claire 
N & de bleus; cependant la couleur la plus ordinaire fut toujours la noire. 
Les GaLocHESs J. On lit dans les Ecrits des auteurs Saxons que 
les femmes faisoient usage de cette chaussure; mais je n'en ai trouve 
aucun modele dans les desseins de cette periode. £ 
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* Le mot propre en langue Saxone 
pour cette partie de Ihabillement des 
femmes <toit probablement heapoder, 
pragely, ou bnæzel, qui signifie ne cou- 
werture de tte qu'on dit avoir ete genezale- 


ment faite de zo/e ; le nihrer hnæg, ou 


night-rail, Etoit, je presume, la coiffe de 
nuit des dames. | 


+ Le pæpely ou pepelr, qui vient de 


pæpan, couvrir, signifie un voile, & il en 


est fait mention dans les ouvrages Saxons; 


mais je n'ai trouvẽ aucune partie de I'ha- 
billement de tete excepte le couvre-chef, 
qui semble avoir avec lui quelque ana- 
logie. | = | 

t Þzp-nedl. 
8 Page 21, | 

|| Pages 21 & 22, 5 
J Wipep pceop, galoches ou souliers A 
semelles de bois, que Lye rend par le mot 


baxce. 
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Habits Militaires des Anglo-Saxons depuis le Commencement du New- 
vieme Siecle jusqu'a F Arrrote des Normands—La Cotte de Mailles— 
La Cuirasse—Les Greves—Les Heaumes—Les Bouchers—Les 
Epees, & les Lunces—Habits Militaires des Danois d'apres un 


CUTICUX Rehyuairre Saxon. | 
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AvanT que Fusage de Varmure defensive se e fut introduit chez 
les Saxons, il y avoit peu de difference entre Fhabit civil & Vhabit 
militaire; car tout homme de qualité, si Ton en | excepte le clerge, se 
considerant comme soldat, regardoit par-la meme le port d'armes 
comme un privilege; ainsi rarement il sortoit pour aller loin du lieu 
de son domicile sans Etre revètu de celles qui convenolent à sa con- — 
dition. Quoique les anciens Ecrivains Saxons fassent mention des 
armes défensives, elles ne furent nèanmoins, a en juger par leurs 
propres desseins, generalement adoptees par les Anglo-Saxons que 
vers la fin du dix1eme s1ecle, ou plutot v vers le commencement du 
onzième. 

Les Tuxfauks des soldats Saxons étoient, dit-on, faites de toile *. 
& on trouve quelquefois, particulierement dans les desseins du di- 
xième & onzieme siècles, qu'elles sont peintes en partie ouvertes sur 


* 1 p. 24. 
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les cotEs, & si courtes qu'elles viennent à peine jusqu'au milieu de la 
cuisse. Cet habit Etoit alors, je prẽsume, particulier a Vinfanterie 
legere ; car la meme observation n'a aucunement lieu par rapport au 
cavalier. 


Le MaxnTzav. Ce vetement, quand toutefois on en faisoit usage, 
ne parolt pas avoir Eprouve le moindre changement durant le cours 


de [Tere Saxone. 


La COT TE Dr MAILLEs. 


LE mot lorica se trouve souvent dans les ouvrages des plus anciens 
auteurs Saxons; & quand on sen sert pour désigner l'armure défen- 
sive, il paroit avoir été parfaitement synonyme de V'habit militaire que 
nous appellons en Francois cozte ou chemrse de mailles*. La cotte de 
mailles Etoit compose de lames ou de fils de fer, de cuivre ou de quel- 
que autre meta] entrelaces les uns dans les autres, comme nous l'apprend 
vers la fin du onzieme siècle Aldhelm, Eveque | de Sherborn, dans une 


Enigme curieuse, dont voici la traduction : “ Je fus produite dans les 


& froides entrailles de la terre 1mbibee de roSEE, & ne suis point faite 
des rudes poils des toisons de laine; en moi point de trames, & à 
& ma naissance on nentendit point les vibrations des fils agitEs ; le 
jaune duvet des vers a soie na point concouru à me former; je n'ai 
45 point passé par la navette, & la lourde main du cardeur n'a point 
5e pes sur moi; cependant, chose Etrange ! on me donne commune- 
ment le nom de vëtement, & je suis a LEpreuve des traits les plus 
© ACETES." MW - 


„Le mot Saxon qui signifie mazlles est VINE ou bypna; les Beh chnjoged TRY ou les 
mailles avec des anneaux, semblent etre cette cspèce de mailles qui etoit forme de fils 
de métal entrelaccs les uns dans les autres. 

+ On lit dans Voriginal : 

| De Lorica. 

Roscida me genuit gelido de viscere tellus ; 

Non sum setigero lanarum vellere facta; 
Licia nulla trabunt, nec garrula fila recultant ; 
| Neo oroced geres tewunt lanugine vermes ; 
| Nee radius carpor, duro nec pecline pulsor ; 

Et tamen, en! vestis gi sermone wocabor ; 
Spicula non vereor longis exempta pharetris, 


B. Aldhelmi Anigmatum, 


public a Mayence, A. D. 1561; & se trouve dans un MS, de la Bibliotheque Royale, 
II 


marque 15, A. XVI, 
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11 est infiniment probable que la cotte de mailles, quand elle fut 
d'abord introduite dans ce pays, ctoit un habit tres- incommode, & cꝰ est 
peut-etre pour cette raison qu'elle ne fut pas sitòt d'un usage com- 
mun parmi les Saxons nos ancetres qui, dans une bataille, semblent 
avoir principalement compte sur leur propre agilité, ainsi que sur leur 
courage: c est pour cela qu'ils portotent communement des vetemens 
extremement legers & de la forme la plus propre à laisser les bras 
aussi libres qu'ils le pouvoient Etre *. 

On voit, planche quatorze de cet ouvrage, une representation 
d'armure tres-ancienne & tres- Singulicre : : elle est du huitième siècle, 
& c'est là le premier modele que q aie trouve dans ce genre, &, autant 


qu'on en peut juger d' après l'inspection du dessein, elle Etoit com- 


poste d'annelets de fils de metal entrelaces les uns dans les autres, 
ou appliques sur une tunique ou jaque de cuir de maniere qu'elle füt 
flexible . Ce n'est point ncanmoins sans beaucoup de defiance que 
je parle sur ce sujet, ne connoissant dans histoire aucune autorite 
qui vienne a l'appui de mon opinion. 

Vers la fin du neuvième siècle, ou au moins vers le commence- 
ment du dixieme, nous voyons paroitre parmi les Saxons une ar- 
mure differente de la cotte de mailles que nous venons de décrire; & 
nous la retrouvons si souvent dans les desseins de cette periode, que 
nous avons droit de conclure qu'elle fut alors plus generalement 
adoptee. J'ai choisi deux modeles entre lesquels il y eut quelque 
difference : on les trouvera planche vingt-troisieme. Mais cette 
armure Etoit-elle composèe de lames minces de metal, appliquees sur 
le vetement de dessous ou la tunique qui en bas peroft telle qu'on 


diroit que Vune se mouvroit sur Tantre ? ou Etoit-elle entièrement 


SEparce de la tunique ? C'est ce que Fon ne peut aisément deter- 


miner: au reste, quelles que fussent les matieres dont Varmure Etoit 


compose, il est au moins certain que la couleur n'en Stoit point 
uniforme. Cette partie de Vhabit militaire est quelquefois bleue, 
ainsi qu'on le voit dans la figure à droite; & quelquefois on remarque 
deux couleurs differentes dans la meme armure; la figure du militaire 


qui tient à la main une lance avec banderolle, nous en offre un ex- 
emple: la partie supérieure, qui entoure Je corps & descend qusqu aux 


hanches, est d'un brun rougedtre foncé; & 'inferieure, qui forme 
trois rangs semblables a des Ecailles de poisson & courre les cuisses, 
est couleur d' orange comme la tunique. Dans d'autres exemples elle 
est peinte en rouge & quelquefois en verd. Cette varicte de couleur 


* Voyez page 24. prement parler à I 3 qui 
+ Dans l'un ou l'autre cas cette espece signifie armure à annelets, dont parlent les 
de lorica ou de cotte de mailles rẽpond à pro- Ecrivains Saxons, 


néanmoins 
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neanmoins ne prouve pas que l habit ne fut pas compose de lames de 
metal. Les artistes Saxons Etotent certainement tres-habiles à colorer 
les mẽtaux & y faisoient des compartimens où il regnoit beaucoup 
d'art; & si d'ailleurs nous nous rappellons combien nos ancetres fai- 
soient cas de leurs habits militaires en général, nous ne serons 
nullement surpris qu'ils aient dit se piquer d'en 1 relever la beauté par 
des ornemens. 

Jai fait représenter, planche vingt-deux, une armure du meme 


genre, mais probablement beaucoup plus ancienne; la statue originale, 


d'albätre, artistement sculptce, a été trouvee dans le comté de Mon- 
mouth, pres d'un endroit nommé Porth Simi Kran. Nous lisons dans. 
la description qui en a été faite, quand elle étoit encore entière, 
„qu'il y avoit une courte é pe dans la main droite & dans la gauche 
* une balance. Dans le bassin a droite on voyoit le buste d'une fille, 8 
dans l'autre (qui Etoit emporte par le premier) il y avoit un globe “. 
Cette statue fut ensuite rEduite A I'Etat od nous la voyons maintenant 
& prẽsentée ainsi mutilee au Musẽum Ashmoleen a Oxford, od elle a 
EtE conservee jusqu'a ce jour T- La cotre de mailles Etoit certaine- 


ment dorèe lorsque la statue Etoit dans son état de perfection; car on 


volt encore Lridemmente des restes de la dorure dans les enfoncemens 
de mne. 


l CUTRASSE. 


STL n 'Etoit pas expressẽ ment marque dans Ihistoire que le thorax, 
qu'on dit avoir fait partie de Phabit de Charlemagne, n'Etoit simple- 
ment qu'un vetement d'hiver, & qu'il lui couvroit les ẽpaules aussi- 
bien que la poitrine, je ne balancerois pas a conclure que c' toit une 
espèce 4 armure analogue à ce que nous appellons maintenant 
cuiras se , j'ai trouve différents mots qui paroissent tres-propres A sig- 
nifier cette espęèce d'armure, & on les rencontre tres-trequemment 
dans les mEmoires Saxons d. Cette assertion une fois admise, il en 

 * Ceci est tire du supplement du Bri- + La planche qu'on trouye à la suite 
tannia de Camden par I'eveque Gibson, de cet ouvrage a été gravée d apres un 


ou l'on trouve cette figure très-imparfaite- dessein execute avec soin sur la figure 
ment representee. Le savant prelat sem- originele. 


bloit pencher A croire que la statue repre- ; Voyez page 35. 


sentoit une femme, & peut-etre la dèesse F paly-beanh, ou paly-beopz, ou armure 
Astree; mais M. Gough, avec infiniment du cou, Bneopr-beven armure de la poitrine, 
plus de probabilite, croit qu'elle fai- & Bneope-nocc, qui semble Etre exacte- 
soit partie d'un tombeau, & que cette ment la cuirasse. 
figure est celle de St. Michel pesant une 

ame humaine contre le monde. 


résulte 
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__ _resulte une preuve que la cuirasse Etoit connue de nos ancetres : mais 
_ jasqu'a quel point Pusage en fut- il adopt? c'est ce qu'il n'est pas si 
aisE de déterminer. On n'en trouve certainement aucun modele 
dans leurs desseins, d'od j'ai droit de conclure que l'usage n'ẽtoĩt pas 
_ general dans le temps od ces desseins furent faits, parceque d'un autre 
cots on trouve continuellement la cuirasse dans les peintures militaires 
postErieures A la conquete des Normands, Epoque od nous savons 
qu'elle formoit presque indispensablement une partie de I'Equipe- 
ment d'un soldat. . 
Les aùteurs Saxons ne s' expliquent point clairement ni sur la forme 
de Farmure de la poitrine dont ils parlent dans leurs Ecrits, ni relative- 
ment aux matieres dont elle étoit compose; ils n' en font qu'une 
legere mention, & les seules qualités qu ils lui attribuent, dont je me 
rappelle, sont d'avoir EtE non flexible & rude ou velue *, ce qui indique 
qu'elle ẽtoit faite ou de laine ou de poil, & exclut toute idée de metal. 


Les GRE VE s. 


Les anciens Ecrivains Saxons ꝶ font expressẽment mention des 


greves ou de l'armure des jambes; mais, comme il a été ci-devant 


_ observe, nous ne trouvons pas le moindre vestige de cette espèce 
d'armure dans les desseins antérieurs au dixieme siècle . La planche 
vingt- quatrième, od est represents Oscytil le Danois & deux de ses 
compagnons, nous offre le premier modeèle de l'armure des jambes que 
j'aie trouvee ; elle ne couvre qu'une partie de la jambe, savoir, le de- 
vant qu'elle est destinee a defendre ; & autant qu'on en peut juger 


par les apparences, elle Etoit compose de lames fines de metal appli- 


quees sur l'os de la jambe, & attach&e aux bas, quoiqu on ne sache 
pas comment elle y Etoit assujettie : nous voyons nEanmoins qu'elle 


prenoit au coude-pied & venoit jusqu'au bas du genou; il est aisE d'y 


appercevoir les plis des chausses. Ces figures ont EtE tires d'un cu- 


rieux reliquaire dont elles forment une partie du devant seulement; 


le sujet entier reprẽsente le meurtre de Thẽodore abbe de Croyland 


* Sr1de I nuxe Bneorr- hoccay. mure des jambes; & consẽquemment il est 
+ On croit que le mot Pore signifie synonyme de greves. 

_ quelquefois des grzves; mais le Scanc- t Page 47. 

beonʒ peut- etre justement rendu par ar- 
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& des moines qui l'assistoient, commis par les Danois *. Le reli- 
quaire mème fut autrefois conserve dans Vabbaye de Croyland, & il 
n'y a pas, je pense, lieu de douter que ce ne soit l'ouvrage d'un 
artiste Saxon: cette pièce est revètue des marques propres à en as- 
| . surer l'authenticité, & elle fut probablement faite peu de temps apres 
ll YeEvenement qu'elle represente . Si l'on suppose que le sculpteur 
ait figuré les Danois avec Farmure des jambes seulement comme 
| marque de distinction, on peut raisonnablement conclure que ce fut 
[| cette nation qui en introduisit Pusage parmi nous, ou au moins, 
1 | qu'elle Vavoit plus gEneralement adopts que nos compatriotes ; & 
(| 1 cCeci peut en quelque sorte servir a expliquer pourquoi les greves ne 
5 paroissent point dans les peintures des Saxons, ol les figures sont 
constamment peintes conformEment aux usages requs dans le pays. 


LI HE AU ME. 


LES anciens artistes Saxons ne font aucune distinction entre le 3 
heaume royal} & la couronne: ils peignent le monarque à la cour & 1 
sur le champ de bataille avec la meme espece de couvre-chef, meme 

lorsque toutes les autres parties de son habillement sont certainement 
differentes: les peintures des siècles qui suivent nous offrent, il est vrai, 
le heaume royal un peu perfectionnẽ; & on le voit, planche vingt-hui- 
tieme, dans son état parfait: cette figure represente Edward le Confes- 
seur; elle est faite sur Vempreinte originale de son grand sceau: on 
appergoit sur son heaume un ornement analogue A la couronne ou au 
diademe de ce temps-la. Les monarques Saxons, longtemps avant 
le regne d' Edward le Confesseur, portoient la couronne consideree 
simplement comme un ornement civil, & sEparce du heaume ; mais 
le heaume royal n'est jamais, que je sache, représenté sans la 
couronne. . e STI 
Le heaume réservé a la noblesse du huitieme siècle est ordinaire- 
ment peint de figure conique; & il Etoit probablement de cuivre ou 


* 2A 


* Labbé est représenté officiant au bleu; les tees sont en argent & de haut 
grand autel; & le roi Oscytil lui abattant relief, Cette Evenement arriva A. D. 
la tète; car on imagine que la figure, une 890. 


Epée à la main, est celle de ce prince, + Probablement d'après les ordres de 
Le travail en est admirable; les figures l'abbé Goodric, successeur de Theodore. 


zont enchassces dans de for sur ut fond Cyne-pealm on pelm. 


de 
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de quelque autre metal *. Nous retrouvons dans les desseins de deux 
siècles suivants la mEme espece de heaume, mais perfectionnẽ par 
degrès, si toutefois on peut Pappeller plus parfait, parcequ'1l toit 
orné d'or ou de dorure & enrichi de pierres prẽcieuses. 

Je ne crois pas que le heaume ait été universellement adopts par 
tous les militaires à aucune Epoque de Vere Saxone ; car les militaires 
des diffẽrentes classes, si Von. excepte le roi, sont frequemment repre- 
sentés la tète nue, particulierement dans les desseins qui paroissent 
les plus anciens. Le couvre- chef qu'on rencontre le plus generale- 
ment dans les desseins Saxons a plus de ressemblance avec le bonnet 
ou le chapeuu de cuir ou de laine qu'avec le heaume; & je suis ports 
à croire, que Selon. Foccasion il servoit & de chapeau & de heaume. 
Dans les mEmoires des neuvieme & dixième siècles il est parlé du 
ehapeau ꝶ comme d uy couvre-chef, & quelquefois meme il y est fait 
mention de la crete 4 + qui lui servoit d' ornement. 


Lzs BOUCLIERS. 


+ AI observe dans la premire Pan de cet ouvrage que la forme 
du bouclier des Saxons Etoit communément ovale &: il continua 
d'avoir la meme forme, a quelques exceptions Pres, jusqu'a la con- 
quete des Normands, Epoque ol fut introduit un nouveau systeme de 
tactique, qui consẽquemment exigea du changement dans Thabille- 
ment militaire. Si la forme du bouclier paroſt avoir EtE la meme il n'en 
est pas ainsi de la grandeur; car elle varie continuellement, non seule- 
ment dans les desseins des siècles differens, ou dans les divers ma- 
nuscrits du meme siècle, mais mEme dans les differentes peintures 
qui se trouvent dans le meme manuscrit; particulièrement dans les 
manuscrits qui appartiennent aux dixieme & onzieme siècles; en 
effet, on y voit quelquefois quoique rarement le bouclier represents 
aussi grand que celui qui le porte, & assez large pour le derober 
entièrement à la vue de son ennemi. Il est le plus communëment 
figure assez grand pour couvrir entierement la tete & le corps; 


* 1] est fait mention dans les &crivains + þÞzt & Fellen-hær, c'est-a-dire, un 
_ Saxons du Lepen- helme, on heaume de Du, ou cbapeau de laine. | 
cuir, mais peut-etre ce mot est-il plus f Camb on hærre & Camb on helme, 


propre à signifier le chapeau dont il sera le mot camb signifie peigne ou crete, 
parlé dans la note suivante, & qui etoit $ Page 26. 
quelquefois de cuir & quelquetois de 


laine. 3 
d'autres 
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d'autres sont beaucoup plus petits; il y en a meme qui le sont au 
point de ne pas surpasser en hauteur la longueur de l'avant-bras. 
Cette difference de grandeur est aussi attestEe par les historiens. 
Nous trouvons en effet qu'ils font mention de petiis bouchers *, & 
d'autres plus pelits encore F. Dans le testament du prince Zthelstan 
fils d'Athelred Second , le boucher de Pepaule & est compte au 
nombre des legs, & y est distingus du farge ||. Cetoit, imagine, 
une espece de boucher plus large qui pourroit avoir été ainsi appellE 
parceque communement on le passdit sur PE paule. Le silence des 
historiens, par rapport aux matières dont on composoit les boucliers 
chez les Saxons, nous empeche de nous Etendre beaucoup sur ce 
sujet. Nous avons deja vu que les armuriers © employotent certaine- 
ment du cuir, dont pouvoit bien etre compose en general le corps du 
bouclier; mais il est certain que les bords, & tout le travail en bosse, 
Etotent de metal qui, si toutefois on en juge par la couleur, ẽtoit sou- 
vent couvert de feuilles ou de plaques d'or. Il y a meme quelques ex- 
emples, quoique en petit nombre, od tout le bouclier paroit avoir &tE_ 
couvert d'or ou de metal dore. 
Il paroit que dans les bouchers Saxons, s si Fon excepte For & 
Yargent dont les reliefs & les bords Etotent enrichis, il n'y avoit que 


P tres-Peu « d'ornemens, encore Etozent-11s fort-s1mples: & comme on peut 
. les voir à la fin de cet ouvrage dans les différens tableaux qui reprẽ- 
. Sent des militaires, de Plus longs détails à ce sujet seroient absolu- 

| ment inutiles SP, 

if 
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Quand j'ai decrit Vhabit de Charlemagne, j'ai observé que, tandis 
qu'il faisoit peu de cas de toute autre partie de son habillement, il 
sembloit se complaire dans la beauté & la richesse de ses accoutre- 
mens militaires. Son épëe qu'il ne quittoit jamais, & le ceinturon 
qui servoit A la soutenir, Etotent enrichis d'or & Margent ; & en cer- 
taines occasions dEcores de diamants *. Cette espece de vanite prẽ- 
valut aussi parmi les Anglo-Saxons ; & leurs armes Etoient souvent 
distinguèes par des Epithetes qui faisoient allusion a leur beautẽ ou A 
leur bonté: ce qui ne doit aucunement surprendre; car rien de plus 
naturel qu'un peuple guerrier cons1derat ses armes comme la partie la 
plus essentielle de Thabillement militaire. 

Tout homme de qualité possédoit un certain combre d'ẽpëes: 
chacune avoit sa destination particulière. On en trouve plus d'une 
douzaine parmi les differens legs annonces dans le testament du prince 
Athelstan; & il parolt qu'on faisoit beaucoup de cas d'un armurier. 
Dans les anciens mEmoires nous trouvons que Fartiste mettoit souvent 
Fempreinte de son nom sur les armes qu'il fabriquoit, comme une 
marque de leur qualité supérieure . 

L'epee meme, je présume, étoit anciennement de cuivre; mais 
dans des temps plus modernes elle Etoit faite de fer ou d'acier; & en 
quelques occasions mème ces mẽtaux Etolent polis 2 mais la poignee, 
susceptible de plus d'ornemens, Etoit compose q un grand nombre 
de matières combines ensemble. Dans le testament du prince 
Athelstan, dont j ai parlé ci- dessus, 1] est fait une mention particuliere 
d'Epces a poignee d argent, ainsi que d'Epees avec des polgnees gravees 
en creux &, ou plutot ornẽes de ciselure: les Ecrivains de cette ere nous 
A org auss1 qu alors il y avoit des Epces dont la potgnee Etoit en 

On peut voir, planche vingt-neuvieme de cet ouvrage, une Epce 
am la poignee & le ceinturon sont enrichis de pierreries; cette 
gravure est tirèe d'un manuscrit Saxon du dixieme siècle. 

La planche treizieme nous offre dans la meme figure, la maniere 
dont on portoit l'ẽ pee au cote, ainsi que des modeles de la lance & du 
bouclier. On trouve, à la vérité, dans les desseins Saxons quel- 
ques exemples, mais en petit nombre, ont Vepce est suspendue en 
echarpe; ; mais; il ne paroit aucunement que cette coutume ait 
prev alu. 

Les auteurs Saxons font souvent mention de ceinturons embellis 
d'or, d' argent & de pierreries ; cependant, chose qui paroitra sin- 
guliere, nous les trouvons rarement ainst représentés dans les desseins 


* Voyez. page 35. +, On Vappelloit alors I epce luisante, 
+ Dans le testament du prince Athel- voyez page precedente presqu'en bas. _ 
$ J ber runder mid dam py rxe dan 
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des nianugcrits du temps, ou meme distingues de la ceinture commune 


qui servoit pour Pordinaire à lier la tunique vers le milieu du corps. 
Un ceinturon orne, destiné, je presume, A representer la garniture 
de pierres prẽcieuses, & le seul que j'aie trouve si parfait, est figure 
planche vingt-neuvieme : le fourreau de Tepee est en general de cou- 
leur noire, quand toutefois il est reprẽsentẽ; car il y a differentes 
occasions od TEpee parolt avoir été portée sans fourreau. Ses orne- 
mens sont, generalement parlant, en petit nombre & simples: ils 
consistent seulement en quelques lignes tracces au haut, avec une 
croix qui les sé pare. Il faut neanmoins excepter le fourreau de PeEpee 


du militaire Danois, planche vingt-quatre, qui semble Ctre plus mag- 
nifiquement ornee. 


Nous avons ci-devant parle des Jances*; quant aux differentes formes 
des fleches, telles qu'on les trouve dans les desseins des manuscrits 
Saxons, le lecteur les trouvera planche treizième. La lance n'Etoit 
aucunement arme particulière des gens de condition; mais celle de 
toute personne qui pouvoit acheter. Comme arme de guerre nous 


voyons souvent entre les mains des fantassins; & les cavaliers gont 


aussi très-rarement representes sans la porter. 
Trois sortes de lances sont mentionnees dans les Ecrits des auteurs 
Saxons, savoir: : la lance de guerre, T'epieu & la lance de chasse: 


mais en quoi diffErotent-elles les unes des autres? c'est ce qu'il est dif- 
ficile de determiner * 


HABITS MILITAIRES pzs DANOIS. 


IL ne reste plus aujourd' hui une quantité suffisante de matẽriaux 
authentiques pour qu'il nous soit possible de donner une idée bien 


juste de Vhabit Danois; mais comme les mœurs & les usages Etoient 


les memes chez toutes les nations du nord, ce seroit avec bien peu de 
raison qu'on supposeroit que les Danois & les Saxons differassent es- 


sentiellement dans la maniere de s'habiller.— Les anciens éëcrivains, 


qui ont parle fort au long de ce qui regarde les Danois, depuis les 
premieres invasions de V'Angleterre par ce peuple jusqu'a son Etablisse- 
ment en cette ile, ne disent pas un mot A ce sujet; & leur silence 


peut Etre considéréè comme une preuve qui confirme ce que nous 


venons de dire, savoir, que les habits des Danois ressembloient alors a 


ceux des Saxons; au moins assez, pour ne pas exiger une description 


particuliere. L histoire neanmoins nous apprend que les Danois 
Etoient fort curieux de leur chevelure & tres-recherches dans leurs 
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ajustemens ; en un mot, ils semblent avoir ẽté cons1deres comme les 


Elegans du dixieme siècle. Les trois chefs Danois, representes 
planche vingt-quatrieme de cet ouvrage, sont richement habilles. 
Les collets ains1 que les bords de leur tunique sont ornéẽs de brode- 
ries; & leurs cheveux sont peignes & tress6s d'une maniere tout-a-fait 
singuliere. La figure de celui qui frappe avec son Epee est celle 
d'Oscytil, qui porte le titre de roi dans les mEmoires Saxons: 8a 
tunique superieure est ouverte par-devant & laisse appercevoir celle 
de dessous. Les plis des femoria, ou hauts de chausses, sont aussi tres- 
distinctement marques. Les ornemens qu on voit sur sa poitrine 
sont, à ce que je crois, destines a representer le horar ou la 
cuirasse, qui Etoit probablement de toile, en plusieurs doubles, & 
piquèe; car telle Etoit la maniere de faire anciennement le thorax. 

Nous avons deja parlé des greves, qui sont aisément distinguées 


sur les jambes des trois militaires *. Exceptẽ cette armure & la 


tunique d'Oscytil ouverte par-devant, il n'y a aucune difference entre 
les habits Danois ici Agures & ceux de la noblesse Saxone de 


cette ere. 


Les &pees des Danois Etotent faites comme celles des Saxons; mais 
le fourreau de celle qui appartient à la figure du milieu, planche vingt- 


quatre, est plus richement ornẽ que tous ceux d'une Egale antiquite 


que j'ai eu occasion de voir. 

La Hache d'armes a été en general attribute aux Danois, & 
consideEree par les Ecrivains modernes comme une marque infail- 
lible, a l'aide de laquelle on pouvoit distinguer les tableaux de ce 
peuple de ceux des Saxons ; cette opinion ne peut ètre, nẽanmoins, 
selon moi, appuyce sur une autoritẽ de quelque poids. Dans les des- 
seins Saxons il n'est pas rare de voir des militaires representes avec la 


hache d' armes, m&me dans des cas ou les artistes avotent certainement 


intention de garder bien les mœurs & les costumes de leur temps, 
sans penser aucunement A la maniere de se mettre, en usage chez les 


| Danois : cependant si on se contente de dire que chez les Danois 


cette sorte de hache comme arme de guerre, Etoit plus generalement 
en usage que chez les Saxons, je nal rien à opposer a cette assertion; 
car je ne me rappelle pas en effet d'avoir vu de tableau militaire des 


Danois, sans qu'il y eut un ou deux soldats portant une hache d' armes. 


Les Ecrivains Saxons font souvent mention de la Bache & de la 
hache a deux tranchans ou bipennis F: on voit la forme de la premiere, 


planche vingt-quatre, & celle de la seconde, planche vingt-neuf de 
cet ouvrage. 


* Page 57. one bill; & la bache à deux tranchans xpi· 


+ La * est appellee en langue Sax- bull, ou rpß· bill. | 
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Habits Ecclesiastiques des Neuvidmie & Dinieme Siecles—Ceux de 


Þ Archevtque, de P Evique, de P Abbe, des Moines, & du Clergé 


inferieur.. 


LE huitième siècle nous a fourni peu de matériaux propres à faire 
connoitre les habits ecclésiastiques.— J'ai tire la figure d'un arche- 
veque, gravee planche vingt-six, d'un manuscrit du dixième siècle: 
1] est peint avec son habit de cérémonie, il Jui manque seulement la 


Mitre, mais on a supplee a cet ornement par un nimbus ou: cercle de 


gloire ; les differentes parties de Thabit sont tres-distinctement mar- 
quèes & non surchargees de ces riches ornemens qu'on remarque sur 
les vetemens du clergé supèrieur dans les siècles suivants“ 


Le portrait de Wulftan, second archeveque d'York de ce nom, 


planche vingt-septième, est tire d'un manuscrit du onzieme siècle; 
& la difference frappante que l'on croit remarquer entre les habits de 
ces deux mEtropolitains ne provient, j imagine, d' aucun changement, 
tant soit peu important dans Phabit eccles1astique arrive dans le cours 


d'un demi-siècle; mais plutot de ce que l'un est peint revetu de ses 
habits pontificaux, & autre avec habit qu'il avoit coutume de porter 


* Le MS. on se trouve le dessein ori- 
ginal appartenoit autrefois au monastere 
de St. Augustin de Canterbury; & fut 


probablement presente A Veglise cathe- 


drale par Vabbe Elfnoth, lors de la se- 
c6nde dedicace, & lorsque le nom de St, 
Augustin fut ajoute A celui de St. Pierre 
qu'elle avoit seulement porte durant plu— 
sieurs siècles. On voit au frontispice le 
portrait de-Vabbe presentant le livre meme 


a son nouveau patron, qui le regoit de ses 
mains; ce dernier est represente en habits 


pontyficaux assis dans son fauteuil de cere- 


monie & assisté de son clerge. Le nimbus 
ou cercle de gloire qui est autour de sa 


tete annonce qu'il a été mis au nombre 
des saints. Augustin fut le premier arche- 
veque de Canterbury & le fondateur de 
ce monastere qui porta ensuite son nom, 


LU abbe Elfnoth mourut A. D. 980. 


lorsqu'1l 
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lorsqu'il n' toit point occupè des fonctions ecclesiastiques: aussi trou- 
vons- nous Varcheveque Wulftan peint assis dans son cabinet, occupe 
a Ecrire dans un livre qui est ouvert devant lui. Le portrait est place 
a la tete d'un recueil de statuts synodaux concernant la réforme de 
I Eglise qu'il avoit probablement dressẽs lui-meme, & qui avoient EtE 
ensuite agrees par /Ethelred Second“. 

Nous trouvons Vhabit des moines Saxons deux fois reprẽsentẽ 
planche vingt-cinq ; dans une des figures les bords du capuchon, le 
bout des manches & le bas de la tunique exterieure sont ornes d'une 
maniere singulière; mais tout religieux pouvoit- il porter un pareil 
habit? ou bien ces ornemens &toient-ils une marque de supeEr1orits 
ou d'ordre ? c'est ce que je ne pretends pas dẽterminer: dans ces deux 
figures les vetemens sont de couleur blanche & la tunique extE- 
rieure est double de rouge. Il faut neanmoins observer ici que les 
habillemens extérieurs particuliers aux moines Saxons dans cette ere, 
quoique uniformes dans leur apparence générale, n'Etoient pas nEces- 
sairement des couleurs dont il vient d'etre parlé: dans d'autres manu- 
scrits de la meme periode ils sont frequemment peints en noir & quel- 
Auefois en brun fonce & en gris; mais la tunique de dessous, autant 
qu'on en peut juger d'après la petite portion des manches qu'on voit 
ordinairement au- dessous du vetement superieur, Etolt blanche: il 
faut neanmoins excepter Pecclcs1astique assistant qui porte la crosse 
de Vabbe Elfthnoth, planche vingt-six; sa tunique est d'un bleu 
clair, & le vetement de dessus, ou rurplis, est blanc. 

Je n' imagine pas que les habits extérieurs du clergé inferieur 
fussent nEcessairement d'une forme & d'une couleur particuliere ; 
nous trouvons qu'ils different essentiellement pour l'une & pour 
autre, meme dans un seul tableau oh il a plus d'un ecclẽsiastique de 
rẽprẽsentẽé: ainsi, planche vingt-sixieme, on apperqoit derrière 
Farcheveque deux assistans; le vetement de run est bleu & celui de 
l'autre est verd. 

Les calopedes & subtalares servoient a couvrir les pieds: une & Pau- 
tre chaussure paroissent avoir été principalement destinEes a Preserver 
du froaidF ; & elles Etotent d'un grand usage parmi le clerge, lorsque 

pendant la nuit 1] avoit des devoirs a remplir, ou bien durant Fhiver ; 
il en ẽtoit de meme des Sorgues ajoutẽs aux bas ou plutot aux 7rousses , 
qui couvroient non seulement les jambes, mais mEme les cuisses, & 
tres-propres a remplir la fin que se proposoit le concile de Chalanth, 
qui ordonne ce qui suit : © Qu'aucun ministre ne soit assez tEmeraire 


* Wulftan ou Wulstan fut le vingt- sein, furent probablement COmposcs du- 
deuxième archevèque d'York ; il fut pro- rant la vie du prelat. | 

mu A ce siége, A. D. 1002, & mourut t Voyez page 48. 

le 28 Mai, A. D. 1023. Le manuscrit f Voyez pages 38 & 46. 

d' od ce portrait est tire, ainsi que le des- 


pour 
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pour approcher de Tautel & pour r celebrer la messe les jambes nues, de 
peur que sa malpropretè ne choque les assistans & n' offense Dieu *“. 
Dans les canons des conciles tenus sous la protection du roi 
Edgar, il est ordonnè aux pretres, “ lorsqu'ils célébrent la messe 
d'ajouter un vetement appelle corporal , au sSubumlem F, par dessous 
aube 8; & 11 leur est d ailleurs recommande © de tenir tous ces 
vetemens propres & en bon état.“ Dans un autre article il est expres- 
 s6&ment defendu aux pretres dentrer dans le sanctuaire, & mEme dans 
Fegltse, sans Etre revetu d'un surplis ||. 

Les anciennes loix ecclésiastiques prescrivolent aux ministres infe- 
rieurs de se faire la barbe pour les > distinguer des laiques; mais cette dis- 
tinction ne parolt aucunement s'ëtre Etendue sur le clerge superieur ; 
car les artistes Saxons le peignent plus ordinatrement avec de la barbe 
que sans barbe ; peut · tre que le privilege de porter de la barbe Etoit 
exclusivement reserve au premier ordre du clerge. Je suis aussi ports 

à croire que la defense faite dans le canon quarante-septieme, public 
durant le regne d' Edgar, aux personnes qui entroient dans les ordres 
sacrés, de laisser croitre leurs cheveux, ne regardoit que ceux qui 
avoient alors regu la tonsure ; car dans les desseins de cette peEriode 


les ecclésiastiques sont generalement representes avec des cheveux 


assez longs pour couvrir toute la tète & flotter ensuite sur les Epaules. 
Les habits que les ecclésiastiques portoient dans Veglise Etoient 
principalement de toile; le qurplis en particulier, alba ou la 7u- 


nique & la chemise. Il est vrai que les auteurs Saxons parlent de 


chemises de laine; mais il est Egalement certain que usage nen Etoit 
prescrit que comme une tres-sEvere penitence. Il est neanmoins tres- 
probable que les vetemens extérieurs du haut clerge Etolent de soie; 
ceux particuherement que nous trouvons ornes de bordes ou de 
tranges d'or & embellis d'ouvrages a Taiguille. Si ces vetemens 
n'<totent pas fourres de zibeline, il est au moins certain qu'1ls en ẽtoient 
quelquefois bordes ; mais comme dans la suite je m'ẽtendrai plus am- 
plement sur ce sujet, il est inutile de m'y arreter ici plus long-temps. 


* Ce 3 fut tenu A. D. 785. Wil- 8 Alba, vestis Sen FEW = SPECIES, a can- 


kins, vol. I. p. 147. dore sic nuncupala. Du Cange in voce Alba. 
+ Qui nest autre chose, j'imagine, que || Open-plpe en Saxon. Voyez Lam- 
 #amisia ou Ja chemse, Voyez page 37. bard de Leg. Saxon, 


Ou tunique de dessous. 
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ARTIE II. LES HABITS DES ANGLO-SAXONS. 


77. 


Tes Habits de Deuil des Anglo-Saxons inconnis Comment Jes Corps 
morts étoient reveius —Maniore dont Charlemagne fut enterré.— 
Vue des Corps d Edward le Confesseur, de Dunstan Archeveque de 


Canterbury, & de Withburge Seur 4 Eibeldride Abbesse d. Eh, * 
de I Ouverture de leur Tombe. 


J Al deja parle des difficultss que Ton rencontre quand on cherche A 
dEcouvrir les differens ordres du peuple parmi les Anglo-Saxons 
Tapres les habits *: qu'il y ait eu en effet des distinctions de cette 
espèce, c'est ce dont il est difficile de douter; mais la disette de ma- 
tEriaux suffisans pour en donner des exemples oppose un obstacle 
invincible aux recherches des curieux. Larticle de Vhabillement 
forme seulement une partie accidentelle pour ainsi dire de l'histoire 
Saxone; & les auteurs ont considere les noms de toutes les parties 
qui le composoient, tels qu'on les rencontre, comme tres-connus a 
leurs lecteurs; & consequemment ils ont cru absolument inutile 
meme une lẽgeère description. La forme générale des vetemens Sax- 


ons n'est pas suffisamment varice, dans les desseins du temps, pour 


rEpandre beaucoup de lumiere sur ce sujet, & les couleurs particu- 
heres, telles que le pourpre & VTecarlate, qui anciennement Etoient 


les marques distinctives du rang ne paroissent pas avoir conserve leur 


prerogative parmi nos ancetres ; car elles paroissent indifferemment 
portèes par le peuple de tout rang & de toute classe. Il seroit naturel 
de supposer que les vetemens de deuil auroient EtE tout-a-fait diffé- 
rens des habits ordinaires du temps, & dapres cela de $attendre à 
trouver cette difference marquee dans les desseins des manuscrits, c'est 
néanmoins ce qui n'arrive point: on trouve assez frequemment des 


* Pages 31 & 32. ; ; 
— reprèsentations 


— — — — 


68 LES HABITS DES ANGLO-SAXONS, PARTIE IT. | 
j reprẽsentations d enterremens ainsi que des © ceremonies qui les prece- ; 
| dotent & en dEpendotent; mais apres avoir EXAMINE avec la plus scru- 
ji puleuse attention les figures qui y sont peintes, je n'ai pu reconnoitre : 
4 aucun changement essentiel fait dans les habits de l'un ou l'autre sexe à N 
9 cette occasion: il est parle A la verite dans les m<moires Saxons d Ha- I 
* billemens de veuvage* & d'habits de noces F; mais il est impossible de : 
| deEcouvrir les marques qui les distinguoient de Vhabillement ordinaire. J 
1 Les pratiques funéraires des Anglo-Saxons, quant à ce qui concerne 1 
1 la maniere de preparer & de vetir les corps morts, sont dEcrites en dif- 1 
if ferentes occasions par leurs historiens, & on les trouve souvent repre- I 
1 sentées dans les desseins contenus dans leurs manuscrits: il me sera I 
it donc aise de traiter cette matiere autant à fond au moins que Texige 5 
: le present ouvrage. 1 
[ Le corps, apres avoir Et6 lavẽ avec de Veau naturelle, Etoit couvert C 
j\ de la camisia ou chemise: on le revetoit ensuite des habillemens qui ; 
if convenoient au rang de la personne dEcEdee ; finalement il Etoit en- 3 
1 veloppe d'un drap de toile ou linceul : la face néanmoins restoit 3 
if communement decouverte jusqu'a Vinstant de Venterrement, afin, je 3 
| presume, que les parens & amis du defunt pussent avoir la satisfac- 1 
1 tion de voir le corps avant qu'il fut dEpose dans le tombeau. On I 
i trouvera au bas de la planche vingt-neuvieme de cet ouvrage un I 
"ft corps mort avec son habit funebre; on en verra un autre au haut 4 
" de la meme planche entierement couvert, tel qu'il Etoit lorsqu'on I 
|) Fenterroit. Avant que la face du mort fut enveloppee dans le linceul, 3 
j elle Etoit couverte d'un qudarium, ou d'une serviette; cet usage parolt 1 
bl. avoir EtE gEneEralement adoptẽ F. E 
4 Le corps Etoit lave & habillé avec toute la dEcence convenable. 3 
ll Dans un manuscrit du huitieme siecle|| nous trouvons plusieurs re- 3 
fl prẽsentations de cette CEremonuie z 1] paroit qu elle Etoit faite par deux 
i personnes qui Etotent, } imagine, du meme sexe que le mort. Elles q 
1 sont figurees a genoux l'une à la tete & l'autre au pied du corps 1 
i #* J yvepan-neap. rium, dont on avoit revètu le corps avant 4 
1 . _ + Eyprlic-nean. Tenterrement. Hist. Simon Dunelm. Sub. Y 
i Le mot Saxon est Scyran, qui sig- anno 741. Le mot propre en langue 3 
5 nifie un drap; ainsi il pourroit etre ex- Saxone pour sudarium Etoit par- elað; . 
„ actement rendu en Anglois par <vinding- mais dans la traduction d Alfred de! Hist. I 
+l Sheet, en Frangois Suaire. , Eccles. de Bede Ondplexon est employs I 
1. 1 6 Les Ecrivains Saxons parle toujours pour exprimer vultus mdumento. Lib. IV. 2 
9 | | du 5udarium quand ils font une descrip- c. 30. . 
. | | | tion détaillèe de Thabit funebre de leur C'est de ce MS. que j'ai tire la plus 3 
ol ot temps. Un ancien historien nous ap- grande partie des habillemens qui ont rap- Y 
1 prend que, lors de l'ouverture de la tombe port au huitieme siècle. Il est conserve 


d'Acca, Eveque de Hagulstad, qui mourut dans le British Museum, & marque Clau- 
A. D. 741, outre les ossemens, on trouva dius, B. IV. 
la casula ou chasuble, la lunique & le suda- 
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mort; & il y avoit au- dessus d'eux un grand drap pour les cacher 
aux yeux des personnes presentes, & afin que rien ne les interrom- 
pit, pendant le temps de la ceremonie : ce drap ẽtoit quelquefois sou- 


tenu par les assistans, mais toujours de maniere qu'ils ne pussent voir 
le corps: il est à propos d' observer que Tenveloppe ou le suaire est 


souvent peint en blanc; mais dans plusieurs occasions il est bleu, 
rouge, & couleur de rose. 


Le corps, représenté planche vingt-neuvieme, 1 avoir EtE 


revẽtu d'une chemise seulement; mais c' toit gEnEralement la cou- 


tume parmi nos ancetres les Saxons de revetir leurs morts des habits 
de dignite ou de ceremonie qu'ils avoient droit de porter de leur 
vivant : & cette pratique n'ẽtoit point particulière aux personnes de 
distinction; elle s'<tendoit meme jusqu'aux personnes d'un rang in- 
ferieur, tant dans le clerge que parmi les laiques; les rois étoient 


enterrés avec leurs habits royaux; les chevaliers avec leurs habits 


militaires; les EvEques en habits pontificaux; les pretres avec leurs 
vetemens cacerdotaux ; & enfin les moines avec leur habit de religion. 

La maniere dont se firent les obsèques de Charlemagne est rap- 
portée par un auteur contemporain*. Nous ne trouvons dans les 
auteurs Saxons aucune description en ce genre qui soit aussi parfaite ; 
& comme les ceremonies usitees a cette Epoque par les Franqois dans 
les s&pultures correspondoient exactement a celles qu'avoient adoptces 
les Saxons, je vais traduire Vendroit de Vecrivain Franqois comme un 


monument curieux de Iantiquite ; & je pense qu'il rẽpandra un grand 


jour sur les ceremonies funebres en usage dans ce pays. Son corps 
fut lavẽ avec beaucoup de solemnite, & prepare avec soin avant len- 
terrement r. On lui mit ensuite un cilice sur la peau; cette cëré- 
monie, comme il est expressẽment marque, devoit toujours se faire 
secrètement F. Il fut ensuite revetu des habits 1mpeEriaux ; & son 
visage fut couvert d'un ui] ius ou d'une Serviette, ainsi que le reste 
de sa tète, sur laquelle fut ensuite placé son diademe, qui contenoit 
une portion du bois de la vraie croix d. On lui ceignit son Epee en - 

richie d'or, & ainsi habillé il fut assis sur un trone doré ||. Ses Epaules 


Etoient appuyes sur le dos du trone ; & sa tẽte ẽtoit soutenue dans une 


position droite par une chaine d'or attach&e au diademe **, Dons ses 
mains il tenoit les saints &vangiles enrichis d'or, qui étoient soutenus 
par ses genoux ; il fut ainsi place, aussi-bien que le trone sur ae 18 
Etoit assis, dans un caveau- rf. La poche de pElerin dorée FF, qu'il 


** Monachus Egolimensis, p. 282. Sede aured, & plus bas catbedra. 
1 More solemni lotum & curatum. 24 Reclinatis bumeris in catbedrd, & ca- 
Cilicium ad carnem ejus positum est, f, gued ite bonest? erecto ligato aured catend. 
tecreld Semper induebatur, c. 10 In curvatura Sepulchri. 
Et in diademate lignum sanct@ crucis Pera peregrinalis. 
poxitum est. 
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avoit coutume de porter quand il alloit à Rome, fut mise auprès de 
lui; & le sceptre d'or ainsi que le boucher dore consacre par le pape 


Leon furent suspendus devant lui &. Ces ceremonies Etant achevces, 
le sépulchre fut rempli d'aromates de differentes . & d'une 


grande quantite d'or; ensuite il fut fermé & scellé 


Du linge de la première qualité F fut prepare pour les obsè ques 
d' Edward le Confesseur ; & son meilent manteau & fut employè à 


envelopper son corps. Quand son tombeau fut ouvert, environ trente- 


six ans après son enterrement, le manteau qui le couvroit fut trouve 
entier; & lorsqu'on Teut ote, on trouva son corps qui Etoit revetu 


des habits royaux ainsi que de tous ses ornemens, avec le Suaurium, 
qui couvroit son visage & sa tete, dans m état parfait. Le vieux 


manteau fut emportè comme une relique precieuse, & le corps avec 
tous ses autres ornemens fut envelopps dans un autre manteau de 
Sole [. Et en 1688 on tira de la tombe differens morceaux d'ëtoffe de 
Sole a fleurs & dorée qui faisoient nee partie du manteau 
dont il vient d' etre parlé **, 


Le corps de Dunstan archeveque de Canterbury fut revetu apres sa 


mort de tous ses habits pontificaux ; parmi les ornemens on compte 


la mitre & les autres marques de sa dignite, telles que Panneau & les 


| bracelets; & les sandales qu'il avoit aux pieds sont dites avoir été 
remarquables a cause de leur beauté & de leur Elegance. Le cor) 
ainsi couvert fut finalement eee d'un te de toile fine, & en- 


suite mis dans sa tombe 


Quand le corps de Withburge, sœur de la reine Etheldride, abbesse 
d Ely, fut examine par l'ordre de Vabbe Richard, plusicurs siècles 
apres son inhumation, i fut trouve avec un coussin de soie sous sa 
tete ; & le voile, ainsi que tous les vetemens avec lesquels elle avoit EtE 
enterr6e, Ctoient entiers & com:ne neufs 4. 


* Sceptrum aureum & scutum aureum 
quod Leo papa consecraverat ante eum posita 


gunt dependentia. 


+ Et repleverimt sepulchrum ejus aroma- 


tibus, pigmentis, & balsamo, & musco, & 


thesauris multis in auro. Et clausum & sigil- 


latum est Sepulchrum cus. Monach, Egoli- 


mensis, p. 282. 
1 Preciosis linibeis. Ailredus abbas Rie- 
ulli de vita & miraculis Edw. Confess. 
& Oytimis palliis corpus involvitur. Ibid. 
Vestimento boloserico. Ibid. 
* Voyez IIntroduction des Monumens 
des Sepulchres de M. Gough, Vol. I. p. 
48; & ce qu il dit dans le corps de Vou- 


vrage, p. 1, W ce a la tombe d'Ed- 


ward le Conſesseur. 

++ Un ancien auteur, qui fut présent. 
a Touverture de la tombe de Dunstan 
long. temps apres que son corps y avoit. 
ete depose, nous apprend qu'on trouva le 
corps d'un saint More $:mmi pontificis in- 


- fulatum, annulatum, palliatum, Spindulatium,, 


Sandatis venustisstme adornatum, Fadmerti 
Epistola de Corpore Dunstani, Anglia Sa- 
ann. Vol. II. 

t Pulvillo serico ad caput apposito, welo 
65 jotis wextibus mtegrd novitate renitentibus, 
Sc. Malmesb. de Gest. Pont. Ang], I. 4, 
p. 107, 
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Coup-d il general cur les Matipres dont etoient faits les Habits des 
Saxons—L' Art de Tisszer—L' Art de Broder Les Dames Anglo- 
Saxones renommees par leur adresse dans la Broderie—Owvrages 
gu elles ont extecutts— ages auxquels eloient employes les Vetemens 


brodts—L' Art de la Tannerie—L' Art de la Teinture. 


UNE tres-grande partie des habits Anglo-Saxons Etoient certaine- 
ment de toile : le peuple de toutes les classes, sans distinction, en 
faisoit usage, des que sa fortune le lui permettoit ; & elle Etoit parti- 
culicrement employee à faire des vetemens que Fon portoit sur la 
peau. L'usage de la toile est tres-ancien parmi les Saxons; car un 
de leurs Ecrivains, qui florissoit dans le huitieme siècle, nous apprend 
que la tunique militaire de ce temps-la Etoit de toile x. Un autre 
ancien auteur decrivant les mœurs des Lombards, dit que leurs vete- 
mens Etotent larges & flottans ; qu'ils Etotent principalement faits de 
toile comme ceux des Anglo- Saxons, & qu'ils Etoient ornes de larges 
 bords tissus ou brodes de differentes l 
Les vetemens des femmes, q entends ici parler de celles d'un rang 
supérieur, étoiĩent principalement de toile; & il est certain que plu- 
sieurs des vetemens sacerdotaux en étoient aussi. La toile Etoit égale- 
ment d'un usage commun parmi les personnes dévotes: Bede re- 
marque, comme un exemple rare d'humilite & de renoncement à 
soi-mèéme dans Etheldride abbesse d Ely, qu'elle ne voulut jamais 


porter de vetemens de toile, mais qu elle se contentoit de ceux qui 
Etolent faits de laine 4. 
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* Alcuin. Lib. de Offic. Div. Voyez contertis. Paul. Deaconus de Gestis Longo- 


p. 24 une des notes. bardi, Lib. IV. cap. 23. | 1 
+ Ornato instilis latioribus, vario colere + Bede, Eccles. Hist. Lib. IV. cap: 191 { 
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Il est impossible de juger, d'après les desseins des Anglo-Saxons, 
quel Etoit le nombre des vetemens qu ils faisoient de toile: la couleur 
ne peut aucunement nous guider 2 a cet egard ; car nous sommes cer- 
tains que plusieurs de leurs vetemens en laine &toient blancs, & que 
leurs habits de toile Etoient frẽquemment teints en différentes cou- 
leurs. La chemise & les autres vetemens de dessous Etolent sans 
contredit de toile, parce que l'usage de vètemens de laine sur la peau 
Etoit ordonnẽ comme penitence *. 

Les EToFFEs DE Laing composoient quelquefois les vetemens 
extErieurs des personnes de toutes les classes; & Etotent, je pense, 
beaucoup plus en usage que tout autre ouvrage fait au métier; ainsi 
nous sommes fondes a croire que Vart de manufacturer les etoffes de 


laine fut porté a un tres-haut degré de perfection par les artistes 
Saxons. Je suis, il est vrai, ports A juger que la finesse des matières, & 
le prix de la main d' œuvre, plutot que la couleur ou la forme des ha- 


bits, Etoient la principale marque du rang parmi les Anglo-Saxons F. 
La SorE, ainsi que nous Vavons deja observe, fut en usage parmi 
les Anglo-Saxons bientot apres leur ctablissement dans la Grande- 
Bretagne; mais nous pouvons raisonnablement supposer qu'un article 
aussi dispendieux devoit Etre particulier aux personnes de la premiere 
qualité. Les vetemens & les manteaux de couronnement, les habits 
extErieurs du clergẽ du premier ordre, & les robes des reines & des 
princesses, <toient souvent faits de cette precieuse matiere ; elle Etoit 
aussi destinée à parer les autels & a d'autres usages religicux . 
LES Tissus DE Pol furent certainement fabriqués par les An- 
zlo-Saxons; ils semblent avoir été particulièrement a l' usage du 
clergé; ils formoient leur lit en partie, & meme Etoient portés sur 
la peau comme une rude pënitence. La haire ou le cilice composoit 


une partie de l' habit funèbre de Charlemagne 9, & pourroit avec assez 
de vraisemblance avoir EtE en usage dans de pareilles circonstances en 


ce pays. . 
L'art de tisser ne se bond pas simplement a faire des Etoffes d'une 
seule couleur; les Saxons le possEdotent parfaitement dans toutes ses 
parties : : nous avons déjà vu que des le huitième siècle on faisoit au 
metier || des tissus od l'on remarquoit diverses couleurs formant diffe- 
rentes figures. Dans une ancienne version ou plutot paraphrase Saxone 
du Pentateuque **, le yetement qu' Israel fit faire pour son fils J 2 | 


appellé dans notre version moderne n Ag de Plusieurs couleurs 


est nommẽ we lunigque ornèe d'anneaux ; &, d après cette idée, | en- 


* Voyez pages 4 & 37. * Dans un MS. conservé dans la Bi- 
1 Voyez pages 32 & 07. | bliotheque Cotton. au British Museum, & 
+ Anglia Sacra. | marque Claudius, B. IV. | | 

& Voyez page 69. ++ Gi: nese, chap. xxxvi. v. 3. 

}| Voyez page 3. $4 Pning page Tunecan, 


lumineur, 
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lumineur, lorsqu'il a représenté Joseph, lui a donné une courte tu- 
nique bleue, couverte d'anneaux de cbuleur foncte, entourés d'un 
bord blanc Etroit ; & il est probable qu'un pareil habillement étoit 
porte par les jeunes gens de distinction Anglo-Saxons; il y a tout 
lieu de croire d'apres les desseins qu'il Etoit fait seulement au mètier. 
Il est impossible de fixer jusqu'od s' tendoit Fart de varier les cou- 
leurs & d'embellir VEtoffe sans y employer Vaiguille x. IÞest certain 
nEanmoins que les vetemens ornés d'ouvrages a Vaiguille Etoient ex- 
tremement estimes par les Anglo-Saxons ; & il est &galement sur que 
les dames Anglo-Saxones excelloient dans ces sortes delegants ou- 
vrages. J'ai deja effleuré ce sujet intéressant ; & je prẽsume que ce 
que je vais ajouter ici ne paroltra nullement deplace dans la circons- 
tance présente: GE. = : 
Les dames Anglo-Saxones de la premiere qualité employoient une 
grande partie de leur temps a carder la laine, à filer & a travailler à 
Taiguille; & plusieurs d'entr'elles eurent le courage d'exercer le 
pEnible métier de tisserand: ces occupations ne paroissent pas avoir 
EtE si générales parmi les dames sur le continent qu'en Angleterre ; 
néanmoins nous trouvons qu'elles Etotent connues chez F<tranger ; & 


Eginhart nous assure que les filles de Charlemagne n'ignoroient pas 


Yusage de la guenouille F. Il est fait un grand Eloge des quatre prin- 
cesses, filles d' Edward l'ainé & sœurs d' Æthelstan, a cause de leur 
adresse dans Vart de filer, de tisser & de broder ; & Edgithe, veuve 
d' Edward le Confesseur, Etoit fameuse en fait d'ouvrages a Vaiguille ||. 
Les Eloges accordes A ce sujet à nos belles compatriotes ne se 
bornent pas à nos propres Ecrivains ; nous pouvons citer en leur fa- 
veur le temoignage de plusieurs auteurs Etrangers. Je me contenterai 
de rapporter ici deux passages qui suffiront, je pense, pour prouver 
combien on faisoit de cas sur le continent des broderies Saxones. 
Les Frangois & les Normands, dit un ancien historien, © admi- 
cc rotent les superbes habillemens de la noblesse Angloise; car,” 
ajoute-t-il, les femmes Angloises Vemportent sur celles de tous les 


—— B ——ů ea PISA Re 
MATS $07 EY DEI = PR CS, — — 
— — — & = 
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* Les mots intexo intertexo, contewo, & 


meme texo, frequemment employes par les 
auteurs anciens, sont susceptibles d'une ac- 
ception plus Etendue que celle de tisser, & 
peuvent signifier non seulement la fa- 
brique des brocarts, mais aussi les orne- 
mens travailles a Vaiguille, C'est dans ce 
sens que j'entends les passages suivants: 
| Unum regium pallium auro teætum. Carta 


Regis Æthelstani. Unum westimentum de 


gerico aureis aquilis intentum. Ingulphus 
Hist. Croyland. Et particulièrement ce- 
lui od Malmesbury, en parlant de l'ëten- 
dard de Harold, qui portoit la figure d'un 


homme qui combattoit, dit: auro & la- 
pidibus arte sumptuosd conteatam. De Gestis 


Regum Angliz, Lib. II. Acupictus, tra- 


vail a l'aiguille, est un terme qu'on trouve 
quelquefois, & il signifie proprement ou- 
vrage en broderie: en Saxon on le rend 
par zolv-piopoda; c'est-a-dire, cousu 01 
brode en or. 


+ Voyez pages 3 & 15. 


t Filas verd lanificio assuescere. Egin- 


hart. Vita Caroli Magni, cap. 19. 


$ Malmesb. de Gestis Regum Angliz, 
Lib. II. p. 20. eee 
|| Ibid, Lib. II. 
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autres pays dans les ouvrages a Faun & dans Tart de broder 
en or *.“ Un autre Ecrivain nous dit que © les dames Angloises 
« Etoient si fameuses pour leur adresse dans Tart de broder, que pour 
* dEsigner en general quelque chose de tres-ElEgant fait A Taiguille, 


on Vappelloit ore Anglois 1. 


Lart de travailler a Taiguille n'ẽtoit pas born a un simple mélange 
de couleurs, mais il s' tendoit aux représentations de fleurs, de feuil- 
lages, de bätimens, d'oiseaux, de quadrupedes & d'hommes, & quel- 
quefois meme a des sujets historiques t, qui ẽtoiĩent brodes sur l ẽtoffe 


avec des fils d'or & d' argent, entremeles de soie, de coton.& de laine, 


dont les couleurs étoient telles que le dessein le demandoit. Les 
contours du sujet etoient d'abord traces sur le toffe; mais cette partie 
de louvrage n' toit pas toujours execute par les dames, dont l' emploi 
ẽtoit de remplir les contours a aide de Vaiguille. Le celèbre Duns- 


tan, dans sa jeunesse, étoit considéré comme un artiste qui avoit 
quelque reputation dans l'art de tracer, & aida une dame en dessinant 


les embellissemens qu'elle broda avec des fils d'or sur un vetement 
sacerdotal F. II est tres-probable (quoique je ne parle ici que par 


conjecture), qu'il y avoit des artistes Saxons qui faisoient leur ctat 


de cette branche de Fart de la broderie, & qui non seulement tragoient 


les contours sur '©toffe, mais qui fournissoient leurs belles ouvrières 


de desseins qui leur servoient de patrons, ombrages & peints selon 


leurs propres couleurs. 
Les fabriques d'<toffe faites a Faiguille, qui exigeoient de grandes 


depenses,Etoient principalement reservees pour les vetemens royaux ou 
ecclesiastiques, Les manteaux que portoient les rois Anglo-Saxons a 


leur couronnement, & lorsqu'ils assistoient à d'autres grandes CErE- 
monies, Etoient frequemment embellis de superbes broderies. Le 


voile d'or de Wiglaf, roi de Mercia, sur lequel Etoit representee la 


destruction de Troie, a déja été cité ]. Le vetement que Cnut le 
Danois presenta a Vabbaye de Croyland, <Etoit fait de soie avec une 


broderie qui figuroit des aigles d'or“ x. Le manteau du sacre de Ha- 
rold Pied de Lièvre, fils de Cnut, dont il fit présent a la meme 
abbaye, Etoit aussi de soie & brods avec des fleurs d'or A; & les 
habillemens qu Edward le Confesseur avoit coutume de porter dans 


* Gesta Gulielmi Ducis 00 "RP" IR S8 Osbernus de Vita Dunstani, Anglia 


p. il. Sacra, Vol. II. p. 95. 
+ Anglicum Opus. Gul. Pictavens. p. Voyez page 3. 


* Unum plenum vestimentum de 5Serico 
Lag destruction de Troie fut brodee aurcis aquilis inteatum. Ingulphus Hirt. 


dur le voile de Wiglaf, roi de Mercia, Ab. Croyland. 


voye page 3. ++ Ibid, 
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les grandes ceremonies Etoient magnifiquement brodés d'or par 
Taimable Edgithe son épouse “. 
Le zele religieux produisit plusieurs ouvrages superbes dans ce 
genre qui furent dédiés au service de Veglise. Les autels enrichis de 
broderies, & les vetemens sacerdotaux du clerge embellis d'ouvrages 
a Taiguille dEposent en mEme temps en faveur de la piété & de 
Padresse de nos belles compatriotes. Les reines, les princesses, & les 
autres femmes de la premiere qualité, employoient leur temps à cette 
bonne ceuvre; il est assez souvent fait mention de leurs donations dans 
les anciens fastes de l'église P. = 
Les Anglo-Saxons doivent certainement avoir bien possEde [art de 
la tannerie; car le cuir ne servoit pas seulement a leur faire des habits, 
il Etoit encore employé a differens autres usages, & il est probable 
que Vart d apprèter les peaux d' animaux en conservant le poil n' en 
Etoit point distingue. Les habillemens de la noblesse & du haut 
clergẽ (ceux particulièrement dont ils faisoient usage en hiver) Etoient 
souvent bordes & meme doubles de peaux de différentes espèces; 
celles de zibeline, de castor & de renard Etoient les plus estimées 2; 
les peaux d'une qualité inferieure ẽtoient celles de chat & d'agneau ; 
mais nous aurons ci-après occasion de nous Etendre plus au long sur 
ce sujet. F 1 1 
Daprès ce que nous avons dit precedemment il est Evident 
que Part de teindre les étoffes en diffẽrentes couleurs avoit du Etre 
ports à un haut degré de perfection durant cette periode. Un 
auteur moderne nous apprend qu'une teinture Ecarlate extraite d'un 
petit insecte nomme kermès ou cochenille fut dẽcouverte vers le com- 
mencement du onzicme siècle, & bientot apres apportee en Angle- 
1 terre &; mais si les peintures des manuscrits des Saxons sont fidelles 
relativement aux coulcurs de leurs habillemens, une teinture Ecarlate. 
d'une antiquitè beaucoup plus reculce ctolt connue & en usage dans 
ce pays. Lecarlate & le rouge de ditferente espece, le pourpre, le 
verd, le jaune, le rose, le brun & diverses autres couleurs se volent sur 
les habits des figures. que l'on trouve meme dans les plus anciens 
manuscrits. | 


* Guil. Malmesb. de Gest. Reg. Lib. $ Histoire de Bretagne, du Dr, Henry, 
H. cap; XIII. p. 31. vol. II. liv. II. chap. 5. 5 
Annales Eccles, Winton. in Anglia Les mots Tpe-bleo, dpi · bleo, ou x peo- 
Sacra, p. 290. „ plz, qui signifient deux tois teint, se ren- 
+ Sabelinas, wel castorinas, vel wulpinas, contrent dans les MSS, Saxons, 
Xe. Anglia Sacra, tom. II. p. 259. 
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E RN a 3 Mt 


Ornemens de la Parure—Coutume de se peindre le Corps Celle de ge 
colorer tes Cheveux—Couronnes & Diademes— Bandeaux de Tete— 
 Boucles d Oreilles—Ceintures—Poches—Bracelets— Anneaus — Bou- 


cles & Eper ons. 


OUTRE les embellissemens qui avoient un rapport immèdiat avec 
les vetemens des Saxons nos ancetres, nous trouvons differens autres 
ornemens qui peuvent proprement etre considEres comme faisant 
partie de leur parure, & qui consẽquemment exigent une description 
particulière; mais avant que d'aller plus loin sur ce sujet, je demande 
permission à mes lecteurs de leur mettre en peu de mots sous les 
yeux les observations suivantes, qui, je Vespere, ne seront considé- 
rees ni comme deEplacees ni comme inutiles, parce qu'il faut convenir 
que les sujets d'où elles sont tirces n'ont du leur existence qu'a 1 admi- 
ration gEneErale qu' excitoient les ornemens personnels. 8 
C'Etoit une pratique reque parmi les Bretons de se peindre le corps 
& de tracer, en se piquant la peau, differentes figures, en forme 
ol ornemens. On ne peut acquerir aucun degre de certitude par rap- 
ort a Torigine de ces coutumes barbares, ni relativement a TE Epoque 
od elles furent introduites dans cette Ile; mais nous avons des autorités 
qui prouvent indubitablement leur grande antiquite *. Parmi les 
differens usages que les Saxons emprunterent des Bretons, on doit 
aussi certainement compter ces ornemens du corps alors A la mode. 
Bientot apres la conversion des Saxons au Christianisme, la pratique 
de se peindre le corps fut Vobjet de la censure ecclèsiastique, & elle 


* Cs, Bell. Gall. cap. 10. Plin. Hist. Nat. lib. XXII. cap. 1, Herodian, 
lib. III. cap. 46. | | 
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fut defendue par une loi portée des Van 785 *. Cette defense nẽan- 
moins n'entraina pas Pabolition entiere de cette CONE, comme on 
peut le voir dans Malmesbury, historien d'une autorité dre; car, en 
faisant Enumeration des vices qui prevaloient parmi les Anglois lors 
de la conquete des Normands, il range dans le sombre catalogue 
usage de se marquer la peau avec des peintures pointillées en forme 
d'ornemens . Dans les siècles suivants, la coutume de se tatouer 
& celle de se peindre le corps semblent avoir été entièrement 
abolies; seulement nous trouvons encore à present parmi les dames 


quelques vestiges de la derniere ; j entends parler ici de l'usage du fard 


ou de quelque composition artificielle appliquee Sur le visage, pour 
donner a la peau une fraicheur qu'elle n'a pas naturellement. 

Ila &tE precEdemment observe que dans les peintures des manuscrits 
des Saxons les figures paroissent souvent avoir les cheveux bleus ; 
dans quelques exemples, qui a la vérité ne sont pas si communs, les 
cheveux sont representes d'un rouge clair; & dans d'autres, ils ont 


une teinte verte & orangée. Quant à moi, je ne doute point qu'on 


n'employat a cette Epoque quelques moyens pour colorer les cheveux; 


mais les teignoit-on au moyen d'une liqueur preparce a cet effet, con- 


forménient a l'ancienne coutume des orientaux? ou bien usoit- on de 
poudres de differentes couleurs, comme il se pratique de nos jours ? 


c'est ce que je ne prendrai pas sur moi de décider. Tout ce qui a 


été dit sur ce sujet n'a de rapport qu aux hommes; car les cheveux 
des dames Saxones étoient en effet si bien caches par le couvre-chef 
ou le voile que nous n'ayons pu rien decouvrir qui füt propre a 
diriger notre jugement a cet Egard. Il est neanmoins probable qu'elle 
adopterent les mEmes especes de moyens & pour la meme fin; car la 
seule figure de femme que je me rappelle representee les cheveux 


Epars, est celle d'Eve ; on la trouve dans le manuscrit Saxon du Pen- 


tateuque auquel nous avons si souvent renvoye ; ses cheveux sont 
peints en bleu &. 

CovxonNzs ET Drap BARS. Ces ornemens se rencontrent assez 
souvent dans les peintures des manuscrits des Saxons; & depuis la fin 
du septième siècle nous pouvons déterminer leur forme avec quelque 
degre d'exactitude ; mais avant cette Epoque, il n'y a aucune source 


od nous puissions puiser quelques renseignemens; nous pouvons, il 


est vrai, renv oyer le lecteur aux coins des monarques Saxons, mais le 


travail en est si excessivement grossier, & les traits sont SsOUvent 81 


peu prononces, qu'il est à peine possible de distinguer Vornement de 
tete d' avec les cheveux. Ethelbert, cinquieme roi du comte de Kent, 


* Conciles de Wilkins, tem. I. + Page 11. 
+ Picturatis stig matibus cutem iusigniti. Cette figure est dEcrite plus au ns, 
Will. Malmesb. de Gest. Reg. Anglorum, p. 21. 
lab; III. p. 37. 
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passe pour avoir Ete le premier prince Saxon qui ait fait battre mon- 


noie *, Son profil, exe cuté d'une maniere très-grossière, se voit sur 


ses coins. Dans un, on peut appercevoir sur sa tete la foible ressem- 
blance d'un andeau ou d'une ſiare T, attachce au bas de Vocciput, ob 
Fon en voit distinctement les deux bouts. Quelque chose qui res- 
semble A une guirlande ou couronne de lauriers dEcore la tete de 
Cuthred, roi de Kent, sur ses coins; mais on trouve un diademe em- 
belli de pierreries sur les coins d' Offa le Grand. On voit un dia- 
deme a rayons ou une couronne sur Ja tete d' Egbert le Grand. Il 


Etoit assujetti sur Vocciput au moyen d'une bande ou d'un ruban ; & 


sur les coins de . dix-huitieme roi de Mercia, on remarque 
un diademe de la mEme espèce, sans ruban, mais orné de e 
précieuses. C'est sur le coin d' Adred, fils d Edward FAine 4, que 
j'ai trouve la premiere reprẽsentation de ce qu'on peut appeller propre- 


ment une couronne : c'est un cercle d'or surmonté de trois petits 


globes, sans aucune trace d'embellissement quelconque F. Que la 
couronne neanmoins fut un ornement royal parmi les Saxons, deux 
siècles au moins avant le temps d"Adred, c'est ce que nous prouvent 
suffisamment les desseins des anciens manuscrits, ainsi que le lecteur 


peut le voir en jettant les yeux sur la troisieme planche de cet ou- 
vrage. Dans le neuvieme siècle la couronne paroit la meme a quel- 
que petit changement près, & elle est embellie de pierreries, comme 


on le voit planche dix-septieme; on trouvera encore, planche vingt- 
neuvieme, deux autres modeles de sa forme; ce sont 1a tous les 
changemens notables que j'ai observes dans les desseins Saxons. Le 


DriAD EME, ou CERCLE D On, etoit porte dans certaines occasions par 
les monarques Saxons apres que l'usage de la couronne se fut intro— 


duit ; la planche huitieme nous en offre un exemple: : Jes princes & 
la plus haute noblesse le portoient aussi meme en presence du roi. 
Dans un ancien poëme Saxon, composé pour céëlébrer la victoire rem- 


portée par AÆthelstan & son frere Edmond sur Anlaf le Danois, & 
Constantin roi d'Ecosse, a Brunanburh, Edmond est dit avoir ports 


une /ongue tiare J, qui n'ttoit autre chose, Je presume, que le dia- 
deme ou cercle d'or; outre le diademe représenté planche huit, le 
lecteur en trouvera, planche vingt- neuf, deux autres dont un . 
am de pierreries. 


* Il regna depuis 568 jusqu'e en 610. $ Cyne-bend, le diadome du roi, semble 
4 Le mot Saxon xyn signifie une tiare. Etre le mot Saxon propre à signifier la 


= -- iy ==: 
— n 7 
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— wt — 5 NT 


+ Il regna depuis 040. Jusqu'en 955. 


Ces observations ont Etc faites sur un 
coin de ce monarque tres-bien CONSEXVE 
dont M. "Thane est en Pomemion. | 


couronne. 

heapod- beqh, bracket de tete, & Te- 
heapod pinge, anneau de tete, sont les 
noms du diademe en langue Saxone, 


J Lanzne-xyn. 
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Lz BAN DEAU DE Tfrr. Nous ne sommes pas peu embarrass&s 
relativement A cette partie de Vornement de la coiffure des dames, 
parce qu'on ne la voit jamais dans les desseins des Saxons, étant tou- 
jours entièrement cachee par le couvre-chef ou le voile; mais les 
bandeaux de tEte ou demi-cercles d'or Etoient certainement en usage 
parmi le beau sexe, des les premiers temps de Tere Saxone, parce 
qu'il est frẽquemment fait mention d' ornemens de cette espece dans 
les anciens testamens & anciennes chartres* ; nous pouvons neanmoins 
sans doute tres-justement conclure que les bandeaux de tete, qui se 
trouvent dans les anciens desseins Normands, étoient des ornemens 
de la meme espece ; ils paroissent avoir ẽtẽ seulement des demi-cercles 


qui 8'Elevotent sur le front, & qui étoient probablement attaches sur 


la partie infẽrieure de rocciput avec un cordon ou un ruban. Le 
plus ancien modele de demi-cercle d'or, que jaie eu occasion de voir, 
se trouve planche trente-huitième dans la figure du milieu, qui reprẽ- 
sente une femme tenant un enfant dans ses bras - 

Les Cordons ou Bandelettes des Cheveux I, les Aiguilles de Cheveux 
ou de Tete d, & un Diad?me ou cercle For sur le haut de la tete if 


sont mis au nombre des ornemens appartenant aux dames Saxones. 
Les BoucLEs Dd OREILLEs U. On trouve seulement les noms de 
ces ornemens dans les m&moires Saxons; mais comme il en est fait 


mention sans la moindre marque de nouveaute, nous pouvons conclure 
qu'ils formoient une partie de Pancienne coiffure. Les boucles 
d'oreilles, ainsi que les bandeaux de tete, sont toujours si bien caches 
par le couvre-chef qu'il nest aucun moyen d'en dEcouvrir la forme. 
LA CEINTURE formoit une partie essentielle de Thabit Saxon; 


& elle Etoit commune aux deux sexes: elle Etoit attachée au mi- 


lieu du corps; & frequemment chez les hommes elle servoit a deux 
fins, elle retenoit la tunique & soutenoit T'epee. Dans d'autres occa- 
sions, néanmoins, celle-ci Etoit suspendue du côté gauche a une 
seconde ceintute ou plutot a un baudrier, qui passoit sur LT epaule 
droite & pendoit en Echarpe. | 

Les ceintures qui appartenoient aux dames de la premizre qualité 
Etoient ordinairement embellies de broderies & garnies de pierreries ; . 
& celles que portoient les rois & les grands seigneurs n'<totent pas 


* Cet ornement est 1 en Saxon f Redimicula wit. Aurelii Prudentii 
pealpne bend zyldenne. Voyez page 21. Psycomachia, in MS. 

+ Le MS. d'où on a tire cette figure est $ Pzn-nevl, crinalis acus, in MS. 
de la fin du onzieme siecle ou au moins I| Verticis aurum, in MS, 


des premieres annees du douzieme. II « Ep-pang, or eniung. 
est conserve dans la Bibliotheque Cotto- | | 


nienne au Britich Muséum, & marque 
Caligula, A. XIV. 
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moins richement ornèes. La ceinture de Charlemagne Etoit d'or & 
Cargent * ; d'autres Etoient, dit-on, garnies d'or gh; & d'autres de 
pierres precieuses f. Lepee avec le ceinturon brodé ou garni, est 
figuree au bas de la planche vingt-neuvieme. 

Les Pochks. Il n'y a pas la moindre apparence de poches dans 
les habillemens des Saxons ; ; 1] est certain neanmoins qu'il devoit y 
avoir quelque espece de poches ou bourses en usage parmi eux, car il 
est a peine possible de concevoir qu' ils pussent s en passer absolument; 
aussi trouvons- nous que les anciens auteurs font mention de sacs ou 
bourses de cuir & de bourses A argent \. On les portoit vraisem- 
blablement sous les vetemens, car je n'ai rien trouve dans les desseins 
Saxons qui eut le moindre rapport a des poches. Dans la descrip- 
tion de funerailles de Charlemagne 1] est fait une mention particulière 
de la poche de voyage dorce qu'il avoit coutume de porter quand il 
alloit a Rome; mais il n'y est rien dit de sa grandeur ni de sa forme. 

Ls Bnacklkrs. Ces ornemens de Thabit Saxon ẽtoient de deux 
especes, les bracelets qu on mettoit aux bras & ceux qui servoient 
pour le col © : la premiere Etoit commune aux deux sexes; mais la 
seconde Etoit au moins principalement reservee a Vusage des dames. 
Au commencement de Vere Saxone, il paroit que les personnes de 
distinction étoient les seules qui portassent des bracelets; & quand 
ils Etotent d'or, on les considéroit comme des présens dignes d'etre 

offerts au souverain ou a son Epouse ; & consẽquemment les personnes 
riches les leur leguoient quelquefois dans leur testament. Ils étoient 
aussi frequemment donnés comme des marques d'honneur extraordi- 
naire aux officiers de l'état civil & militaire par les rois & par les 
Princes du sang royal; c'est pour cela qu' ils sont appellés dans les 
poëmes de ce siècle, © donneurs de bracelets xx.“ Dans les siècles 
suivants la coutume de porter des bracelets devint plus générale, 
& fut ensuite adoptẽe par les classes inferieures du Peuple. 


* v oyez p. 35. « Les mots Saxons beax, beah, beh & 


+ Aldhelm, Lib. de Virginitate parle du 


baltheus bullifer on ceinturon garni; ce livre 


est de la fin du septième siecle, 


+ Alfred, en faisant son petit-fils Afthel- 


stan chevalier, lui ceignoit une Epee Sax- 
one; la ceinture Etoit oruce de pierres pre- 
cieuses & le fourreau Etoit d'or. Gemmato 


baltheo, ense Saxonico cum wvagind cured, 
Will. Malmesb. de Gest. Reg. Ang. lib. 
2. chap. VI. p. 27. 

$ Lepen-covvar, bourse de cuir, Sceax- 
cod, bourse a argent. 


j| Voyez p. 09. 


biz, signifient un bracelet; &, quand ils 
sont seuls, i] faut entendre un bracelet 
qu'on met aux bras; si le mot ꝓpeon, ou 


 Fpup, qui signifie col, est ajoute, alors c'est 


un collier. Þealp mægeð est une autre 
denomination que Von donne au collier. 


Les noms Latins principalement employes 


dans ce sens sont armilla, monile & torques. 
* Apelyran cyning eopla dnhren 


beonna beah xzppa, Asthelstan le roi, Seigneur = 


des comtes, Penfant du donneur de bracelcts, 


Chron, Sax. Sub. An. 938. 
Te 
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Le clerge declama contre le luxe & PFinutilite de ces ornemens ; & 
Guillaume de Malmesbury, parlant des vices qui prévaloient pencrale- 
ment parmi les Anglois lors de la conquete, y comprend I . 3 
charger ses bras de bracelets d'or *.“ 

Les deux sortes de bracelets &toient probablement compos6es de 
difterentes matieres, selon le caprice ov la fortune de la personne qui 
les portoit; mais ceux dont les auteurs Saxons font une mention par- 
ticulière Etotent d'or; & en meme temps 51 pesants qu ils devenoient 
infiniment incommodes. Un bracelet mentionné dans le testament 
dun noble Saxon + pesoit cent quatre-vingts mancuses d'or, 
ou pres de vingt onces poids de troyes; un autre légué à la reine, 
trente mancuses d'or ou environ trois onces & demie; & un collier, 
quarante mancuses d'or ou à peu pres cinq onces. Chacun des brace- 
lets d'or portés par les soldats, qui appartenoient à la magnifique 
galère qui fut present&e par le comte de GEdouin a Hardicnut, pesoit 
huit onces . 

LES ANNEAUx qu'on portoit aux doigts ẽtoient tres-anciennement. 
d'un usage commun parmi les Anglo-Saxons h. Pour la forme ils 
different peu de ceux d aujourd hui. Le cachet du roi, ou son anneau 
qui lui en tenoit lieu, est represents planche vingt- neuvième, tel qu'on 
le voit dans un manuscrit du dixième siècle ||. Les anneaux sont rare- 
ment figures dans les desseins Saxons, de manière que nous ne pouvons 
clairement dEterminer quel Etoit le doigt ou on les mettoit, ou si on 
en portoit a plusieurs doigts en meme temps: : nous ne savons pas non 
plus si ces ornemens ne se portoient qu'a une main ou si on les mettoit 
indiffcremment a l'une & a Tautre: les auteurs Saxons parlent du 
doigt d'or ¶ ou du doigt de Vanneau. Dans un manuscrit du hui- 
tieme siecle** on trouve un dessein, dans lequel le valet de Judas est 
reprẽsentè lui apportant le baton, le bracelet & l'anneau qu'il avoit 
laiss6s comme gages a Tamar sa belle-fille; le valet porte le bracelet 
sur son bras droit & l'anneau au troisieme doigt de la main gauche, 
od il est tres-probable qu'on le mettoit ordinairement Ar. Les 
anneaux etotent communs aux deux sexes, & nultement je pense, 
réservés a la noblesse; mils Etotent faits aussi de différens mc- 


* Armillis * LC onerati. Guil. $ Þnanc, hning & þnuncg, sont les noms 
Malmesb. de Gest. Reg. Angl. lib. III. propres en Saxon pour signifier Vannar, 
P. 57. i} Voyez article 15, 


+ Testamentum Byrhtrici & Ælfswy thæ 4 Lolv-pingen. 
uxoris ejus. Hickesii. Dissert. p. 51; & * * Claudius B. IV. British Muséum. 


appendice du Dictionnaire Saxon & La ++ Tout le dessein est copic, planche 

tin de Lye. | xv. fig. 3, des Popnda Xngel-cynnan, on 
+ Malmesb. lib. IL c. 12; & Simon Mcours & Coutumes des Auglois, vol, I, 

Dunelmensis, de Gest. Reg. Ang. sub. an. | 

1040, 


T taux, 
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taux, & souvent ornẽs de gravures & d'enchdssures, eXEcutees selon le 
gotir du temps. 

Ls Er ERONSs. II est impossible d'assigner le temps od Pusage 
des Eperons fut introduit parmi les Saxons nos ancetres: on les trouve 
dans les plus anciens desseins ol leurs cavaliers sont reprẽsentẽs; 1 
Etotent, je nen doute point, beaucoup plus anciens qu' aucun de 
leurs manuscrits qui existent aujourd'hui. 

Il est certain que la molette, cette partie qui termine I'Eperon, leur 
Etoit entièrement inconnue; a cela pres la forme générale de l'ẽperon 
des Saxons differoit peu de celle de Feperon aujourd' hut en usage ; 
& a pen pres, comme ce dernier, il toit attache sur le pied au moyen 
d'une courroie de cuir“: au lieu de molette, la partie postérieure 
des Eperons Etoit prolongee en une pointe aigue F, comme on le 

voit sur les pieds d'un militaire planche treize, figure du milieu; & 
cette forme ne varie quant A Pessentiel dans aucun des desseins 
Saxons. 

Les éperons, conformes a la description precEdente, ont EtE trouvEs 
dans les difterentes parties de F Angleterre : ceux que j'ai eu occasion 
d'examiner Etolent ou de fer ou de cuivre; quoiqu il soit probable 
qu'ils atent du etre quelquefois composes de mẽtaux plus precieux. 

Cependant il est dit express&ment que les Eperons de Bernard, roi 
d'Italie, petit- -fils de Wen ẽtoient de cuivre I. 
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* Appellce en Saxon rpun-leBena. 1 Joan. Puricello in Mon. Basil. Am- 
Ee cette pointe etoit appellee en brosianee, p. 70. ES 
Saxon le ꝓpun · æpe ne, on la /ance de Feperon. 
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CB A 3: 


Observations gentrales—Les differentes Manidres dont le Monarque 


Saxon est represente—Habillemens des Anglo-Saxons au dehors & 
occupes aus Travaux Champttres—Comment ils peignotent leurs Ba- 


tailles—Leurs Etendards—Leur Tenue a Cheval De quelle Manipre 


les Dames alloient à Cheval Apparence * des Dames Habits 
Domestiques—Habus de Ceremonte.. 


QVUAND 1 roi est reprẽsentè dans ses habits de cErEmonie & assis 


sur son trone, on lui voit gEneEralement un sceptre à la main gauche. 
Lorsqu'il n'a pas de sceptre, il tient communeEment une épëe; mais 


dans quelques occasions rares, il est peint sans Sceptre & sans Epce z 
& d'un autre core quand il est represente comme chef du pouvoir ju- 
diciaire, il a l'un & Pautre, le sceptre dans la main gauche & Tepee 


dans la droite Toutes les fois que le roi ne tient pas lui- mème son éëpëe, 


on remarque toujours A sa gauche un officier qui la porte sur TE paule. 

Le sceptre, dans les anciens manuscrits, a Vapparence d'un long 
baton surmonté d'une petite boule, ainsi qu'on peut le voir planche 
troisième de cet ouvrage; ou d'une espece d' ornement qui ressemble 
à une fleur de lis: dans d'autres occasions il est plus court: voyez 
planche dix- -5ePtieme. Dans un manuscrit du huitieme siècle, od 


Pharaon est représenté recevant Jacob avec amitié, son sceptre est 
surmonté d'une colombe * 


* Ce MS. est an British Muséum, marque Claudius, B. IV. Voyez le honda 
Tngel-eynnan, vol. I. 
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L'habit militaire du monarque a ᷑tẽ deja decrit; mais quand il est 
supposé hors de son palais, & qu'il est peint sans ses armes, il est 
constamment represente en manteau court & en tunique ; ; &a cela 

pres de la couronne qu'il porte sur la tete, marque qu'on lui donne 
toujours pour le distinguer, son habit ne differe aucunement de 
habit militaire des officiers dont on a parle precedemment. 

Les hommes, quand ils sont représentés se p ymenant, ou occupès 
aux travaux de la campagne, sont toujours peints en courte tunique; 
ils ont de plus en général la petite espèce de manteau qui laissoit 
la main gauche parfaitement libre. On les trouve quelquefois figures 
sans manteau, particulièrement quand ils sont supposés Etre sur le 
champ de bataille; ils sont souvent representes, dans l'intérieur de 
leur maison & A Ja cour, avec des chapeaux ou bonnets ; & aussi 
souvent hors de chez eux sans aucune couverture de tete. II Etoit 
rare qu'ils laissassent chez eux leur EpEe ou leur lance quand ils sor- 

10 | toient; on leur voit meme $ouvent Pune & autre; & lorsqu' ils 

1 I | alloient à la guerre, ils y ajoutoient le bouclier. 

Le pinceau des artistes Anglo-Saxons s'exerqa en general sur des 

sujets religieux. Ainsi ils entreprirent rarement des reprẽsentations 
de batailles; le petit nombre qui nous en reste est assez grossièrement : 
peint ; & on y voit des deux cotes les soldats dans la plus grande con- -- == 
fusion, en venant aux mains comme dans un combat singulier, sans | 
.considerer aucunement qu'ils fussent sous la conduite d'un chef. 

Les Etendards Saxons Etotent petits, & leur forme en général Etoit 

35 | a peu pres quarrée *. IIs semblent avoir été d'une matiere non 

+ 8 flexible, qui Etoit attnchse au haut d'un long baton, & qui flottoit au 

1 gre des vents. Ce qu'il y a de remarquable c'est que l'on ne retrouve = 
point Vetendard dans les plus anciens manuscrits Saxons, quoiqu'il y | 
ait tout lieu de croire que I' usage en remonte à une haute antiquite. | 
Jean Brompton parle d'&tendards Saxons qui Etoient peints ou peut- 
etre plutot brodes en or ; & le meme auteur nous dit expressẽ ment 

que [Etendard de Cuthred, roi des Saxons occidentaux, Etoit un 

dragon d'or 1. Letendard d'Harold Second portoit l'image d'un 


combattant; il £Etoit somptueusement tissu d'or & enrichi de 
pierreries \. 
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* Je ne me rappelle que d'un ou de deux ] Draconem aureum. Ibid. | 
exemples oft I'etendard Saxon soit repré'- 8 Vexillum—in quod erat hominis pug- 
senté autrement ; voyez volume premier mantis figura auro & lapidibus arte sump- 
des honda Kngel-cynnan, ou Mcozurs & tuosd conteæta. W. Malmesb. de Gest. Reg. 
Coutumes des Anglois. Angl. lib. II. 

+ © Vexillis auro resplendentibus depictas.” 3 
Chron. J. . part. III. 
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Les cavaliers Anglo-Saxons sont presque toujours peints avec la 
courte tunique, & le petit manteau qui cachoit une Epaule seulement; 


ils ont pour Vordinaire une lance, & quelquefois un bouclier; mais 


rarement une Epce. La forme de la bride & des harnois des chevaux 
différoient peu de celle de nos jours, à cela pres de la selle qui étoit 


creuse au milieu a Pendroit oh homme est assis, & Elevee par devant 
& par derrière. Les Saxons se servoient toujours A cheval d'<triers, 


qui pendotent de part & dautre a la selle par une courrole, & parfaite- 
ment semblables à ceux qui sont aujourd'hui en usage. 

Ou a prẽtendu que les femmes Angloises antẽrieurement au quator- 
zième siècle se tenoient a cheval a la maniere des hommes. C'est une 
erreur, nc: e qui paroit avoir pris naissance parmi les historiens 
modernes ar Pantiquité dEpose Evidemment en faveur du contraire. 
Les nen Sax0nes & Normandes, reprẽsentèes a cheval, sont tou - 
jours assises ae cote, comme il se pratique de nos jours. 

Soit chez elles, soit hors de leurs maisons, les femmes sont souvent 
peintes sans manteau, mais jamais sans couvre-chef ou voile, qui, 
dans plusieurs rencontres, est pendant, & alors celle qui le porte a 


Pair de se promener ; les manches de la tunique que les femmes por- 


toient quand elles voyageoient d'un lieu a un autre, Etotent assez 
longues pour couvrir entièrement les mains & supplèoient au dẽ faut 


de gants; cette partie de Thabillement ne paroissant avoir été adoptée 
par les femmes de ce pays que plusieurs siècles apres Tere dont nous 


parlons maintenant. 
Dans la liste des ornemens qui appartiennent a la parure des dames 


Anglo-Saxones, dont nous avons traité dans le chapitre precedent, 
nous pouvons avec raison faire entrer l'article de ces grains connus en 
Anglois sous le nom de beads. Ils ne paroissent pas, il est vrai, dans 


les peintures des manuscrits Saxons ; mais il y a tout lieu de supposer 
qu'ils faisoient partie des biens paraphernaux des femmes d'autrefois, 
parce qu'on les trouve frẽquemment dans les lieux de leur enterre- 
ment *, & il est probable qu'elles les portolent : autour du col selon 
Pusage de notre temps. 

Les personnages de distinction dans les deux sexes, 1 on les 
represente dans leur propre demeure, & particulièrement quand ils 


sont assis, sont pour ordinaire peints dans leurs plus beaux atours : . 


leurs domestiques, ainsi que leur suite, sont représentés sans manteau; 


& les domestiques males toujours avec la courte tunique, souvent nu- 
pieds & rarement la tète couverte. 


Nous allons terminer la description des 3 Saxons que 
nous avons suivie durant pres de quatre siècles; & je ne doute point 


* Voyez la Nznia Britannica, par le Rey, 4. Douglas, 
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que le lecteur, en parcourant ce que nous en avons dit prẽcẽdemment, 
ne soit convaincu que Tassertion, avancee au commencement de cet 
ouvrage, concernant Vadresse des Anglo-Saxons dans les arts relatifs 


aux vetemens, est pleinement justifice par les autorités produites en 


leur faveur. Je rai insisté long-temps sur cet important sujet que 
parce que nos meilleurs auteurs ne nous ont donne qu'une connais- 
sance imparfaite des Saxons : en effet, ils ont passé sur Phistoire de 
ce peuple extraordinaire avec une precipitation qu'on ne peut justi- 
fier, comme s'il ne restoit rien de ses mœurs & de ses coutumes qui 
füt digne de fixer l'attention d'un lecteur de nos jours; au lieu qu'il 


est Evident que c'est tout le contraire. Leurs habits, comme nous 


Vavons vu, étoient plus simples & moins variEs que ceux qu'on portoit 
dans les siècles suivans; & les changemens arrivés dans leur habille- 
ment, sous le gouvernement des Normands, forment justement une 
nouvelle Epoque dans Thistoire de la Grande-Bretagne. 


'FIN DE L'ERE ANGLO-SAXONE. 
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avoit auparavant introduites. Durant la longue residence que fit ce 
prince en Normandie, il avoit beaucoup gonte Thabillement & les 


meeurs des Normands ; & ce potit continua lorsqu'il fut monts sur 


le trone d' Angleterre. Son exemple fut suivi par la noblesse ; &, 


comme les modes passent communëment des Era: ds aux personnes 


d'un rang inferieur, on peut dire que le peuple avoit EtE en quelque 
sorte Normandisé, si toutefois je puis me servir de cette expression, 


meme avant la Conquete. Guillaume le Normand, neanmoins, & ses 


successeurs, prenant avantage de ces innovations volontaires que 
Famour de la nouveauté avoit produites, par le cruel effet d'une poli- 


tique tyrannique, abolirent les anciennes coutumes du pays & ache- 


verent d'y introduire celles du leur; de manière que sous le gou- 
vernement des Normands, non seulement la parure & les mœurs, 


mais les loix & meme la langue des Saxons nos ancetres furent entière- 
ment changees. 


Il ne parolt pas que de nouvelles matières propres à faire des vete- 
mens aient été introduites par les Normands, lors de leur premier 
Etablissement dans la Grande Br e Le fait est, assurément, 


qu'ils n'en employoient aucune qui ne fut connue aux Saxons; & que 


gEncralement les meilleures qui -x13tazsent Etolent celles que produisoit 
cette ile. La toile servoit de vetemens de corps aux Saxons & aux 


Normands; & les parties exté rieures de leurs habits étoient de laine. 


On fabriquoit des tissus de poils d"animaux dans ce pays avant la Con- 
quete ; ; & quelquefois on en faisoit des vetemens qu' on portoit mY 
pénitence. 


Nous avons d&ja vu que les peaux de diffcrentes espèces Etoient 
connues aux Saxons; il faut cependant convenir que Fusage en fut 


plus général depuis Parrivee des Normands, 


Les souliers & les autres parties de T habillement Saxon Etoient quel- 
quefois faits de cuir; mais il est difficile de déterminer jusqu- a quel 


point le cuir fut employs par ce peuple pour faire des vetemens de 


corps. Les paysans Normands portoient des tuniques & des manteaux 

de cuir comme on le voit par les manuscrits du douzieme siècle: les 
eaux ᷑toient apprètées avec leur poll & la partie velue Etoit en de- 

Fon. Les bergers sont souvent peints avec ces sortes d'habillomens. 


Le manteau de cuir paroit aussi avoir fait PEREH de Thabit des pre- 


miers pélerins &. 


La soie fut en general beaucoup plus en usage en Angleterre de- 
puis la Conquete qu'auparavant. Les prélats Normands achetoient les. 


Etoffes de soie, non seulement pour se faire des vetemens, mais aussi 


pour orner leurs églises Þ ; ce n'Etoit pas dans les Eglises seulement, 


* Voyez planche XLIX. | W. Malmesb. Hist. C:enobii Burg. a Jos, 
Anglia Sacra, vol. II. p. 416 & 421; Sparke, edit. p. 100, &c. 


dans 
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dans les palais des Ev eques qu'on voyoit briller les Etoffes de soie, mais 
a la cour ; les rois, les reines, les princes & toutes les personnes d'une 
haute naissance, en portoient des habits, particulièrement dans les 
grandes ceremonies *. Il n'y a pas cependant la moindre raison de 
supposer que la soie fut manufacturce en Angleterre A cette Epoque ; 
elle Etoit vraisemblablement importèe d' Expagne, de Sicile, de Ma- 
jorque, & d'autres contrees. 

Il a été suffisamment prouve dans la premiere partie de cet ou- 
vrage que les arts, relatifs aux vetemens, avoient été portés A 
un haut degré de perfection par les Anglo- Saxons: ce. que nous 
allons dire ci-apres prouvera aussi que ces memes arts ne degenererent 
aucunement, mais bien plutot se perfectionnerent par la conquete 
des Normands; & cette circonstance est principalement due, je 
presume, aux grands nombres de tisserands qui nous arriverent de 
Flandres dans Farmee du conquerant & qui s'établirent dans ce 
royaume ; car meme à cette Epoque reculee les Flamands <toient si 
tameux pour leur adresse a manufacturer la laine qu'un de nos anciens 
auteurs dit, Que Fart de tisser sembloit Etre un don particulier 
que leur avoit accorde la nature”. Apres leur Etablissement en 
Angleterre, od ils trouverent les plus excellentes matières pour leurs 
manufactures, ils continuerent de s occuper de leur travail ordinaire 
a leur grand avantage & à celui de ce royaume. Le corps des fabricans 


d ẽtoffes, qui passerent avec le conquerant fut augments par plusieurs 


nombreuses migrations de Flandres en ce pays, particulièrement sous 
les regnes d' Henry Premier & d' Etienne . 

Pour perfectionner encore davantage Vart de manufacturer les 
Etoffes, les tisserands dans toutes les principales villes d Angleterre 


furent formés en compagnies ou corporations; il leur fut de plus ac- 


cordè plusieurs privileges fort Etendus, pour lesquels 1s payoient une 
certaine somme d' argent a Vechiquier. La premiere annee du regne 
 A'Etienne, les tisserands d Oxford payerent un marc d'or pour leur 
communauté; la douzieme anne du meme règne ceux de Winches- 
ter fournirent deux chaseures ou chiens de chasse pour le meme droit, 
& la quinzieme ceux de Londres seize livres sterling. La douzieme 
annce d' Henry Second les tisserands de Winchester payerent un marc 
d'or comme don gratuit & deux marcs comme leur taux annuel, pour 
les droits de communauté & le privilège de choisir leurs propres alder- 
mans. La meme année les foulons de cette meme ville, qui avoient 
_ forme une autre corporation, payerent six livres sterling pour leur 
communautc 8. 


* Maddox, Histoire de ! Echiquier. $ Maddox, Histoire de Teer, 


t Gervas. Chron, page 1349. chap. X11, sec. 3. p. 323. 
1 . Brompton, Chron. page 1003. 
Gervas. ut mpr8. | 
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Sous le regne de Richard Premier, il fut ordonné que toute Etoffe 


de laine seroit dans toute l'ëtendue du royaume de la meme largeur, 


savoir, de deux aunes, sans compter les lisières, & de la meme qua- 
litè au milieu que sur les cotes ; & qu aucun marchand ne pourroit 
Etaler devant sa boutique ou Echoppe *, une etoffe rouge ou noire 
ou quelqu'autre chose que ce fut qui pit en imposer a Veil de l'ache- 
teur, & le tromper dans le choix d'une bonne marchandise : il fut 
aussi prescrit que laune seroit de la meme longueur dans tout le 


royaume, & qu'elle seroit de fer: par la meme loi 11 ẽtoit defendu 


aux marchands de vendre des étoffes d'une autre couleur que la noire 
par tout le royaume, excepté dans les villes & les principaux bourgs; 
& que dans toutes les villes & bourgs il y auroit quatre ou six ha- 


bitants, selon la population du lieu, qui seroient préposés pour faire 


observer ces reglemens, avec droit de saisir les +5 omg & les mar- 
chandises de tous ceux qui transgresseroient la loi 

Ces ordonnances furent exactement observees jusqu au règne de 
Jean, Epoque od les marchands & fabricans obtinrent a prix d'argent 
des privileges pour donner à leurs ętoffes telle largeur qu'il leur 
Plairoit; & ces concessions produisirent de La sommes qui 
furent payces a Fechiquier 4. 

Les anciens historiens de ce pays ne disent rien relativement a rart 


dae blanchir la toile: & de leur silence a cet Egard il ne peut pas, j ima- 


ginc, rTEsulter une preuve positive que cet art füt inconnu aux 
axons & aux Normands, surtout quand nous nous rappellons que ces 
auteurs parlent frequemment d'une belle toile blanche. Par rapport à 
art du foulon, il est incontestablement prouve que du temps des. 


Normands, des la douzieme année d' Henry Second, il étoit très- 


étendu: les foulons de la ville de Winchester, comme nous avons 
vu ci-dessus, se formerent en corporation & en une grosse 
somme pour leur droit de communauté. 

Lart du teinturier fut portée A un haut point de perfection durant 
Vere Saxone, si l'on en juge d'après les peintures de leurs manuscrits, 
& [histoire elle-mème viendra pleinement A Lappul de cette opinion 
relativement aux siècles suivants. 

Les arts du tanneur, du foureur, de Vorfevre & du joaillier, en tant 
qu'ils avolent rapport a Thabillement, paroitront avoir etẽ exercẽs 
avec beaucoup de succès par les Normands, &, autant qu'on en peut 


juger par I historre, avec non moins d'honneur que de profit. 


* 85 Ile g,. Mat. Paris. in carcerem detrudatur, &c. Hist. Angl. 
+ Hoveden, Annal. p. 440. col. 2. Ma- p. 191. | 
thieu Paris dit, corpus illius capiatur, & t Hovyeden, p. 467, col. 2. 


CHAF:. 
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Les Habits des Hommes consideres en gtntral—Les parties de Þ Habille- 
ment de Dessous nullement changtes—Les Tuniques ; Ia Tunique 
Supérieure La Robe—Le Manteau—Les Couvre-Chefs & lu Coif- 
fure—Les Gants—Les Bas Les Bottes—Les Souliers—Les Cein- 
tures—Les Tabliers,. &c. des Anglo-Normands. 


LES Normands & les Flamands qui accompagndrent le conque-- 
rant lorsqu'il vint en Angleterre, & ceux qui le suivirent en grand 
nombre apres qu'il fut monte sur le trone étoient, disent nos anciens 
historiens, remarquables par la beauté & IElEgance de leur personne, 
& non moins par une affectation recherchee dans leurs ajustemens. 
Ils faisoient certainement de la parure leur principale Etude,. & 
consequemment ne cessoient d'introduire de nouvelles modes *.. II 
est impossible de déterminer exactement Jusqu' a quel point le peuple 
Anglois s'cloigna de la simplicité de ses ancetres durant le regne de 
Guillaume le "Conquerant : : 1] est seulement assez aisE de concevoir 
que les habits Normands furent adoptés par la plus grande partie de 
la noblesse, & particulicrement par ceux qui approchoient le prince, 
ou qui frequentoient la cour. 

Le regne de Guillaume Rufus, son fils & son successeur, est cen- 
suré par les Ecrivains de cette période pour les abus affreux & les 
innovations ridicules qui s'introduisirent alors dans I'habillement du. 
peuple. Cette manie prit naissance à la cour, Rufus lui-mème don- 
nant le premier l'exemple, & de là elle gagna rapidement le reste du 
royaume; le clerge, aussi-bien que les laiques, furent inkect&s de cette 


2 Malmesb, lib. V. p. 98. Hen, Hunt, p. 222. 5 
maligne. 
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maligne influence; & leur amour pour la nouveaute, pour ne pas dire 
Pabsurdite, fut galement condamnée dans les Ecrits des moines *, 


Mais rien ne paroit avoir excite plus generalement leur censure que 


les souliers a pointe aigue qui devinrent alors de mode, & la lon- 
gueur ridicule dont les hommes portoient leurs cheveux--—(le maniere 
que, comme dit Malmesbury, © ils ressembloicnt plutoi des femmes 
qu'a des hommes.“ Cet écrivain ajoute, * qu'ils adopterent aussi des 
habillemens larges, qu' ils avoient une démarche affectée, è & sembloient 
tirer vanité de la mollesse peinte sur tout leur extérieur. 

Ces vices Enormes (car c'est ainsi que s'expriment les anciens ᷑cri- 
vains)Etolent si generalement adoptespar les ecclcs1astiques, les laiques, 


& si puissamment autorisés par la cour, que la parie la plus saine 


du clerge du temps de Rufus fit en vain tous ses et.orts pour les dé- 
raciner. Ils furent neanmoins rëprimés pour un te ps durant le 1*gng 
d' Henry I, qui apres la mort de Rufus occupa le tröne d' Angletctte. 
Ce monarque judicieux fit tomber les modes ridicules adoptces par le 
peuple dans la maniere de s'habiller: & par son excmple, ainsi qu'au 
moyen de quelques loix c 1] parvint a restreindre les modes 
dans des bornes plus raisonnables . Durant les regnes suivans ces 
restrictions peu a peu 8 'Evanouirent, Tamour de la pompe prevalut 
de nouveau, & les mèmes extravagances si amèrement reprouvees par 
Malmesbury devinrent un sujet de plainte pour les historiens qui 
Ecrivirent dans la suite 


La chemise & le haut 4 chausses, auxquels nous pouvons ajouter 


les coxalia ou 1rousses ||, ne Paroissent pas avoir Eprouve le plus léger 


changement durant la premiere partie de Vere Normande ; & comme 
nous les avons decrits tres au long dans la premiere partie de cet ou- 
vrage, il n'y a aucune raison de nous étendre ici davantage sur ce 


sujet; jajouterai seulement que les trousses après la Conquete cessèrent 


de former une partie de I habit des bourgeois, & ne furent plus portẽes 


que par les gens de 1a campagne & par le bas peuple ; je crois meme, 


que c'Etoit Ta le seul vetement de dessous que les paysans Normands 
portassent sous la tunique; car je ne trouve aucun motif suffisant pour 
assurer que les chemises fissent partie de leur habillement. Partout 


od ils sont peints sans la tunique, depuis la ceinture Jusqu a la tEte 11s 
paroissent entièrement nuds. 


* Malmesb. Hb. IV. p. 72. rexits habitum capillorum longitudine geipsos 
+ Tunc fluæus crinium, tunc luxus wvestium, tran Jormant. Hist. Novel. page 69. 


tunc mollitia corporis certare cum fa@mius, + Orderici Vitalis Hist. Eccl. lib. XI. 
gressum frangere, gestu $0luto, &c. Malmesb. pa ge e 815. 


de Gest. Reg. Anglorum, lib. IV. cap. I. § Ibid. lib. VIII. p. 682. | 
page 60; & dans un autre endroit, crmw || Le mot moderne pantalon seroit peut- 
nostri, obliti quid nati sunt, in mulicribus etre preferable a celui de trousses. 


Les 
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Les Anglo-Saxons, comme nous Vavons vu dans la premiere partic 
de cet ouvrage, avolent deux sortes de tuniques qui differotent I'une 
de l'autre par la longueur; ces deux especes de vetemens furent com- 
munément en usage parmi les Normands, sans Eprouver ni Pune ni 
l'autre un changement notable dans leur forme générale. 

La CourTE Toxiaug des Normands, telle que nous la trouvons 
pour Fordinaire figurée dans les peintures de leurs manuscrits Etoit 
tant soit peu plus longue que celle des Saxons; & dans le douzième 
siècle elle descendoit au milieu de la jambe; alors elle fut aussi riche- 
ment ornee de larges bords & de collets, magnifiquement decorèe de 
broderies d'or & d'argent, & meme embellie de pierres precieuses, Il 
n'est pas nEcessaire d'avertir que tout ceci doit $'entendre seulement 
des vetemens propres a la noblesse & aux personnes de distinction. 
Les tuniques des paysans Normands & des esclaves ne paroissent avoir 
differe en rien de celles des Saxons. 

La LoxGuR Tuxiave Etolt un vetement que ne Pardon jamais la 
classe la plus basse du peuple, quoique, comme je Pai observe, elle pa- 
roisse avoir EtE plus gEneEralement adoptce par les personnes de qualite, 
sous la gouvernement des Normands qu'a toute autre Epoque antérieure 
a la Conquète. Cevetement fut aussi plus long du temps des Normands; 
cette innovation, parmi plusieurs autres de cette espèce, fut cause 
qu'on les accusa de mollesse, & qu'ils furent s6verement censures par 
les historiens du temps. Il est absolument inutile, je presume, d'en- 

trer dans un détail plus particulier de la longue tunique, d' apres ce 
qui a été dit sur ce sujet; le lecteur, sans doute, se formera aisẽment 
une idée claire de sa forme & de ses embellissemens a Paide des ta- 
bleaux indiqués a la marge r. Les monarques Normands ainsi que 
la noblesse portoient souvent deux de ces vetemens a la fois; & ils 
Etoient l'un & Pautre a peu pres de la meme longueur 4 *: la tunique 
inferieure Etoit probablement de toile, & paroit repondre. exactement 
a l'interula, mentionnèe par Orderic Vitalis comme d'usage de son 
temps, & qui, comme il nous Tassure, étoit si longue, qu'elle trainoit 
a terre; les manches en Etoient aussi d'une longucur & d'une largeur 
suffisantes pour couvrir toute la main F. La coutume de porter la 
longue tunique, avec le manteau, qui descendoit jusqu'aux talons, 
selon Fitz Aenne, venoit de e nous ne devons donc 


* Pages 5 & 6. | * Orderic Vitalis. Hist. Ecel. li. 


＋ Voyez planches XXXI. XXXII. VIII. p. 682. 
XXXIII. XIV. XXV. e. Tunicam & palliam ab bumeris more 


t Comme on peut le voir planches Alemannorum dependens, ad talos demissum, 
XXXIII & XXXIV ; qui nous offrent des &c. Stephanide in Vita, S. T. Cantua- 
modeles anciens, riensis, p. 00. 
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A la fin du onzieme siècle ou au commencement du.douzieme, les 
hommes, ainsi que les femmes, portoient a leurs tuniques des manches 
excessivement longues; elles Etoient souvent richement orn&es de 
larges bords en broderie; on en voit un modele planche trente- quatre: 
cette mode ridicule ne parolt nEanmoins pas avoir été de longue 


dure. 


Un noble Saxon, vers la fin du onzième siècle, prezenta a Tabbaye 
d' Ely une tunique qui Etoit compose de fils rouges & Pourpres entre- 
meles en forme d'anneaux; & entourée de tous cotes, depuis les 
Epaules, de broderies d'or &. Nous pouvons par ce moyen nous former 
quelque 1dee de la richesse de cette partie de TINO Saxon & 
Normand. 


La courte tunique des Normands est reprẽsentèe au bas de la 
planche trente-deuxième. 


La TUNIQUE SUPERIEURE ov = SURTOUT. 


JE ne suis aucunement certain si ce vetement doit Etre considere 
comme originairement le meme que le surtout des Saxons dont il a 


Et6 question dans la premiere partic de cet ouvrage ꝙ, ou si on doit le 


regarder comme un nouveau vètement introduit par les Normands 
dans ce pays. Le lecteur trouvera, planche quarante-deux de cet 
ouvrage +, une representation parfaite du surtout Normand, tel qu'on 


le voit A la fin du douzieme siècle: il est sans manches, & dans ce 
modele d'une longueur Egale a celle de la tunique; les manches, qui 


se trouvent d'une couleur differente de celle du surtout, sont les seules 
marques qui fassent distinguer ce vetement. La figure, a laquelle 
nous avons renvoye, tient à sa main la robe, partie de I habillement 
qui parolt avoir appartenu aux Normands. Ce vetement Etoit porté 
par dessus la tunique supérieure, qu'il cachoit entièrement, comme 
nous le voyons dans la figure du milieu, meme planche, od les bords. 
de Ja tunique sont representes plus longs que ceux de la tunique su- 


p&rieure ou de la robe. Je suis porté A croire que la tunique supé- 


rleure ou le surtout Etoit un vetement au moins principalement des- 
tine pour Thiver. 


* Tunicam ex rubed & purpurd per gyrum, f Page 7. 


& ab bumeris aurifriso undigue circumdatam, + Voyez la figure a gauche. 
Hist. Eliensis lib. II. cap. 31. 


LA 
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La R OBE. 


CE vetement Etoit d'un usage tres-commun vers la fin du douzieme 
Siecle ; quoique je ne me rappelle pas de l'avoir vu à une epoque plus 
reculée: il ressemble beaucoup Aa la tunique, mais il Etoit beaucoup 
Plus ample; & les manches qui sont longues & larges paroissent avoir 
Eté faites de maniere a pouvoir y introduire les bras ou à les laisser 
libres *, comme nous les voyons, figure du milieu, planche quarante- 
deuxidme: : a la robe tenoit aussi un large capuchon, qui dans Vocca- 
cas1on se relevoit sur la tete pour la dé fendre contre Vintemperie de 
Yair ; dans tout autre temps il Etoit rejetté en arrière sur les Epaules 
ainsi qu'on le voit dans la meme figure. 
Les robes des siècles suivans, comme nous le verrons ci-après, 
Etoient composces de differentes matieres precieuses, - & doublées de 
fourrures: elles devenoient alors des marques de distinction; mais je 
n'ose prendre sur moi d'en determiner les differens degres a une 
Epoque si reculee: elles sont représentées dans les anciens manuscrits 
de differentes couleurs; & il est de la plus grande Evidence qu'elles 
n Etolent pas communes dans les classes infericures du peuple. 


Ls: MAN TEA. 


LES Normands ne peuvent l a I 6 de ce vete- 
ment en Angleterre : nous avons deja vu qu'il formoit une partie tres- 
essentielle de Thabillement Saxon; mais quoiqu il n'ait EtE ni invents 
ni introduit par les Normands, néanmoins il Eprouva de si grands 
changemens bientot après leur arrivce en ce pays, que dans plusieurs 


occasions il peut etre considerè comme une nouvelle espece de 
VetemeNt. 


La robe de cerẽmonie du premier ma- jourd hui a peu de chose pres de la meme 
gistrat de la cite de Londres est faite au- maniere, 


Les 
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Les manteaux royaux des Normands, & ceux que portoit la no- 
blesse, n'etolent pas toujours d'une Egale longueur : : dans certaines 
occasions nous les trouvons assez longs pour trainer à terre *; dans 
cautres ils ne paroissent pas descendre plus bas que le milieu de la 
jambe + : dans les Ecrits des anciens auteurs ils sont distingues par les 
Epithetes de grande & perits manteaux 4. Les manteaux Normands, 
comme ceux des Saxons, Etotent quelquefois attaches sur le milieu 
de la poitrine & pendotent Egalement sur les deux Epaules y; d'autres 
fois ils couvroient seulement le côté gauche & étoient assujettis sur 
Pepaule droite, laissant tout le bras droit parfaitement libre; & enfin 
nous les voyons places sur les deux Epaules sans attache ||. 

Les capuchons que nous trouvons frequemment ajoutes aux man- 
teaux sont, Je pense, tout-a-fait Normands : tels que ceux de la robe 
dont il a été fait mention dans l'article precedent, ils Etotent au besoin 


ou relevès sur la tete ou rejettes sur les Epaules ; nous voyons un modele 


du premier dans la figure qui leve le bras droit, planche trente- deux 
de cet ouvrage. | 

Les manteaux a capuchon sont ordinairernent representes ASSCZ 
longs & assez larges pour couvrir non seulement entièrement les 
Epaules, mais meme une grande partie du dos. Le manteau a capu- 
chon Etoit, j imagine, destine a défendre du froid ; & c'est pour cela 
que nous trouvons les paysans, dans les peintures qui ornent les an- 
ciens calendriers, couverts de ce vetement dans les mois d'hiver; ; & 
particulièrement les bergers qui, à raison de leur profession, Etoient 
obliges de passer la nuit dans les champs. La figure a gauche, reprẽ- 
sentant un homme appuyè sur son baton, planche trentieme, est celle 
d'un berger: dans cet exemple le capuchon est rejettè en arrière sur 
les Epaules ; mais quand il Etoit relevé, il couvroit toute la tte ex- 


ceptẽ le visage, ainsi que nous le voyons dans la figure du milieu, 


meme planche, od il s lève en formant deux pointes qui ont quelque 
ressemblance avec des cornes: cette figure est aussi destinée dans le 


manuscrit a representer un berger. 


Les manteaux à capuchon des paysans Etoient probablement faits 
de matieres e paisses & chaudes, & souvent de cuir, la partie velue de 
la peau tournce en dehors. 


Un manteau dans le meme genre & bane de la meme forme, 


mais compose de matieres plus riches & souvent double de fourrures, 


* Voyer planches XXXII. XXXIV. & + Pallia majora 2 minora. Du Cange 
la figure d'Henry II. planche XXXV. in voce Pallium, | 
I Voyez planches XXXI, XXXII, & la & Voyez planches XXXIII & XXXIV, 
ſigure d Henry I. planche XXXV, - 18328 la figure du milieu planche 


Ctoit 
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Etoit porte par la noblesse Normande du douzieme siecle *: ce vete- 
ment Etoit, je presume, la capa ou cappa, dont parlent souvent les 
Ecrivains Normands, si toutefois ce n'est pas le reno ou rheno d'Or- 
deric Vitalis, qui ressembloit au manteau court d' Anjou, qui passe 
pour avoir £tE introduit par Henry Il, qui fut pour cette circonstance 
appelle manteau court. Lanecdote curieuse qui suit, rapportée par 
Fitz-Stephen, justifiera, sans doute, en quelque sorte mon opinion 
relativement a l'identitéè de l'ancienne capa & du manteau à capuchon: 
* Un jour qu' Henry II & Thomas Becket, alors son favori & chance- 
lier d'Angleterre, traversoient à cheval les rues de Londres dans le cœur 
de Thiver, le roi vit un pauvre vieillard a une certaine distance, affublé 
d'un mEchant manteau tout usé ; il montra ce malheureux au chan- 
celier en disant: Comme cet homme est pauvre, comme il est foible, 
comme il est nud! ne seroit-ce pas un grand acte de charité que de 
lui donner un bon manteau bien chaud 4? Oui, certainement, re- 
pliqua le chancelier, qui ajouta qu'il Etoit tres-honorable pour un 
monarque de compatir aux souffrances des misErables. Au meme 
instant ils avancerent vers le pauvre; & le roi, arretant son cheval, lui 
demanda s'il ne seroit pas charme qu'on lui donnat un manteau neuf. = 
Le pauvre vieillard ne sachant pas que c c'Etoit le roi qui lui parloit, 
supposa que cette question n'Etoit qu'une pure plaisanterie, & ne 
daigna pas meme repondre; le roi, $'adressant alors a Becket, lui dit: 
il ne tient qu'a toi maintenant de faire ce grand acte de charité; en 
meme temps il saisit le manteau du prelat par le capuchon ꝙ pour le lui 
enlever de dessus les Epaules ; mais comme il Etoit tout neuf, fait de 
la plus belle Ecarlate & double de fourrures ||, le chancelier de son 
cots faisoit tous ses efforts pour le retenir. A la fin, neanmoins, quand 
11 s'apperqut que le roi agissoit serieusement, il Jacha, non sans rẽpug- 
nance, son manteau que le prince donna sur le champ au vieillard. 
Cette espèce de lutte entre le roi & le chancelier occasionna beaucoup 
de tumulte parmi ceux qui les accompagnoient & qui ẽtoient derriere a 
quelque distance; mais, quand ils furent pres du roi, il leur conta ce qui 
Etolt arrive, & ils s amusèrent beaucoup aux depens du chancelier qui 
avoit perdu son manteau a capuchon ; & le pauvre homme s'en alla 
bien joyeux, remerciant Dieu de sa bonne fortune.” 

LE RENO ou RHENo Etoit un vetement fait des plus prẽcieuses l 
rures ; & consẽquemment il n'y avoit que les personnes tres-riches 
qui pussent se le procurer. Orderic Vitalis, ancien auteur très-accré— 


* Voyez planche XXXII. la "OR d'un + Crassam & calidam capam. Ibid. 
homme qui a la main droite Elevée. 0 Capicium, Ibid. 
Veste tritd & tenui. W. Stephanide {| Capam—novam de scarlattd & D 


in vita 8. Tho. Cantuariensis, edit. a &c. Ibid. 
Sparkes, b. 10, | | 2 
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ditE, place le reno au nombre des vètemens royaux *; & le distingue 
evidemment de la chlamyde ou du manteau long; un ancien auteur 
citè par Du Cange nous apprend que le reno couvroit les cotes dw 
corps & les Epaules ; & un autre Ecrivain dit expressẽ ment qu'il des- 
cendoit jusqu'au nombril : il doit consẽquemment avoir EtE un 
vetement autant fait pour preserver du froid que pour servir d'orne- 
ment, & il n'ẽtoit probablement en usage que dans Vhiver,—particu-- 


lièrement s'il y avoit un capuchon comme A la capa qui pouvoit aw 
besoin Etre relevee sur la tete. 


Les manteaux que portoient les emmy ag Normands & la haute: 
noblesse, Etotent de soie, de toile 4, & des plus fines Etoffes qu'ils. 
ussent se procurer, brodes souvent d'or & dargent & doubles des 
plus belles fourrures : ils Etotent d'ailleurs en bien des circonstances 
ornẽs de franges, & deEcores de perles &. 
Nous pouvons nous former quelque idée de la richesse des man- 
teaux en usage durant le douzième siècle, d'après les deux passages 


suivants: © Robert Bloet, second Evtque de Lincoln, fit present aw 


roi Henri I d'un manteau || d'un drap extremement fin, double de 
zibelines noires tachetéèes de blanc, qui coſitoit. cent livres monnoie 
de ce temps-la ; & © Richard I. eut un manteau encore plus mag- 
nifique, & probablement d'un bien plus grand prix, qui Etoit, dit-on, 
marque de rates longitudinales, orne de demi-lunes d' argent massif, 
& presque couvert d'orbes luisants en imitation du systẽme des corps 
célestes 

Le manteau d'un noble, represente planche trente-deux, est riche- 
ment orne d'un borde d'or brode ; & celui du monarque, figure . 
planche trente-quatre, est double de fourrures & parole etre un Vete- 
ment d'un tres-grand prix. 

Outre les capuchons qui tenoient aux robes & aux manteaux, les 
Normands avoient differentes couvertures de ttte ; & un grand nom- 
bre, je pense, Etoit compris sous le nom general de Pileus par les 
auteurs du douzième & du treizième siècles, qui communëment Ecri- 
voient en Latin. Le mot Pilaau signifie littEralement un po Ou. 


* Hegalia ornamenta, chlam ydem Sericam- Þ& Pallium unum cum. friso & margaritis, | 
que interulam, & renonam de preciosis pellibus Ibid. 
Peregrinorum murium. Ord. Vital. Hist. Pallium peregrinis sabellinarum pellibus 
Eccl: lib. iv. p. 535. nigris admodum, atque interjecid camtie res- 


+ Keno, ou rheno, pelliciumwestis ex pelli- periis, et caquisitissimo panno consertum. 
bus confecta, gue bumeros & latera legebat ; Anglia Sacra, vol. II. p. 417. 


& ensuite, rheno est pellicium vel ves «| Somme qui equivaut a 1500l. ster- 
facia ex pellibus pendensque ad umbilicuni. ling. 
Du Cange, Gloss. in voce. * Vinisaub. Iter Hierosol. lib. II. cap. 


t Palleas lineas, Serico coopertas —Palleas 30, p. 323. 
3 zine Serico, Ibid in voce Pallium. 


un 


PARTIE III. LES HABITS DES ANGLO-NORMAN PDS. 99 


un bonnet, & il peut Egalement s appliquer a tous ces couvre-chefs en 
general. Planche quarante-deux on voit deux exemples od le pileus 
ressemble au bonnet de nuit moderne. Au bas de la meme planche 
1] paroit d'une forme diffè rente; il y est liè au dessous du menton 
& peut assez proprement Etre appellé un bonnet : il ne differe aucune- 
ment d'un cone, tel qu'il est represente dans la figure a droite, meme 
planche ; & quelquefois 1] conservoit la forme de Vancien chapeau 
Saxon *, tandis que dans d'autres occasions il ne ressembloit pas yew 
au chapeau rond en usage de nos jours F. 

Le pileus ou chapeau Etolt ports seulement par les laiques; car 

nous trouvons qu'il Etolt de fendu au clerge, particulièrement aux 

moines, la cape ou manteau a capuchon étant le seul couvre-chef 
qu'il leur fut permis de porter; mais dans la suite de cet — il 
sera nccessaire de s'Etendre plus au long sur ce sujet. 

Les Normands avoient aussi un couvre- chef qui ne semble pas mẽ- 
riter le nom de chapeau, different de tous ceux qui ont Ete ci- devant 
mentionnès: ik se mouloit sur la rete, & Etoit attaché sous le menton; 
son usage étoit principalement de contenir les cheveux; & il Etoit 
porté par tous ceux que nous voyons occupes des plaisirs de la 
chasse ou des travaux champetres, ainsi que par les messagers; toutes 
personnes, à qui des cheveux flottant au gré des vents, auroient ëtẽ 
infiniment e particulièrement lorsqu'elles traversoient les 
bois & les forets T. Dans plusieurs rencontres ce chapeau Etolt aussi 
porte par les troupes légères au lieu de heaume; mais je ne congols 
aucunement que cet usage ait été universel. 

Les chapeaux ou bonnets étoient, dit-on, faits gEnEralement _ 
'Etoffe &: ceux de la classe la plus basse du peuple <totent probable- 
ment de cure, & peut. etre de feutre; car les chapeaux foules Etotent 
| ; mais les chapeaux des 
r0is, des comtes, & des Barons surtout ceux qu'ils portoient dans les 
solemnités publiques, Etoient de la plus belle Etotfe, doubles de four- 
rures d'un tres-grand prix, & ornes de perles & de pierres PrEcleuses, 
Les Juifs Etoient, dit-on, obligés A cette Epoque de porter des bonnets 
quarres & de couleur jaune pour qu'on put les distinguer H. 

En parlant des CoirPURES des Anglo-Normands, mon dessein a ẽtẽ 
de prendre cette expression dans un sens limité, & de la restreindre 
aux modes adoptces par ce peuple dans la manière d'arranger ses 
cheveux, ne pre tendant point entrer dans les details des ornemens 


* Voyez planche LV. | messager, avec la marque ou les armes de 

+ Voyez le Pclerin, planche XLIX. son «maitre qui pendent à sa ceinture. 

+ Voyez deux modeles de ce bonnet, $ Dr. Henry, Hist. de Bret. vol. III. p. 

| planche LIII; & un troisieme, planche 584. 

LII, od la figure a un est celle d'un || Voyez p. 43. 
¶ Du C Gloss. tom. VIII. p. 483. 


Etrangers 
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Etrangers ou des couvre-chefs. Il a deja été dit ci-devant que les 
Saxons, ainsi que les Danois, cons1dEroient des cheveux longs & 
touffus comme un ornement qui releyoit la beauté personnelle, & 
qu'il ne fut pas ais6 de les dEcider à y renoncer, quoique le clerge ne 
cessat de leur faire les plus vives remontrances a cet Egard*: & au 
commencement de ce chapitre il a Ete observe que les Normands 
n'Etolent pas moins attaches a leurs cheveux, & qu'1ls Etotent _ 
ment curieux d'une belle & longue chevelure . 

Durant le regne fastueux de Guillaume Rufus, les hommes en ge- 
neral portoient leurs cheveux d'une longueur si dEmesuree, qu'ils res- 
sembloient a des femmes; leur chevelure flottante Etoit aussi friste & 
tress6e avec le plus grand art, ce qui excita Vindignation de Guil- 
laume moine de Malmesbury, comme nous Favons vu ci-dessus : cet 
auteur reprochoit amerement à ses concitoyens leur mollesse ; & il 
n'<toit nullement le seul qui condamnat cette coutume effeminee. 
Des le commencement du regne d'Henry I, successeur de Rufus, un 
Eveque Normand, nommse Serlon, se fit beaucoup d'honneur par un 
Sermon qu'il precha devant ce monarque, ol sabandonnant a son zele, 
1] declama fortement contre les vices populaires du temps, & particu- 
lièrement contre la mode détestable, ainsi qu'il l'appelloit, de porter 
de longs cheveux d. II conclut son discours par une adresse solem- 

nelle au roi, le conjurant de donner Vexemple a ses sujets, afin qu'1ls 
apprissent de lui a se vetir dẽcemment |j. Les remonstrances de 
Torateur firent un si grand effet sur le roi & sur les courtisans, qu''ils 
consentirent a renoncer a leur chevelure flottante ; & le prudent prelat 
ne voulant pas Jeur laisser le temps de changer de resolution, tira sur- 
le-champ de sa manche une paire de ciseaux J, & fit de sa propre 
main Voperation sur la plupart des assistants, en commengant par le 
souverain: les personnes de la suite du prince, & les domestiques de 
sa maison, suivirent son exemple, & au moyen d'un édit du roi, on 
parvint à amener le peuple en général à porter des cheveux courts; 
& ces preEcieuses boucles, ajoute mon auteur, dont ils avoient éëtE 
auparavant 1dolatres, devinrent pour eux un objet d'aversion & ils 
les foulerent aux pieds. 

La mode nëanmoins Etoit si 80 0 qu elle ne put Etre aisẽment 

anEantie car, quoique les loix prolubitives du roi Henry eussent pro- 


* W pages 11 & 41. detestabile 5it. —Orderic. Vital, Hist, Eee], 
t Page 91. lib. XI. p. 810. 
+ Ibid. | | | 


Les expressions qu'il 1 ont 
0 Omnes (dit-il) feminco more criniti estis, quelque chose de remarquable.—Undz, 


quod non decet vos, qui ad similitudinem Dei groriose rer, obsecro te, ut exemplum subjectis 
Jacti estis, & anrils 1obore perfru debetis. prebeas laudabile, & imprimis videant in te, 


Viros pe crinilos esse quam incongruum & gualiter debeant preparare 5c. Ibid. 
| « De Manticd Jarages extraxit, Ibid. 
duit 
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duit une rEforme pendant quelque temps, elles ne furent certainement 
pas suffisantes pour dẽtruire entièrement le goùt que le peuple avoit eu 
pour les longs cheveux. En moins de vingt-cinq ans apres I'Evene- 
ment que je viens de rapporter ce goiit reparut ; mais A cette 
Epoque“ cette mode regut pour un temps un Echec par une circon- 
Stance qui pourra paroitre a nos modernes extremement frivole (le 
fait est neanmoins rapporte par Malmesbury, historien tres-digne de 
foi, & il nous assure qu'il arriva de son vivant) : © Un jeune soldat 
de province,” dit-il, “qui avoit de tres-longs & de très- beaux che- 
veux, rèva qu'une personne étoit venue dans la ruelle de son lit, & 
Tavoit étranglé avec les cheveux longs & touffus qui composoient ses 
boucles; la vision Etoit si fortement imprimèe dans son esprit le lende- 
main matin quand il seveilla, qu'il coupa ses cheveux d'une longueur 
dEcente. Ses compagnons suivirent son exemple; & ce fut une se- 
conde fois la mode par tout le royaume de porter les cheveux courts. 
Mais cette reEforme,” ajoute Vauteur, * fut de très- peu de dure; car 
a peine s'ẽtoit- il Ecoule une annee seulement que le peuple revint a son 
premier vice; & il y en eut, ce qu'on croira aisẽment des courtisans, 
qui n'eurent pas de honte de laisser leurs cheveux croltre au point 
de ressembler plutot a des femmes qu'à des hommes; & ceux a qui 
la nature avoit refuse une grande abondance de cheveux y suppleotent 


29 


par de faux cheveuxF.” _ „„ 
Vers la fin du douzieme siècle les hommes se servoient pour les 

boucles de leurs cheveux de fers d friser ; ils les retroussoient aussi 
avec des bandelettes ou des rubans; & sortoient sans chapeau afin 
qu'on remarquat la beauté de ces ornemens . Dans les premiers 

desseins du douzième siècle, les cheveux ont une apparence qui n'est 
aucunement dEpourvue de grace : ils sont séparés depuis la partie 
supérieure du front jusqu'au sommet de la tète, & flottent des deux 
| c6tEs du visage, sur les Epaules ; mais ils ne sont pas d'une longueur 
suffisante pour justifier les réflexions ameres des historiens. Vers la 
fin du meme siècle nous trouvons les cheveux plus ornes de boucles 
& plus éloignés du visage, quoiqu'ils ne soient pas consideErablement 
plus longs. CE RD 3 

C'est une opinion generalement adoptee par les historiens mo- 
dernes que la coutume de se raser la barbe, excepte seulement la partie 
qui croit sur la lèvre superieure, Etoit universellement adoptee par 
les Anglo-Saxons du onzième siècle; & que les Normands, au temps 
de la Conquete, se rasoient entièrement la barbe. Le grand sceau d'Ed- 
ward le Confesseur, od le monarque parolt avec une longue barbe, 

* A. D. 1129. > + Crispant crines calamistro; caput velani 

+ Et, ubi crines deficiunt, involucra guæ- vitta, sine pileo, &c, Orderic Vitalis, lib. 
dam N Will. Malmesb, Hist. VIII, p. 682. 

vell. lib. I. p. 99. | | 
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102 LES RABITS DES ANGLO-NORMANDS. PARTIE 111 
sans parler de ses moustaches, dépose contre Vuniversalits de la cou- 
tume parmi les Saxons *; & la figure de Guillaume le Conquerant, 
represente sur son sceau avec une barbe courte & des moustaches, peut 
etre regardee Egalement comme dècisive par rapport aux Normands . 
L'assertion de Malmesbury à ce sujet, ensuite adoptée sans examen 
par les auteurs qui sont venus apres lui, me paroit avoir été prise sous 
un point de vue trop général, & peut-etre que dans les deux cas on 
doit la restreindre aux militaires: les espions d' Harold, nous dit-il, 
furent admis dans le camp du Conquerant (&, a leur retour, dEcla- 
rerent qu'ils avolent vu * une armee de pretres plutot que des soldats, 
parce que leur barbe Etoit entièrement ras&e, contre I'usage des Saxons, 
qui laissoient croitre des moustaches sur la lèvre supërieure F.” Nous 
avons peine a croire que les espions aient eu la permission de voir 
toute Varmee Normande : il est plus probable qu'ils ne virent que les 
archers, qui, sans doute, en formoient une grande partie, & qui pou- 
voient avoir EtE rasEs afin de pouvoir, dans le combat, tirer plus com- 
modement de Parc. Guillaume le Conquerant forga les Saxons à 
raser entièrement leur barbe; mais il est Egalement certain, que VEdit 
qui le prescrivoit, fut considEre comme un acte de cruauté fait de 
gaieté de cœur d, & auquel s opposèrent fortement plusieurs de ceux 
qui en d'autres occasions étoient les premiers a suivre les modes des 
Normands, & qui n'auroient peut- Etre pas refusẽ de s'y conformer, si 
c'eut EtE chez ces derniers un usage regu & universellement adopts. 
Les desseins des manuscrits des Saxons & ceux des Normands du 
temps dont nous parlons ici prouveront pleinement que la barbe Etoit 
regardẽe comme un grand ornement personnel soit avant soit après la 
Conquete. ET 55 4 - 
L'ordre du Conquerant me paroit avoir Ete une marque de distinc- 
tion ignominieuse qu'il introduisit pour quelque motif politique qui 
n'a certainement pas été bien expliqué par les Ecrivains de cette ere: 
11 fut donc avec raison considere par le peuple comme une atteinte 
portée à la liberté naturelle; & c'est peut- Etre ce qui dtermina 
plusieurs d'entr'eux A abandonner ce royaume plutot que d'obeir A 
une injonction aussi avilissante. Je crois neanmoins que l'édit ne 
continua pas long- temps detre en vigueur, & je doute meme qu'on 


s'y soit jamais universellement soumis. 


* Voyez planche XXVII; & Malmes- 
bury en parlant du Confesseur, dit: barod 
& capillis cygneus, Lib. II. 


t Pene omnes in exercitu illo Presbyteros 
vidert, quod totam faciem cum utroque labrs 
rasam baberent. Anghi enim guperius labrum 


+ Dans la Chronique de Speed est con- 


xervee la representation du grand sceau de 
Guillaume le Conquerant, copiée pour Ja 
genéalogie de Sanford. 


pilis incessantèr fructicantibus intonsum dimit- 
tunt. Malmesb. de Gest. Reg. Anglorum, 
liv. III. p. 56, seconde colonne. 

Mat. Paris, in vita Abb. Albani, p. 


Dans, 


40 
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Dans les premieres années du règne d'Henry I, il Etoit ordinaire 
chez les Anglois de porter une longue barbe; A cette Epoque nous 
voyons que cette coutume Etolt condamnee par le clerge *; mais quand 
le roi eut fait couper ses cheveux & raser sa barbe, nous pouvons Etre 


zürs que les courtisans suivirent son exemple; & que la mode avec le 


temps ramena cette meme coutume que la force avoit rendue si odieuse. 


Mathieu Paris, il est vrai, & d'autres historiens nous apprennent que 


durant le regne de Richard I, un citoyen de Londres, dont le nom 
Etoit Guillaume, laissa croitre sa barbe fort longue ; & que pour cette 
raison on le surnomma cum barb4F ; mais ceci semble avoir été fait 


pour insulter le monarque & ses courtisans, qui étoient tous rasés, 


plutot que pour braver une lot alors existante, qui dEfendoit de porter 
de la barbe; & il est vrai de dire qu'une pareille loi n'est rapportẽe 


par aucun historien. Cette circonstance neanmoins semble prouver 


que l'usage de laisser croitre sa barbe Etoit alors moins general à cette 

Epoque qu'1l ne Vavoit ẽtẽ auparavant, ou qu'il ne le fut dans le siècle 

suivant. 5 | 5 
II Fen faut bien que les GanTs fussent d'un usage commun parmi 


les Normands dans les onzième & douzieme siècles; au contraire, il 
paroit que les personnes de la plus haute naissance étoient les seules 
qui en portassent: il en est parléè comme faisant partie de l'habit 
royal d' Henry II, quand apres sa mort son corps fut revètu de ses 
babits de cEremonie | ; & nous les trouvons ornes de pierreries sur 
les mains de Richard I, comme on le voit dans son portrait tire de son 
monument par Montfaucon F. On dit que les archeveques, les 


_ Eveques & les autres membres du haut clerge, portoient des gants ; 
mais j'imagine que ce n<toit que dans les grandes cEremonies & plut6t 
comme ornement que par utilits ou par convenance. 

 _ Lxs Bas, en Anglois s/ockmgs ou plutot Hose, cette derniere dEno- 
mination convenant mieux a l'ancien idiome, formotent une partie de 


Thabit Saxon; ainsi cette partie de Thabillement n'est point Etrangare 
. II a été observe qu'il y avoit deux especes de hose chez 


au lecteur 


les Saxons; Tune qui couvroit seulement la partie inferieure des 


jambes depuis le bas du mollet jusqu'au pied, & autre qui s' tendoit 
jusqu'au dela des bords de la courte tunique: les Normands faisoient 


usages de ces deux espèces de hose & sans une grande apparence de 


changement. 


* Serlon, dans son discours auquel nous 


avons renvoyé p. 100, dit, in barbd pro- 


lixd bircis assimilantur; & Orderic Vitalis 


compare les hommes de ce temps-là, par 
rapport A leur longue barbe, A des borcs 
puans,” Ord. Vit. Hist. Kccl. Iib. viii. p. 
682, & lib. xi. p. 8185. OD 

+ Mat. Paris, in Vita Ricardi Primi, &c. 


t Ibid. p. 151. 


Monarchie Frangaise, tom. II. Fitz- 


Stephen fait une mention particulière des 
gants comme faisant partie de I'habit pon- 
tifical.de Thomas Becket lors de son en- 


terrement. Stephanide, in Vita.S, Tho. 


Cant. p 89. 
Page 44. Voyez aussi p. 12. 
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102 LES RABITS DES ANGLO-NORMANDS. PARTIE 11 
sans parler de ses moustaches, dEpose contre l'universalité de la cou- 
tume parmi les Saxons *; & la figure de Guillaume le Conquerant, 
reprẽsentẽ sur son sceau avec une barbe courte & des moustaches, peut 
etre regardee Egalement comme dècisive par rapport aux Normands . 
L'assertion de Malmesbury a ce sujet, ensuite adoptéèe sans examen 
par les auteurs qui sont venus apres lui, me paroit avoir été prise sous 
un point de vue trop general, & peut-etre que dans les deux cas on 
doit la restreindre aux militaires : les espions d' Harold, nous dit-il, 
furent admis dans le camp du Conquerant (&, a leur retour, dEcla- 
rerent qu'ils avoient yu © une armèe de pretres plutot que des soldats, 
parce que leur barbe Etoit entièrement rasce, contre V'usage des Saxons, 
qui laissoient croitre des moustaches sur la levre supérieure .“ Nous 
avons peine à crore que les espions aient eu la permission de voir 
toute l'armẽe Normande : il est plus probable qu' ils ne virent que les 
archers, qui, sans doute, en formoient une grande partie, & qui pou- 
voient avoir été rasEs afin de pouvoir, dans le combat, tirer plus com- 
modement de Varc. Guillaume le Conquerant forga les Saxons à 
raser entierement leur barbe; mais il est Egalement certain, que VEdit 
qui le prescrivoit, fut considErE comme un acte de cruautè fait de 
gaieté de cœur d, & auquel s' oppOSèrent fortement plusieurs de ceux 
qui en d'autres occasions Etoient les premiers a suivre les modes des 
Normands, & qui n'auroient peut-etre pas refusé de sy conformer, si 
c'eut été chez ces derniers un usage regu & universellement adopté. 
Les desseins des manuscrits des Saxons & ceux des Normands du 
temps dont nous parlons ici prouveront pleinement que la barbe ẽtoĩt 
regardee comme un grand ornement personnel soit avant soit après la 
Conquète. 25% Coop V 
L'ordre du Conquèë rant me parolt avoir EtE une marque de distinc- 
tion ignominieuse qu'il introduisit pour quelque motif politique qui 
n'a certainement pas été bien explique par les Ecrivains de cette ere: 
il fut donc avec raison considéré par le peuple comme une atteinte 
portée a la liberté naturelle; & c'est peut- etre ce qui determina 
plusieurs d'entr'eux à abandonner ce royaume plutot que d'obéir A 
une injonction aussi avilissante. Je crois neanmoins que l'édit ne 
continua pas long- temps d'etre en vigueur, & je doute meme qu'on 


s'y soit jamais universellement soumis. 


* Voyez planche XXVII; & Malmes- 


bury en parlant du Confesseur, dit: barbd 
& capilhs neus. Lib. II. 

F Dans Ja Chronique de Speed est con- 
xervee la representation du grand sceau de 
Guillaume le Conquerant, copice pour la 
gcncalogic de Sanford. 


t Pen? omnes in exercitu illo Presbyteros 
videri, quod totam faciem cum. utrogue labro 
rasam baberent. Angh enim guperius labrum 
pilis incessanter fructicantibus intonsum dimit- 


unt. Malmesb. de Gest. Reg. Anglorum, 


liv. III. p. 56, seconde colonne, 
Mat. Paris, in vita Abb. Albani, p. 


46 
2 Dans, 


on 
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Dans les premieres années du regne d'Henry IJ, il Etoit ordinaire 
chez les Anglois de porter une longue barbe ; à cette Epoque nous 
voyons que cette coutume ẽtoit condamnee par le clerge *; mais quand 
le roi eut fait couper ses cheveux & raser sa barbe, nous pouvons Etre 
urs que les courtisans suivirent son exemple; & que la mode avec le 
temps ramena cette mEme coutume que la force avoit rendue si odieuse. 
Mathieu Paris, il est vrai, & d'autres historiens nous apprennent que 
durant le regne de Richard I, un citoyen de Londres, dont le nom 
Etoit Guillaume, laissa croitre sa barbe fort longue ; & que pour cette 


raison on le surnomma cum barb4F ; mais ceci semble avoir été fait 


pour insulter le monarque & ses courtisans, qui étoient tous rasés, 
plutot que pour braver une loi alors existante, qui dEfendoit de porter 
de la barbe ; & il est vrai de dire qu'une pareille loi n'est rapporte 
par aucun historien. Cette circonstance neanmoins semble prouver 
que l'usage de laisser croitre sa barbe Etoit alors moins general à cette 
Epoque qu'il ne l'avoit EtE auparavant, ou qu'il ne le fut dans le siècle 
suivant. 1 . 

Il en faut bien que les GanTs fussent d'un usage commun parmi 


les Normands dans les onzieme & douzième siècles; au contraire, il 
paroit que les personnes de la plus haute naissance étoient les seules 


qui en portassent: il en est parléè comme faisant partie de I habit 


royal d' Henry II, quand apres sa mort son corps fut revètu de ses 
habits de céërẽ monie F ; & nous les trouvons ornés de pierreries sur 


les mains de Richard I, comme on le voit dans son portrait tire de son 


monument par Montfaucon d. On dit que les archeveques, les: 


EvEques & les autres membres du haut clerge, portoient des gants; 
mais j imagine que ce n ẽtoit que dans les grandes cEremonies & plut6t 
comme ornement que par utilitè ou par convenance. „„ 

Lꝝs Bas, en Anglois stockimgs ou plutot hose, cette dernière deEno - 
mination convenant mieux a Vancien 1diome, formoient une partie de 


Fhabit Saxon; ainsi cette partie de Vhabillement n'est point Etrangere 


au lecteur 


. II a été observe qu'il y avoit deux especes de hose chez 


les Saxons; une qui couvroit seulement la partie inferieure des 


jambes depuis le bas du mollet jusqu'au pied, & autre qui s'<tendoit 


jusqu'au dela des bords de la courte tunique: les Normands faisoient 


usages de ces deux espèces de hose & sans une grande apparence de 
changement. 


* Serlon, dans son discours auquel nous + Tbid. p. 151. | 
avons renvoye p. 100, dit, in barbd pro- Monarchie Frangaise, tom. II. Fitz- 
lixd bircis assimilantur; & Orderic Vitalis Stephen fait une mention particuliere des 
compare les hommes de ce temps-la, par gartzs comme faisant partie de l' habit pon- 


rapport à leur longue barbe, “ a des boucs tifical.de Thomas Becket lors de son en- 


puans,” Ord. Vit. Hist. Eccl, lib. viii. p. terrement. Stephanide, in Vita.S, Tho. 
682, & lib. xi. p. 815. 8 Cant. p 89. 3 | 
+ Mat. Paris, in Vita Ricardi Primi, &c, || Page 44, Voyez aussi p. 12. 
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LES HABITS DES ANGLO-NORMANDS. 


PARTIE III. 


Les bas que portoit la noblesse Normande doivent avoir fait une 
partie tres-dispendieuse de leur habillement, s il nous est permis d'en 
juger par l'exemple de Guillaume Rufus, qui dédaignoit de porter 
une paire de bas d'une valeur au- dessous d'un marc, alors representa- 
tif d'environ dix livres de notre monnoie. Son chambellan, dit 
Malmesbury, lui apporta un jour A son lever une paire de bas neufs“; 
mais quand on lui eut dit, qu'ils ne cofitoient que trois schellings, il 

s emporta contre lui , & ordonna à cet officier de lui en acheter une 
de la valeur d'un marc. Le chambellan, ajoute Vhistorien, lui en ap- 
porta une paire infErieure en qualité a la premiere, & comme il assura 

au roi qu'il Vavoit payẽe un marc, le roi fut tres-satisfait. 

Les bas du douzième siècle etoient probablement faits d'étoffe. 
Dans quelques occasions, nEanmoins, il est certain qu'ils étoient 
rayẽs 4. e „„ 95 

Les bandelettes des jambes, que nous rencontrons si souvent dans 
les desseins des Saxons, se trouvent rarement dans les peintures des 
Normands; de Ila nous pouvons naturellement conclure que la cou- 
tume den porter avoit en grande partie disparu apres la Conquete. 
Le paysan a gauche, planche trente-troisieme de cet ouvrage, offre 
un exemple d'une espece tres-s1nguliere de bandelettes des jambes; 
Jai néanmoins vu dans la campagne les laboureurs porter quelque 
chose qui en approche, surtout lorsque le temps est humide; ces 
bandelettes sont faites ordinairement de liens de foin, ou de paille 
torse comme des liens de foin, & entortille autour des jambes à partir 
de la cheville du pied. io Es Ch, T 

Les BoTTEs étoient d'un usage fort commun parmi les Normands ; 
car les anciens historiens en font souvent mention: elles ne paroissent 
pas avoir été particulierement reEservees à certaines classes du peuple, 

mais toute personne de quelque rang & de quelque condition qu'elle 
füt pouvoit en porter, soit ecclésiastique soit laique, particulièrement 
pour aller a cheval. Les bottes, telles qu'on les voit commune- 
ment dans les desseins Normands, étoient fort courtes, montant 
rarement plus haut que le milieu de la jambe d. Il y a des cas od on 
les voit enrichies de broderie . EE . ” 

Les soldats du onzième siècle sont aussi souvent représentés avec de 
courtes bottes A, usage qui cessa dans le siècle suivant oh Varmure de 
mailles se mouloit sur les jambes & les couvroit en entier de maniere 
que les bottes n'Etoient plus d'aucune utilité. 

* Novas caligas. Will. Malmes. de 


Gest. Reg. Angl. lib. IV. cap. 1. | 

+ Jaurois pu dire jusqu'a Voutrager ; 
yoict les propres paroles de 1 historien : 
Indignabundus & fremens, fili, ait, mere- 
zricis! ex quo babes rex caligas tam exilis 
pretiiꝰ wade, & affer mibi emptas marcd 
grgenti, Ibid, | 


Voyez la figure du milieu, planche 
XXX z la figure à gauche, planche XXXI; 
& la figure à gauche, planche XXXII. 

Q Voyez figure du milieu, planche XXX; 
& la figure à gauche, planche XXXII. 

Voyez la figure a droite, planche. 
XXXI. 1 | 2885 | 


I Voyez planche XLIII. 
que 


PARTIE ftr. LES HABITS DES ANGLO-NORMANDS. 105 


Les premiers historiens Normands nous assurent que le surnom de 
our ocred, C 'est=a-dire,' courte botte *, fut donné à Robert, fils alné 
du Conquerant, mais ils gardent un profond silence sur la cause qui le 
lui fit donner. Ce n'est pas pour avoir introduit la coutume de porter 


de courtes bottes dans ce pays; car elles Etoient certainement en usage 


parmi les Saxons long- temps avant qu'il fut ne: si je voulois hasarder 
une conjecture, je dirois plutot qu'il fut le premier parmi les Normands 
qui portat de courtes bottes, & que ses compatriotes lui imposèrent ce 
surnom par mépris, pour s tre conform jusqu'a ce point aux manieres 
des Anglo-Saxons. Il arriva bientot, neanmoins, en supposant la véritẽ 
de cette opinion, que son exemple fut geneEralement suivi. Les courtes 
bottes des Normands paroissent quelquefois se mouler exactement sur 
les jambes; dans d'autres occasions elles sont reprẽsentẽes plus larges 
& ouvertes; &, quoique les anciens auteurs ne s expliquent point sur 
les matières dont elles ẽtoient composèes, nous pouvons raisonnable- 
ment supposer qu elles Etotent de cuir; au moins est- il certain que 
vers cette Epoque il y avoit une espece de bottes de cuir appellé 

lasane f, qui Etotent à la mode; mais comme elles paroissent avoir 
Etẽ principalement rẽservẽes au clergé, j Jen parlerai plus au long dans 
la suite. 

Les ocreæ roctrate, ou bottes A pointe aigue, etoient generalement 
en usage sous le regne de Rufus: elles furent, neanmoins, sEverement 
condamnees par les Ecrivains de ce siècle; & nous e qu'il est 
expressẽ ment dẽfendu au clerge d'en porter T. 


LES Sou LIERS.—Parmi les differentes innovations introduites aum 5 


la maniere de s habiller par les Normands durant le douzieme siecle, 
aucune n' encourut un blame plus marque & mieux merits que celle 
de prolonger le bout des souliers & de le ramener par- devant en 
pointe aigue : ce fut sous le regne de Rufus que cette mode parut 
pour la premiere fois 9, &, selon Orderic Vitalis, elle fut inventẽe par 


un homme qui avoit les pieds mal conformes, afin de cacher cette dif- 
formité; mais, ajoute-t-il, des que cette mode commenqa à paroitre, 
tous les amateurs de nouveautes jugerent A propos de la suivre; & les 


cordonniers firent des souliers dont la forme imitoit celle d'une queue 
de scorpion. Ces souliers furent appellès pigaciæ, & adoptes par les per- 
sonnes de tout rang riches & pauvres . Bientot apres, un courtisan, 


** quelques a anciens Ecrivains Anglois $ Tunc, (c'est-a-dire, sous le regne de 


rappellent curt-bose; mais Malmesbury le Rufus) sus calceorum cum arcuatis aculeis 
nomme Robelinus curtd ocred. Liv. v. p. 86. mventus. Will. Malmes. lib, iv. cap. 1. 


+ Ocreis de cute quam vulgus bazan appel- Ude sutores in ealceamentis quasi cau- 
lant. Matt. Paris, in Vita Guarini Abbat. das scorpionum, quas vulgo pigacias appellant, 
p. 100. JFuciunt. Ord, Vit. Hist. Eccles. lib. viii. 

t Ibid. p. 175. p. 682. | 
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nomme Robert“, encherit sur la premiere idee en remplissant avec de 
'Etoupe la partie vuide du soulier qu'il contourna en forme de corne 
de bElier : cette mode ridicule excita beaucoup d'admiration. Elle fut 
suivie par la plus grande partie de la noblesse ; & l'auteur, pour re- 
compense de cette heureuse découverte, fut honore du surnom de 
Cornardus, ou Cornu. Le clerge s'eleva avec force contre les 
souliers à longue pointe, & Tusage en fut rigoureusement interdit 
aux ordres religieux. Autant qu'on en peut juger par les enlumi- 
nures du douzième siècle, la mode des souliers a longue pointe ne se 
maintint pas long- temps. Elle fut néanmoins dans la suite renou- 
vellee & meme portée a un point extravagant. 5 
Ls SOTULARES ou SUBTALARES des Saxons sont certainement 
une * de pantoufles distinguees des souliers que portoit ce peu- 
ple ; mais dans des temps plus modernes elles paroissent avoir été 
confondues ensemble. Orderic Vitalis parle des souliers de Cordivan &: 
ils Etoient, je suppose, gEneralement de cuir & quelquefois nous les 
trouvons ornes d'une maniere curieuse ||. 

LES CkIx TURES des Normands différoient peu de celles des 
Saxons 3 ; particulièrement durant le douzieme siecle : elles étoient 
probablement faites des mEmes matières; & nous sommes très-surs que 
celles que portoient les rois, les comtes & les grands barons, n'ëtoient 
pas seulement brodees d'or, mais meme ornees de pierres précieuses. 
IX TABLIER. J'ai peu a dire maintenant relativement a cette 
partie de Vhabillement Normand, Vers la fin du douzieme siècle 
nous trouvons que le tablier Etoit en usage; & probablement 11 
Tavoit été long-temps auparavant, quoiqu il ne se trouve avant cette 

Epoque dans aucun des desseins que j'ai eu occasion de voir: le lec- 
teur trouvera un modele exact du tablier, planche cinquante & 
unième. 1] est attache autour du milieu du corps, & une partie passe 


sur les Epaules ol il est assujetti sous bs capuchon comme une piece 
destomac. 


* 7 THE en parle avec beaueoup * XK Satulares Corduanos.. Hist. Eccl. lib. 
mepris; Hobertus quidam nebulo in curid V. p. 590. 


Hu Regis, Sc. Ibid, | || Voyez la figure is milieu, lanche 
i. XXXII. 17 


Voyez p. 48. 
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Les Habits des Femmes Angl-Normandes—Le Sur ton, nouveau Vote 
men:. Les Changemens faits par les Dames Normandes dans les 
autres Parties de  Habillement Saxon—Le Vetement de Dessous 
La Robe—Le Surtout—La Ceinture—Le Manteau—Le Couvre- 


Chef & les autres Ornemens de T#te—Manire 4 arranger les 
Cheveux—Les Bas Les Souliers, Se bo 


J E ne sais trop comment concilier avec eux-mèmes les anciens 
Ecrivains Normands, qui, en meme temps qu'ils sont d'une excessive 
SEVErite dans la censure qu'ils font des habits des hommes *, passent 
sur ceux des femmes sans donner aucune marque decidee de dEsap- 
probation. Leur silence est peut-etre du a leur galanterie, bel ex- 
emple qu'ils nous donnent de ne pas dévoiler les foibles du beau 
sexe. Mais quelles que soient les raisons qui determinerent les histo- 
riens à ne pas traiter une matiere aussi délicate, les memes motifs 
n'agirent pas assez puissamment sur les enlumineurs du douzieme 

siecle pour les empecher d'exprimer avec le pinceau ce que la plume 
s' toit rẽfusẽe à tracer ; & il resulte de la Evidemment que les dames 
eurent leur part dans introduction des nouvelles modes—modes, 
oserai-je le dire? aussi ridicules & aussi choquantes que celles qui ont 
eté si sévèrement condamnees dan les Ecrits des moines. 

Dans le douzieme siècle nous ne trouvons qu'un vetement qui 
puisse etre en quelque maniere considere comme nouveau, ajouté 
a ceux des dames Saxones d&ja decrits ; c'est le Surtout, La 

robe, le manteau & le couvre-chef e eee de grands change- 


* | Voyes le premier chapitre, + Pages 14 & 50. 
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mens durant cette pEriode. II sera donc plus A propos den parler 
sEparement, & d'indiquer en quoi ils differoient des memes parties 
de Ihabillement Saxon; mais auparavant il est nécessaire, je pense, 
de dire deux mots de la tunique, ou du ve temen de dessous, ainsi que 
Je Vat ci-dessus denommee. 

Le VETEMENT DE DEs80US fut la seule partie de l habit Saxon 

qui retint sa forme generale durant tout le cours du douzieme siècle: 
dans quelques exemples, mais en petit nombre, il paroit plutot plus 

long durant Tere Normande que durant celle des Saxons, & dans 
d'autres, plus richement orne de bords en broderies *, 

La RoB E formoit une partie essentielle de I habillement des dames 
depuis le temps de la Conquete. Les dames Normandes aussi-bien 
que les Saxones la portolent sur le vetement de dessous ou la tunique, 
qui communëment est totalement cachee a exception des manches, 
qui en genéral Etolent plus longues que celles de la robe, & venoient 
jusqu'au poignet. Au temps de la Conquete il est probable que les 

robes des femmes Normandes differoient peu pour la forme de celles 
que l'on avoit portèes au commencement du onzième siècle: le premier 
changement notable qu'on apperqoit dans ce vètement, c'est dans les 
manches; & elles paroissent dans les desseins, vers la fin du siècle C1- 
dessus mentionne, plus larges, plus ouvertes & plus richement ornces 
de bords brodes, que vers le commencement . Les manches sont 
representces encore plus larges, & termin&es en espece de poches, dans 
la figure a gauche, planche trente-sixième, ainsi que dans les deux 
figures qui se trouvent planche trente- neuf, od il est bon d'observer que 
les parties des manches, qui forment les poches dans la figure a droite, 
sont d'une couleur differente de celle de la robe, & semblent avoir 
formè des parties distinctes de I'habillement : c'est ici neanmoins une 
exemple singulier de l'espece. Les manches d poches, si on peut 
parler ainsi, que portoient les dames de qualité du douzieme siècle 
Etoient d'une longueur ridicule, ainsi qu'on le voit clairement dans les 
deux figures planche quarantieme. Ces figures servent aussi a prou- 
ver que les manches a poches n'appartenoient pas nEcessairement a la 
robe. Dans la figure peinte de face, elles font Eyvidemment partie du 
surtout; & dans la meme figure la robe est representce joliment 
brodee & beaucoup plus courte que de coutume; tandis qu'au con- 
traire la robe de la dame qui penche la téte est assez longue pour 
trainer a terre; & cette mode paroit avoir ẽté dea genéralement 
agoptce par les femmes du siècle suivant. 

LE SURTOUT,—SI ce vetement ne tire pas son origine de cette partie 
de OT =p SAXON, designee precedemment sous le nom d habit 
det , il doit Etre nEcessairement considEre comme purement Nor- 


1 m= la dame qui porte un sceptre, pl. XL. + Voyez planche XXXVI. f Page 17. 
= | mand, 
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mand, & je suis prèt à souscrire A cette opinion. Le premier modele 
du surtout Normand que jaie eu occasion de rencontrer est figure 
planche quarantieme : : 1] paroit extremement court; & les longues 
manches a poche qui, dans la figure peinte de face, forment partie de 
la robe, dans cet exemple appartiennent certainement au surtout. 
Nous aurons occasion de nous Etendre plus au long sur ce sujet dans 
la suite; car dans les s1ecles suivans le surtout devint d'un usage gé- 
neral, & nous le trouvons souvent avec une longue queue qui descend 
jusqu'a terre. 

Les Mancnzs A Pockk, soit qu 'elles tinssent à la robe, ou 
qu'elles fissent partie du surtout, avoient certainement quelque chose 
de choquant ; & la coutume seule pouvoit faire supporter un gotit 
aussi dEprave. A l honneur neanmoins des dames de ce pays la mode 
ne parolt pas venir d'elles; car dans un manuscrit curieux & enlu- 
mine des Evanglles, qui, a en juger par Vecriture & le style des des- 
seins, paroit avoir été fait en Italie, & au moins des le dixieme siècle &, 
nous trouvons une figure de la Vierge Marie; & les manches de 5A 
robe réẽpondent exactement a celles de cette dame qui a la tete pen- 

chée, planche trente-huitieme. Il est probable que la mode de porter 
de longues manches fut apportce d'Italie en France, qu'elle passa 


ensuite en Normandie, & qu' enfin elle fut introduite dans ce pays par 


les dames Normandes; il parolt qu'elle commenga a s'ẽtablir sous le 
regne effemine de Rufus, & qu'elle ne fut jamais plus générale que 
vers le milieu du douzieme siècle; apres cette Epoque, ainsi que 


toutes les autres modes qui n'ont pour se soutenir que la nouveaute, 


elle disparut. Les dames, comme je Vai ci-devant observé, Echap- 
perent, il est vrai, A la censure des historiens ; mais le ridicule de 
leurs longues manches & des queues de leurs robes & de leurs sur- 
touts qui trainolent A terre, fut mis en Evidence par les enlumineurs du 
douzicme siècle: on voit, planche trente-huitieme, un exemple re- 
marquable en ce genre. La figure à gauche, qui fait partie de la 
bordure qui sert d'ornement au tableau, est destinée dans le manuscrit 
original A représenter le diable; & l'artiste a juge a propos d'affubler 


sa majesté infernale d'un surtout de femme, avec une manche courte 
& large, & l'autre si prodigieusement longue qu'il est absolument ne- 


cessaire d'y faire un nœud pour qu'elle ne traine pas A terre. Le 
surtout lui- meme est pareillement en caricature, de manière qu'il seroit 
impossible a une personne qui en seroit revetue d'aller en avant, si on 
n'avoit eu soin d' y faire un nœud par en bas pour la raccourcir. Une 
autre circonstance curieuse que nous offre le corps du surtout, c'est 


que dans cet exemple veritablement singulier, il ressemble au corset, ou 


* Ce MS. est conservé dans la Bibliotheque Harlcienne au British Muscum & 


marquè 2821. 
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au corps de jupe des temps plus modernes. Il est lacs par devant depuis 
le haut jusqu'a la ceinture; & le lacet, ainsi que le ferret qui le ter- 
mine, pend négligemment depuis le dernier ceillet. Cette mode 
n' toit certainement pas commune A cette Epoque ; & c'est assez que 
le satirique artiste ait ainsi vétu le prince des tEnEbres, pour que 
nous en puissions naturellement conclure qu'alors c'&toit dans les 
dames un detaut de delicatesse & de dEcence de $habiller de la sorte. 
La CEINTURE qui formoit toujours une partie de Thabillement des 
dames Saxones paroit dans plusieurs occasions avoir été supprimée 
par les Normandes; ou au moins avoir été portée sous le vetement 
supérieur “: les ceintures A Iusage des reines, des princesses & des 
dames de la premiere qualité, Etotent, disent les historiens, richement 
ornces d'or, de perles & de pierres precieuses. On ne voit pas nẽan- 
moins ces embellissemens dans les desseins du douzieme siècle. La 
ceinture des filles & des jeunes femmes non marices, semble avoir été 
un simple cordon qui pendoit par devant. On en voit un modele 
planche quarante & un. 
Le MANTEAU a été moins Sujet au changement qu 'aucune des 
autres parties extErieures de Thabillement a l'usage des dames Saxones 
avant la conquete des Normands ; apres cet Evenement il ne cessa 
d'en Eprouver non seulement quant a la longueur & a la largeur, mais 
meme dans la forme geEnerale ; de maniere que rarement nous lui 
trouvons la meme apparence dans l'espace d'un demi-siècle. Il semble, 
dapres la figure du milieu, planche trente-six, avoir été de forme 
ovale, & mis sur les Epaules en passant par la tete ; une ouverture vers 
le milieu y Etant pratiquee a cet effet. Dans la figure? a gauche, meme | 
planche, il est simplement place sur les deux Epaules & attache sur 
la poitrine avec un collet brode. La reine, reprẽsentee planche trente- 
septième, est revetue d'un manteau A peu pres de cette espèce. Les 
coins du manteau sont coupes quarrement dans la figure a droite, 
planche quarante. Dans la figure a droite quarante & un, il paroit avoir 
EtE porte seulement sur une Epaule de maniere a ne couvrir que la 
moitié du corps. Dans la figure du milieu, meme planche, il $'©tend 
davantage vers I epaule droite qu'il ne couvre cependant pas; & il est 
attaché sur la poitrine par un double cordon : il y a aussi un capuchon 
faisant partie de ce manteau, qui dans la figure que nous considérons 
est rejettẽ en arrière, mais qui dans l' occasion pouvoit se relever sur la 
tete & la couvrir toute entière except la visage. Le manteau A ca- 


puchon, destine peut-ëtre pour I'hiver, Etoit d'un usage general vers 
la fin du douzieme siècle. 


* Comme nous le voyons dans la figure à gauche, planche XXXIX. 


* #2 
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Les manteaux des femmes de qualité à cette Epoque Etoient faits 


d'ẽtoffes de soie & d'autres matieres precieuses, rehaussés de broderies 
avec une variẽté de figures, particulièrement sur les bords * ; & assez 
souvent doubles de belles fourrures de differentes espèces. 

LR CouvRE-CHEF, ou VoiLF formoit, comme nous avons vu, une 
partie essentielle de Phabit des femmes avant la Conquete: dans les 
siècles sui vans il ne fut pas seulement sujet à un grand nombre 
de changemens, mais souvent il fut tout-a-fait abandonné. Dans 
quelques exemples, & meme avant le commencement du douzieme 
siècle, le couvre- chef est represente ouvert par-devant, de maniere I 


laisser le col a découvert, & a offrir a la vue les collets richement 


bordes des robes & des manteaux . Dans d'autres occasions 11 res- 
semble beaucoup plus au couvre-chef des Saxones, & cache le col 
ainsi que la partie supérieure de la poitrine . Il est représenté dans 
la figure du milieu, planche ente neuf, pendant tres-bas du cot6 
gauche de la tete, tandis que du cote droit il est rejetté en arrière sur 
l'eépaule. Dans la figure a gauche, meme planche, un bout est en- 
tortillè autour du col, & l'autre tombe sur le cote droit de la poitrine; 


mais dans la figure qui est vis-a-v1s, un des bouts passe sur la poitrine, 
& s' tend jusque sur TEpaule gauche, de maniere a couvrir entièrement 
Fautre bout: il est aussi fronce en deux endroits sur le haut de la 
téte, & retenu par un diadème ou large cercle d'or. Une partie est 


entortillèe autour du col comme la gumpe ou collerette, c comme on le 
voit dans la figure qui tient un sceptre, planche quarantieme. Et pro- 
bablement la guimpe, qui dans le siècle suivant devint une partie 
distincte de Fhabit des femmes, tira son origine de cette manière de 
porter le couvre-chet: certainement tel qu'il est reprẽsenté dans la 
tigure qui est vis-à-vis, méme planche, il semble bien en avoir été 
SEpare. Le couvre-chef dans cet exemple, qui est très-singulier, 


tombe des deux c0t6s du visage & descend fort bas; jusque la que du 


Cote droit on y a fait un nœud pour Vempecher de trainer a terre. 
Vers la fin du douzieme siecle la forme du couvre-chef fut entière- 

ment changee : il devint beaucoup plus petit & fut attache sous le 

menton comme le bonnet de nos jours F. Mais, comme nous avons 


ci-devant observe, il n'ẽtoit nullement rare que les femmes a cette 


Epoque parussent sans couvre-chef. 
Quand les cheveux &Etotent a découvert, nous les trouvons constam- 


ment sé parés depuis le front, & ramenés de chaque Cote de la face 


* Voyez planches XXXIV. XXXVII. ; Voyez la reine, planche XXXVII; & 


& XL. | la figure du milieu, planche XXXVIII. 
+ Voyez la figure du milieu & la figure $ Voyez les deux figures de fenune, 
a gauche, planche XXXVI. planche ALL | 
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sur les Epaules. Dans la figure à droite, planche trente-sixième, deux 


touffes de cheveux sont ramences par devant & pendent négligem- 


ment sur la poitrine sans aucun ornement ; mais il est tres-rare de 
trouver la coiffure ainsi représentée; ainsi nous avons droit de con- 
clure qu'elle n'ëtoit pas generalement adoptèe. La figure qui a la 
tete penchée, planche trente-huit, nous offre une maniere trés-cu- 
rieuse de dEcorer les cheveux: ils sont se parés a commencer sur le 


front, & tombent sur le dos sé parés en deux grosses touffes liées avec 


des bandelettes ou rubans en forme de deux queues qui descendent 
presque a terre, Tune & autre finissant par trois petites boucles; & 
cette espèce de coiffure se rencontre plus d'une fois dans le manus- 
crit d'od est tirce cette figure. 

Vers la fin du douzième siecle les cheveux des personnes arrivées 
a age de maturité Etotent communement renfermés dans un TrEseau 
ou une coiffe, ainsi qu'on le voit reprẽsente au bas de la planche qua- 
rante & un; c' toit sur ce reseau qu'on plagoit le bonnet ou couvre- chef 
qui Etoit d'ailleurs attaché sous le menton, comme il est aisé de le 
remarquer dans les figures de deux femmes de distinction peintes sur 
la meme planche, II étoit certainement indécent alors pour des 


femmes de qualité de paroltre avec leur coiffe sur leurs cheveux sans 


couvre-chef, parce que toutes les fois que nous les trouvons ainsi re- 
prẽsentè es, ce sont constamment des figures de femmes prostituces. 

Les filles du douzieme siecle portoient leurs cheveux sans couvre- 
chef; ils Etoient partages depuis le front, & boucles avec beaucoup 
d'art, comme nous le voyons, planche quarante & un. 

Il n'est pas possible de dEterminer comment les cheveux etoient 
ajustés & dẽcorẽs sous le large couvre- chef; nẽanmoins il est probable 
qu'ils y Etotent arranges avec un certain degré d' attention; car toutes 
les fois que par hasard on en voit quelque re ils paroissent ex- 


tremement propres & peignes avec soin. 


Des le douzieme siècle il y avoit differens ornemens de tete en 


usage parmi les dames Anglo-Normandes. Les plus riches & les plus 


splendides Etolent la CoURONNE rẽservẽe A la reine: elle Etoit place 
sur le couvre-chef, ainsi que nous le voyons planche trente-sept. Le 
DEMuLI-BANDEAU ou CERCLE D'Or est un ornement qui avoit 6t6 frẽ- 
quemment en usage parmi les dames Saxones; mais 1] Etoit en meme 
temps si bien cache par le couvre-chef que nous n'en avons trouve au- 


cun modele dans les desseins exécutés avant la Conquete . On peut 


voir, planche trente-huit, quelle apparence Il avoit a la fin du onzièeme 
siècle: les marques circulaires qu'on apperqoit par devant sont pro- 
bablement destinèes A representer des Perles ou des pierres Precicuses. 


* Voyez pages 21 & 79. 
Le 
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Le DriAD EME, ou cercle complet, qui, comme la couronne, se portoit 
sur le couvre- chef, ainsi que nous le voyons peint, planche trente- neuf 
& quarante : cet ornement Etoit gEneEralement d'or, ce qui n'arrivoit 
pas toujours; car il est d'un rouge clair dans la figure dont la tète 
est penchèe planche quarantieme.—A ces ornemens on peut ajouter 
une espèce de TIARE qui orne la tete de la dame A droite, planche 


quarante & un: A en juger par Vapparence générale, cet ornement 


semble avoir été couvert de toile; il est d'ailleurs probable qu'il Etoit 
attache au couvre-chef. _ | 

LES Bas. Si cette partie de Vhabillement des dames Normandes 
Eprouva rEellement quelque changement notable depuis la Conquete, 
1] est impossible d'en suivre les progres ; car la modestie des dames, qui 
alors adoptoient de longs vetemens, nous ote tout moyen d'acquèérir 
quelques renseignemens à cet égard. 

LES SoULIERS en usage durant le onzième & douzième siècles dif- 
terotent si peu de ceux que portoient les dames Anglo-Saxones dont 
ii a été parlé dans la premiere partie de cet ouvrage, qu'une des- 


cription particulière de cette chaussure seroit maintenant absolument 
mutile. 
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dans les loix portées par le monargue— III Espes. Leges Gulielmi I. cap. Xii. 
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Habits Militaires des Anglo-Normands depuis la Conquete jusqu'd Ia 
Fin du Douzitme Sitcle—L' Armure de Mailles—Le Surtout Mili- 
taire—Les Heaumes—Les Boucliers—Les Lances, Epees S autres 

 Accoutr emens Militatres, 


IL a dcjA EtE incontestablement prouve qu'une espèce d'armure de- 


fensive Etoit en usage parmi les soldats Saxons *: on Tappelloit en 
Latin /orica ; & le meme mot est employe par les Ecrivains Normands | 


pour exprimer la cozte de miailles. 


I'armure de mailles, neanmoins, comme on la trouve long” elle 
fut perfectionnẽt, après la Conquete, differe si essentiellement de celle 


que les Sax ons désignoient sous le nom de /orica qu'on peut bien avec 


raison Vattribuer aux Normands, & la considErer comme une nouvelle 
espèce d habillement militaire. 


LARMURE Dr MAIL LEs. 


LES accoutremens militaires d'un guerrier du temps de Guillaume 
le Conquerant Etoit le Paubers, le heaume, le boucher, la lance & 


Vepee 1. 


* Voyez p. 54; od cet article est de ale al Cunte, que al Ret «Kia VIII. chi- 


vals Selez e enfrenez, les ITT Halbers, e III 


+ Nous trouvons1'enumeration suivante Hammes, e [II] Escuz, e III Launces, e 


Le 


| 
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Le HAuBERT originairement la colte ou peut-ètre ptutot la u- 
nique de mailles, defendoit le corps seulement; on y ajouta en- 
suite le capuchon, pour mettre à couvert la téète & le col. C'est 
ainsi que nous le trouvons vers la fin du onzieme siècle, Epoque od 
les manches du haubert Etoient amples & larges, & si courtes que 
les mains & les poignets restoient a découvert; il étoit aussi ouvert 
des deux cotes depuis les hanches jusqu' en bas, & consẽquemment 
servoit peu A garantir les cuisses; il n'y avoit alors absolument aucune 
espece d' armure pour les jambes & les pieds *. 

La cotte de mailles, autant qu'on en peut juger par les anciens ta- 


bleaux, parolt avoir été composce d'annelets de métal piqués sur 


l' toffe ou le cuir de maniere à se mouler exactement sur le corps; 


la figure a droite, planche quarante trois, nous en offre un mo- 
dele ; dans d'autres, presque aussi anciens, elle semble avoir été tormee 
de petites lames de metal quarrées, appliquees de la meme maniere 


sur un vetement de dessous, ainsi qu'on le voit, meme planche, dans 


la figure du milieu; mais dans la figure à gauche la cotte de mailles 
prend une forme qui lui Etoit plus ordinaire, elle est Evidemment 


compose de petits anneaux ou chainons de métal entrelacés les uns 
dans les autres de maniere a Etre parfaitement flexibles; & en m&me 


temps si bien liés ensemble qu ils torment par eux-memes un habit 
sans le secours aucun autre vetement, 

Bientòôt apres la Conquete on trouva, je présume, que Lancienne 
cotte de mailles ou lorica ne rèunissoit pas toutes les qualités requises 


dans une armure defensive; on y ajouta donc plusieurs autres parties 
qui couvroient non seulement les cuisses & les jambes, mais mème les 
pieds: & en meme temps les manches de la cotte furent resserrèes & 


se moulerent exactement sur les bras, & elles furent allongees au point 
de couvrir entièrement la main 1. C'est ainsi qu'elle se trouve 
représentée dans la figure du milieu, planche quarante- trois; & plus 
parfaitement encore dans les trois figures des monumens qu on voit 
sur les trois planches suivantes. 

Dans les trois figures, planche quarante-trois, le pern ou ca- 
Pu hon de mailles, qui couvre la tete & le col, paroit avoir cte attaché 
a la cotte de mailles ou plutot en avoir fait partie intEgrante ; & 11 
est possible que primitivement cela fut ainsi quelquefois, mais d'un 


autre COte il est pareillement certain qu'on trouve un bien plus grand 


nombre d' exemples od le chaperon est & videmment distinct de I habit 
milltaire. La cotte de mailles, dans le modele figure au bas 


* Voyez deux figures, Vane à ratio & on culottes de 3 & on donna i celle 
autre a gauche, planche XLIII. qui garantiss0it les mains, le nom de 
Is La partie qui couvroit les cuisses, les gantelets ou gants de mailles ; nous les ver- 

jambes & les pieds, fut appellce ch4z55s rons Cl- après plusicurs fois représentées. 
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de la planche quarante- quatridme, & tire d'un manuscrit, qui est, 
ainsi que les enluminures qu il contient, de la fin du onzième siccle, 
parolt n'avoir pas de chaperon. 


Dans le temps de Faction, le choperon ctoit relevé sur la tete, E 


souvent tenoit lieu de heaume. Il Etoit rejettéè aussi quelquefois sur les 


Epaules lorsque le guerrier vouloit prendre l'air; comme nous le 
voyons dans la figure d'un monument ou est représentéè un chevalier 
du Temple, Planche quarante- quatre. 

Larnure &@ annelets des anciens Saxons, & Varmure de Mail des 
Normands, comme nous la trouvons peinte immédiatement apres la 
Conquete, ont ensemble beaucoup d'analogie *. Il paroit aussi Evi- 
dent que les Saxons avolent quelque foible idée de Varmure d lames, 
qu'ils tenotent probablement des Romains, mais qu'ils ne portèrent 
jamais a un degre considérable de perfection . Dans le douzieme 
siècle l'armure de mailles formoit une armure défensive complete, & 
couvroit toutes les parties du corps du guerrier excepte le visage; 
de manière qu'il ᷑toit, A proprement parler, armé de pied en cap. 
L'armurèe de mailles à lames en forme de petits diamants, parolt avoir 
EtE la premiere espèce d'arme défensive complette qu'aient eue les 
Normands ; & on en trouve une representation curieuse dans I'<tat le 
plus parfait, planche quarante-trois 7. Elle disparut, neanmoins, 
vers le milieu du douzième siècle, & fut remplacee par celle de 
mailles d chainons, qui fut alors introduite avec quelques changemens 
qui la perfectionnèrent, & qui fut generalement adoptéèe. Les 
monumens du douzieme siècle, dont plusieurs existent encore, nous 
presentent une idèe parfaite de la cotte de mailles a chainons : Jai 
tire de cette source les trois curieux modeles, auxquels il seroit, je 


présume, inutile d'ajouter d'autres. Le premier se trouve, planche 


quarante- quatre: Voriginal de cette figure est en pierre & sculpté. 
On le trouvera parmi les anciens monumens qui se voient dans V'eglise 


du Temple a Londres. La tradition Vattribue a Robert de Ros, qui 


certainement y a été inhume, & les armoiries, qu'on volt sur le bou- 
cher, semblent justifier cette opinion d. Les deux planches sui vantes 
sont prises sur des effigies de monumens qui existent encore dans 


| Teglisze de Danbury, comté d' Essex; elles sont probablement un 


* Voyez pages 54 & 55, & planche 
XIV. 


1 Voyez planches XXII & XXIII.. 
+ Voyez la figure du milieu tirce d'un 


| curicux manuscrit du douzieme siëcle que 


M. F. Douce a en sa possession. La res- 
stmblance qua cette figure avec les soldats 
on general representes sur la fameuse ta- 
pisserie de Bayeux, imparfaitement copie 
daus la Monarchie Frangoise du pere 


Montfaucon, nous donneroit naturelle- 
ment lieu de conclure que la tapisserie & 
le MS, seroient a peu pres de la meme 
date, 

$ Mr, Gough, dans le premier volume 
de ses Monumens Sepulchraux, a donné 
toutes les figures des chevaliersdu Temple, 
qui existent encore dans Veglise du Tem- 
ple, sur une Ie grande echelle. 


4 f 


peu 


FARTIE III. LES HABITS DES ANGLO-NORMAN PDS. 117 


peu plus anciennes que celle qu Templier dont il vient d'etre parle, 
& sans doute appartenoient a la famille de S. Clere, car dans le dou- 
zième siècle cette famille res1doit a Danbury *. Ces restes precieux 
de Tancienne sculpture sont en bois, circonstance nullement rare; & 
eu Egard au peu de soin qu'on en a pris, il est reellement bien éton- 
nant qu'ils se soient conserves en aussi bon état qu'ils sont encore au- 
jourd'hui. J'ai parle avec chaleur en faveur de ces admirables monu- 
mens dans un autre ouvrage ; & j'espère que les gravures, quelque 
Eloignees qu'elles puissent Etre de la perfection des originaux, don- 
neront au moins quelque idée de la délicatesse & de l' elegance avec 


lesquelles ils sont exEcutEs. Je dois en mEme temps convenir que la- 
grande perfection de ces figures est un probleme pour moi, quand je 


les compare avec les autres ; de cette ere ou que je les oppose aux des- 


seins & aux peintures du temps, qui manquent infiniment & de gout 
& d'exactitude. 


Ls SURTOUT MILITAIRE 


CE vetement fut © certainement A6 0 par les Normands; & on 
effet il ne paroit pas avoir EtE gE..cralement adopts avant le milieu du 
douzieme sidcle: il etoit selon toute apparence fait d'ẽtoffe, sans man- 
ches, & descendoit au dessous du genou; il étoit aussi ouvert par 
devant depuis la ceinture jusqu' en bas, & il serroit le col de si pres que 
sa partie supérieure est communement cachee. par le chaperon ou ca- 
puchon de mailles. Je ne connois aucunement Putilite du surtout au 

temps od on commenqa à le porter. Dans le douzième siècle il ne parolt 
Pas avoir été marque des armes ou 2us:gnua de celui qui en Etoit revetu, 
usage communement adopte dans les siècles suivans, od il peut a 5 
prement parler Etre consideréè comme une marque: de distinction 4 7. 


* Ta Histoire d'Essex de Morant. effet la vue si frẽquente de Varmure a 
Camden sur Essex, avec le e muilles sans le s$urtout, dans les desseins des 


de Gough. onzieme & douzieme siècles, peut Etre 
+ Voyez les Poprda u ele nnn ou regardee comme une confirmation de cette 
Meœurs & Coutumes des Anglois, v. 1. opinion, & il n'est point du tout etonnant 


+ J'imagine que le surtout militaire que les effigies des monumens, qui doivent 
| meme avant qu'il portat en broderie les Ctre destinees a representer des person— 
armes de celui à qui il appartenoit, Etoit- nages distingues, Solent rarement sans ce 
un vetement de distinction, & particulier vètement. 
aux principaux officiers de larmce ; & n 


H h. On 
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On trouvera, planches quarante- quatre, quarante- cinq & quarante- 
six, trois modeles du surtout militaire tel qu'il Etoit dans le dou- 
zieme siècle; ce qui suffira, je pense, pour donner une idée claire de 
sa forme & de la maniere dont on le portoit sur l'armure de mailles, 
& rend consẽquemment inutile une plus longue description. 


Les HEA UMEsS. 


LE heaume conique des Saxons, decrit dans la seconde partie de 
cet ouvrage *, fut adopte par les Normands lors de leur Etablissement 
þ ” en Angleterre. On le perfectionna en ajoutant une petite bande de 
== metal, qui descendant du front aboutissoit au bout du nez, & garan- 
ji - tissoit ainsi la partie supérieure du visage d'un coup de cimeterre donneE 
* | en travers; il peut A proprement parler Etre appellè HzaumE NASAL. 
Il y a, planche quarante- trois, quatre modeles du heaume nasal, dont 


un est applati en haut, &, selon les apparences, orne d'un cercle ou 
diademe, enrichi de pierres precienses 


Le CHAPEL DR MAILLEs ou bonnet de mailles, best au UEDA 
nasal, & se portoit sur le chaperon ainsi que nous le voyons Pons: 
ment represente, planches quarante-einq & quarante-six. | 
Le HAUxARE PrAr. Je ne connois reellement pas de nom plus 
propre à distinguer Varmure de tete qui se trouve au bas de la planche 
quarante- quatre: jentends parler de la tète a gauche, od la partie en 
mailles, qui dans d'autres exemples forme le chaperon, ne peut ètre 
ici consideree que comme une espece de gorgerin ; espace, qui 
SEpare le gorgerin & le heaume, est occupe par un chaperon de cuir 
ou de quelque matiere apparemment analogue, qui couvre la plus 
grande partie du visage & meme entièrement la bouche. Cette armure 
6 de tete est copièe sur un des monumens de Teglise du Temple a a 
= Londres. . 
i po Le HEAUME 88 se trouve dans les figures des monu- 
hi | mens de Veglise du Temple. II est applati par le haut a Vexception 
x d'une petite crete qui regne sur la surface: il est plutot plus large par le 
haut que par le bas, od prend une pièce qui passe des deux Cotes du 


* Page 38. + Voyez la figure à gauche. 


| visage 
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visage pour se rendre sous le menton, à dessein, j je suppose, de le tenir 
bien ferme sur la tete ; il y a d'ailleurs une petite bande de metal par 
devant, qui couvre seulement la partie supérieure du nez. 

Tous les heaumes a l' exception du chapel de mailles Etotent Evidem- 
ment composes de lames de metal, C'est-à-dire, de cuivre ou de fer, 
& dans certaines occasions ils paroissent dorés &. 


Les BOUCLIERS, EPEES, LANC Es, Exe. 


LE BovclIER Ovar, d'un usage si general chez les Anglo-Sax- 
ons, fut totalement abandonné par les Normands, qui en introdui- 
sirent d'autres d'une forme tout-a-fait differente, qui continuerent 
d' tre a la mode durant plusieurs siècles: ils Etotent larges & applatis 


par le haut, diminuant ensuite graduellement jusqu'au bas, od ils se 


terminoient en pointe. Ils Etotent, a n'en point douter, de differentes 
grandeurs, mais rarement plus petits que celui qui est figure planche 
quarante-trois, & qui d'ailleurs prend la forme du corps d'une ma- 


nière très-singulière; car en general ils paroissent etre plats ou tels à 


peu de chose pres. 


Les boucliers ds sont souvent richement ornes de bords 
dores ; & vers la fin du douzième siècle, ceux de la noblesse étoient 
communèẽment dEcores d'armes, adoptees, ou particulieres à la famille. 


Les ErEES des Normands differotent peu pour la grandeur & la 
forme de celles des Saxons : j observerai seulement qu'en general elles 
paroissent avoir EtE plutot plus larges vers la fin du douzième siecle. 

Les Lancs. Si nous jugeons d'après les fleches de lances, re- 

PresentCes planche quarante- trois, & particulièrement par celle que 


tient à la main la figure du milieu, nous n'hésiterons pas à dire, que 
depuis l'arrivẽe des Normands elles avoient beaucoup augments en 


grandeur: leur forme parolt aussi differente de celle des Saxons ; & 
rarement on les voit ainsi barbelces. 

L'Arxc, comme arme de guerre, fut certainement introduit par les 
Normands; & en effet on dit que Guillaume le Conquerant dut prin- 
cipalement sa victoire a Hastings a I adresse de ses archers. 


* Le heaume, qui appartient à la fi- d'or semè de pierres precieuses; le bord 


ure du milieu, planche quarante: trois, inferieur du heaume, au hant de la meme 


est d'or dans le MS. original. Celui de planche, est jaune; enfin le heaume de 


la figure A gauche est orné d'une cercle la figure à droite est bleu, 
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Si VArnarkre ne fut pas apport&e dans ce pays du temps de la 
Conquete, I est certain qu 'on la vit paroltre bient6t apres cette 
Epoque ; mais comme je n'en ai trouve aucun modele dans les des- 
seins des manuscrits aussi anciens que le douzième siècle, je me 
dispenserai d' entrer A présent dans un plus long detail sur ce sujet. 


CHAP. 


PARTIE III. LES HABITS DES ANGLO-NORMAN PDS. 


VVV 


Habits Ecclesiastiques des Onzi?me & Douzitme Siecles considerts 
en general : ils deviennent plus magnifiques & changent de forme— 
Anecdote de Wulfstan, Eveque de Worcester—L Habit dun Arche- 

ve Ordination de St. Guthlac—L' Habit d'une Abbesse L Ha- 
bit d'un Predicateur seculier & celui d'un Ptlerin, 


Dy PUIS le milieu du onzieme sidcle ; jusqu'A la fin du douzieme, 
les habits ecclEs1astiques Eprouverent en ce pays divers changemens 
notables; non seulement ils furent faits de matieres plus prẽcieuses 
que celles qu'on employoit dans les siècles precedents, & ils Etoient 
plus Elegamment dEcores de broderie ainsi que de pierreries; mais 
meme on en changea la forme, comme il est aisé de le voir en consi- 
dérant les differens modeles auxquels on aura occasion de renvoyer 
dans le cours de ce chapitre. 

Il est certain que les habits du clerge devinrent 1 magnifiques à a 
mesure que le goũt pour la parure prevalut parmi le peuple. Le regne 
de Rufus est connu par son luxe & surtout par une recherche affectẽe 
dans les ajustemens. * Alors,” dit Vediteur d'une vieille chronique, 
* * 6s pretres avoient une chevelure touffſue & tresste, des robes @ longue 

ueue, & des habits d'une couleur eclatante, des cemtures brillantes S 
* « Fer, 'S ils alloient à cheval avec des etriers dores, gans compter di- 
vers autres usages criminels *. On dit que les loix somptuaires 
d' Henry I. contenoient quelques restrictions par rapport a Thabille- 
ment des ecclesiastiques ; ; les parties extErieures de leurs vetemens 
devoient etre d'une seule couleur, & leurs souliers d'une longueur 


* Chronique de Fabien sur la Vie de discours ni l'autoritè d' Anselme ne purent 
Rufus: & ce recit est confirmé par deraciner ces vices, De Gest. Reg. An- 
Malmesbury, qui nous assure que ni les gliz, lib. IV. cap. 1. 


Lt dEcente; 


3 
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deEcente ; mais ces restrictions se bornerent, ce semble, aux vetemens 
qui Etoient à Pusage du clerge, quand il n'Etoit point occupe des de- 
voirs religieux, & qu'on peut proprement appeller leur habit sEculier ; 
car leurs habits d'egltse, particulièrement ceux des prelats & du haut 
clerge, Etolent excessivement riches & dEcores de toutes sortes d'orne- 


mens precieux * : ils Etotent d' ailleurs doubles de fourrures de la plus 


belle qualité, comme nous allons le voir par la curieuse anecdote rap- 
portèe par Guillaume de Malmesbury. Cet auteur, parlant de Wulfstan, 
Eveque de Worcester, nous assure qu'il evitoit toute apparence de vanité 
& d' ostentation dans la manière de $'habiller; & que, quoiqu'il füt tres- 
riche, il ne permettoit pas qu'on employat pour doubler ses habits 
dautre peau que celle dagneau. Ayant EtE blame pour une humilite 
si mal placèe par Geoffroy, Eveque de Constans, qui lui disoit, que 
* non seulement il pouvoit, mais meme qu'il devoit employer des 
peaux de zibeline, de castor, & de renard . II repondit, © il est 
vrai qu'il convient peut- tre A vous messieurs les politiques, habiles 
dans les affaires de ce monde, de vous orner de peaux d' animaux aussi 
rusés; mais pour moi, qui suis un homme tout uni, non sujet A va- 
rier dans mes sentimens, les peaux d'agneau sont bien suffisantes.“ 
Si,“ repartit son adversaire, “ les plus belles fourrures ne sont pas de 
votre got, vous pourriez au moins faire usage de peaux de chat.“ 
ce Croyez- moi, repliqua le facẽtieux prélat, - Vagneau de Dieu est 
bien plus souvent chanté dans Feglise que le chat de Dieu.“ Cette 
rẽplique ingenieuse fit rougir Geoffroy, & appreta beaucoup A rire a 
toute la compagnie. 

LU habit d'église d'un ArcugvRtaus, tel qu'il etoit vers la fin du 


douzième siècle, se trouve planche cinquantieme de cet ouvrage : 


Le dessein original est exẽcuté avec un soin particulier, &, selon toute 


apparence, avec non moins d' exactitude. L'artiste destinoit ce cu- 


rieux chef-d'ceuvre pour Etre le portrait de Dunstan, archeveque de 
Canterbury; mais comme il ignoroit absolument le costume Saxon, il 

a substitue celui de son propre temps, & s'est contents de copier 
fidellement Vhabit d'archeveque tel qu'il Tavoit sous les yeux ; car, 
comparaison faite, nous trouvons qu'il difttere beaucoup des "Sh 
billemens de la plus haute antiquite deja decrits , non seulement par 


* Les habits reguliers des moines, des sunt prohibentur, Lambert de Legibus 
religieux & religieuses, ctoient regles par Anglorum. 
les canons, & veritablement le seul article + Sabellinas, as 1 vel ulpinas 


restrictif que J'aie vu dans les loix d'Henry pelles, Guliel. Malmesb. de Vita S. Wult- 


I, relativement au clerge, se trouve chap. tani. p. 259. 


V; od il est dit: de habitu & westitu nibil HH Vores planches XXV L & XXVI 1. 
lJegimus imperatum droinitus ; que ad pompam 


la 
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la richesse de ses ornemens, mais aussi par sa forme & par Varrange- 
ment de ses differentes parties. La mitre particulièrement, qui Etoit 
applatie par le haut du temps des Saxons *, approche beaucoup plus 
de la forme moderne, & s'élève d'ailleurs considerablement au- 
dessus de la tete, od elle se termine en deux pointes. 1 
La planche quarante-huitième est prise d'un ancien rouleau de 
parchemin qui comprend en dix-sept semblables cercles la lẽgende de 
St. Guthlac : celui- ci est le onzieme, & contient le tableau de la pro- 


motion de Guthlac a l'ordre de PRHRT RISE. On le voit à genoux de- 


vant l'autel, tenant la coupe sacree dans ses deux mains. Le prelat 
destiné par l'artiste a reprẽsenter Hedda, &veque de Winchester, est 
revetu de ses habits pontificaux, & dessine dans Vinstant od il donne 


sa benediction, Il y a derrière St. Guthlac plusieurs figures: ce sont, 


Je presume, celles du diacre, du $ous-diacre & d'autres ecclésiastiques 


dans les ordres mineurs. La figure du milieu, planche quarante-sep- 


2 


tieme, représente aussi un prètre en habit d'eglise. 

La figure à droite, planche quarante-sept, tenant un livre d'une 
main, & de l'autre montrant le ciel, offre au lecteur l'habit d'un 
Moixe du douzième siècle: le capuchon ou chaperon, qui tient au 


vetement extérieur, est ici représenté rabattu sur les Epaules ; mais 


on peut voir au bas de la meme planche sa forme, quand il Etoit re- 
levé sur la tète. La figure du milieu, planche quarante- neuf, repre- 
sente encore un moine qui appartenoit probablement à un autre ordre, 


parce que nous trouvons une grande différence dans I'habillement de 


ces deux figures: les capuchons, par exemple, different pour la 
forme; & les vetemens du dernier sont plus courts que ceux de 
l'autre. . b „% po 

La figure à gauche, planche quarante-sept, est destinée à repré- 
senter une ABBESSE de la fin du douzième siècle. Son habit est 
extremement simple: il consiste seulement en une longue tunique 
blanche avec des manches Etroites, probablement de toile, & en un 


surtout noir de la longueur de la tunique qu'elle releve par devant 


avec sa main gauche pour marcher plus ais&ment. Les manches du 
surtout sont larges & laches; & le capuchon, qui en fait partie, est 
relevéè de maniere à couvrir entièrement le derriere de la tete. 
L'habillement d'un homme, tenant une bourse à sa main gauche, 
planche quarante- neuf, offre quelque chose de très-singulier; on lui 


trouve tout au plus une légère ressemblance, avec ceux qui étoient 


alors en usage parmi le clergé; mais dans le manuscrit original on 
donne à cet homme le nom de predicateur, c'est pour cela qu'il en 
est fait mention dans cette partie de mon ouvrage. L'auteur en parle 


* Voyez la figure du milieu, planche XXV. 


d'une 
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d'une maniere outrageante, comme d'un de ces trompeurs hypocrites 


qui prechoient alors, conduits seulement par Tappat du gain *; ce 


qui est indique par la bourse pleine qu'il tient à la main. Il est pro- 
bable que cet habit est celui que portoient anciennement les P! Klica- 
teurs laiques, qui composoient une classe d hommes qui n'Etoit pas 
tres-estimee par les ordres monastiques. 

L'habit du PBTIERRIN, reprẽsentẽ par la figure a a droite, planche qua- 
rante-neuvieme, est infiniment curieux; c'est en effet la première 
peinture de cette espèce que q aie eu occasion de rencontrer. Sa tu- 
nique est courte pour voyager plus commodément, mais les manches 
en sont larges & laches. Son manteau est orné d'un large galon ou 
bord; 1] est attache par devant, & descend plus bas que la tunique; 
1] est fait de peaux appretees avec leur poll, la partie velue tournée 


en dehors, & semble avoir été double : le capuchon est rejetté en 


arriere ; & pour garantir sa tète de Iintemperance de Pair il porte un 
chapeau, qui toutefois le coiffe mal. II porte des coxalia ou trousses, 

qui viennent jusqu'a la cheville du pied, & sont assujetties sur ses 
jambes par des bandelettes de la manière qui a ẽtè ci- dessus decrite ; 

mais il a les pieds absolument nuds, conformement a Pancienne pra- 
tique des pEnitens. Ces pieux voyageurs portoient toujours a la main 
un bourdon : celui que nous avons ici sous les yeux est d'un grosseur 
qui devoit le rendre plus embarrassant quuutile ; il se termine d ail- 
leurs en pointe, & N avoir été curieusement ornẽ q ouvrage 


sculpté. i 


* Deux eveques sont representes dans debent probibere falsos prædicatores, & max- 


ime eos qui pro quæstu Prædicant. 
+ Youu Pp. 44. | 


ainsi que les assistans, avec l'inscription 


FIN DU PREMIER VOLUME. 
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